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TOKYO (AFP) — Avec ses cuisi-
niers distingués au Michelin, ses 
salles de bain luxueuses et son pia-
no-bar aux lignes élégantes, le Shi-
ki-Shima n’a rien à envier aux plus 
beaux hôtels. Pas mal pour un train.

Dans un archipel japonais célèbre 
pour ses Shinkansen qui traversent 
le pays à toute vitesse, le dernier 
chic ferroviaire n’est-il pas de pou-
voir prendre le temps de savourer 
un voyage?

Pour 11 600 $ par personne, on 
peut réserver une suite luxueuse 
dans un sleeping du Shiki-Shima.

Le train couleur champagne, 
dont le nom signifie «Ile des quatre 
saisons», compte huit voitures 
dotées de baies vitrées qui offrent 
aux voyageurs de spectaculaires 
vues sur la campagne du nord de 
l’archipel.

Le luxe d’une 
croisière 
ferroviaire au 
pays des 
Shinkansen

Deux résidences 
évacuées et des 
dizaines d’autres 
activement 
surveillées 
par les pompiers

PAULE VERMOT-DESROCHES
paule.vermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Ville de 
Trois-Rivières et le service de sé-
curité incendie sont eux aussi sur 
un pied d’alerte depuis les derniers 
jours, alors que le niveau du fleuve 
Saint-Laurent n’a cessé d’aug-
menter. Résultat: plusieurs rues 
résidentielles sont maintenant 
inondées et deux résidences du 
secteur Pointe-du-Lac ont même 
été évacuées de façon préventive 
dans la nuit de mardi à mercredi.

Mercredi après-midi, les autorités 
municipales ont fait le point pour 
indiquer à la population que de 
nombreuses mesures sont mises 
de l’avant afin d’éviter le plus pos-
sible les dommages qui pourraient 
être causés par l’eau. Du même 
coup, la Ville a procédé à la ferme-
ture de nombreuses rues dans les 
secteurs Trois-Rivières-Ouest et 
Pointe-du-Lac afin de limiter la cir-
culation aux résidents seulement 
et d’éviter que les curieux viennent 
se promener avec leur voiture, 
causant des vagues qui pourraient 
endommager les résidences.

Selon le maire, une telle situa-
tion n’avait été connue que deux 
fois, soit en 1976 et 1998 où l’eau 

du fleuve a grimpé à ce point, inon-
dant les rues, notamment du côté 
des Terrasses-du-Fleuve dans le 
secteur Trois-Rivières-Ouest, ain-
si que certaines rues résidentielles 
du secteur Pointe-du-Lac, dont l’île 
Saint-Eugène où une partie du che-
min est carrément impraticable.

«On a des résidences qui sont 
visitées par les effectifs pompiers 
depuis 72 heures dans les parties 
basses et les secteurs riverains. Nos 
équipes de pompiers sillonnent 
ces secteurs pour rassurer les gens, 
assurer une présence de la ville et 
faire un recensement des gens et 
des résidences pour s’assurer que 
tout est sous contrôle chez eux. 
S’ils ont des interrogations, on est 
là pour y répondre», indique pour 
sa part Rudy Hamel, chef de la sec-
tion analyse de risque et sécurité 
civile pour la sécurité incendie de 
Trois-Rivières.

Ce dernier a indiqué que des 
sacs de sable avaient été mis à la 
disposition des citoyens qui vou-
draient protéger les portes des rési-
dences. D’ailleurs, si la quantité de 
sacs distribués dans les quartiers 
résidentiels devaient s’épuiser, les 

citoyens pourraient toujours se 
tourner vers le centre de services 
aux citoyens du secteur ouest, sur 
la rue Saint-Joseph, afin de s’en 
procurer rapidement.

Déjà, mercredi après-midi, des 
dizaines de citoyens se sont rendus 
sur les Terrasses-du-Fleuve pour 
venir récupérer des sacs de sable. 
Même le maire Yves Lévesque a 
mis la main à la pâte, en aidant les 
citoyens à charger les sacs dans les 
véhicules.

Parmi ces résidents, il y avait 
Louise Alarie qui habite le secteur 
depuis 43 ans et qui n’avait connu 
cette situation qu’une seule fois, 
en 1976. «Pour le moment, on n’a 
pas d’eau chez nous, elle reste dans 
la rue, mais on ne prendra pas de 
chance d’un coup que l’eau conti-
nue de monter. On va mettre les 
sacs de sable devant toutes nos 
portes et la porte-patio», a-t-elle 
indiqué.

Les puisards des rues ont égale-
ment été bouchés pour éviter de 
surcharger les égouts et ainsi ris-
quer de causer des refoulements 
dans les maisons, a ajouté le maire 
Lévesque. «Ils annoncent encore 

de la pluie dans les prochains 
jours, mais d’ici mardi prochain, 
on espère que le niveau va baisser 
assez pour absorber cette pluie 
que l’on attend. Je suis confiant 
que ça va bien aller et je suis sur-
tout très content des gens de tous 
les départements qui travaillent 
très fort sur le terrain», constate 
Yves Lévesque, qui a noté que des 
employés des Travaux publics ont 
été à pied d’œuvre parfois jusqu’à 
1 h du matin afin de s’assurer que 
tout se déroulait bien.

AILLEURS
Les importantes quantités de 

pluie et le niveau très haut de la 
nappe phréatique causent éga-
lement des désagréments du 
côté de Saint-Louis-de-France et 
Sainte-Marthe-du-Cap, où la Ville 
surveille la situation d’heure en 
heure. Les résidences de Saint-
Louis-de-France qui avaient été 
inondées au début du mois d’avril 
à deux reprises sont notamment 
visées par cette sur veillance 
accrue. La Ville avait, à ce moment, 
installé trois pompes dans ce sec-
teur pour soulager le réseau, et 
ces trois pompes fonctionnent à 
plein régime depuis les dernières 
72 heures, note le directeur des 
Travaux publics et du génie, Ghis-
lain Lachance.

À Sainte-Marthe, aucune pompe 
n’a été installée, mais la nappe 
phréatique est très haute et néces-
site une surveillance constante, 
spécialement dans les secteurs 
résidentiels situés autour du golf 
Le Marthelinois.

Au centre-ville, près de la rue 
Père-Daniel, trois autres pompes 
ont aussi été installées pour soula-
ger le réseau, de même que sur les 
rues Matton et Demontigny dans le 
secteur Trois-Rivières-Ouest.

P l u s i e u r s  e s p a c e s  p u b l i c s 
comme le parc Antoine-Gauthier 
ainsi que le parc Laviolette sont 
partiellement inondés, note aussi 
la Ville.

Trois-Rivières 
sur un pied d’alerte

Louise Alarie, une résidente du secteur Trois-Rivières Ouest, a pu compter sur 
l’aide du maire Yves Lévesque pour charger des sacs de sable dans sa voiture. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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CALAME, nommasculin
Dé�nition –Roseau taillé en pointe dont les Anciens se servaient pour écrire à sec sur les tablettes d’argile

ou à l’encre sur les papyrus. Les caractères de l’écriture cunéiforme résultent de l’empreinte
du calame dans l’argile.

Étymologie –Du latin calamus, ‘roseau’, du grec kalamos, de même sens.
Champ lexical –calligraphie, roseau, scribe, papyrus, calligraphe, encre, parchemin, argile, plume, écriture ;

cunéiforme, taillé.
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La situation 
se stabilise le 
long de la 155

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

LOUISEVILLE — Si la crue des eaux 
printanières semble se stabiliser 
dans le centre et le nord de la Mau-
ricie, le secteur de Louiseville vit 
des heures plus intenses, à l’instar 
des municipalités de Nicolet et de 
Bécancour.

Selon la Sécurité civile, la ten-
dance générale est à la stabilisa-
tion depuis les dernières heures.

«Le Saint-Maurice est à la baisse 
et le fleuve se stabilise. Et les pré-
visions d’Environnement Canada 
sont revues à la baisse et vont 
tomber sur trois jours au lieu de 
deux», témoigne le porte-parole 
de la Sécurité civile, Thomas 
Blanchet.

Les prévisions météo font main-
tenant état d’averses de pluie tota-
lisant entre 25 et 40 mm d’eau. 
Mais la moins bonne nouvelle 
est que le fleuve Saint-Laurent 
demeure à un niveau très élevé. Et 
les rivières continuent d’absorber 
l’eau qui provient de la fonte des 
neiges des régions plus au nord, 
comme c’est le cas de la rivière du 
Loup à Louiseville.

«Ça fait 40 ans que je suis pom-
pier et je n’ai jamais vu la rivière 
aussi haute. Le niveau est actuel-
lement à 3,60 mètres du zéro 
des cartes, il était à 3,11 mètres 
hier (mardi). L’an passé, on était 
à 2,80 mètres et on était au seuil 
de l’inondation. Là, il y a de l’eau 
partout», constate Marcel Lupien, 
directeur du service de sécurité 
incendie de Louiseville.

Les avenues Lac Saint-Pierre Est 
et Ouest, la portion sud de la rue 
Notre-Dame Sud et le secteur du 
rang de la Commune sont touchés 

par cette crue des eaux. L’inonda-
tion est complète dans le secteur 
du lac Saint-Pierre. Au total, entre 
100 et 120 maisons sont victimes 
du haut niveau de la rivière du 
Loup, de la petite rivière du Loup 
et du lac Saint-Pierre.

Aucun avis d’évacuation obli-
gatoire n’a été décrété par la Ville 
de Louiseville même si quelques 
résidents ont décidé de laisser leur 
maison pour quelque temps. Afin 
de sécuriser les lieux, Louiseville a 
déployé depuis mercredi soir une 
patrouille nocturne formée de 
deux pompiers. Ceux-ci circulent 
dans les secteurs touchés par les 
inondations pour prêter main-
forte aux citoyens en cas de besoin 
et pour s’assurer qu’aucun acte de 
vandalisme ne soit commis. La 
patrouille de nuit sera maintenue 
aussi longtemps que la situation 
l’exigera.

«On ne force pas les gens à quit-
ter leur maison, mais la situation 
me chicote, avoue le maire Yvon 
Deshaies. Avec Claude Desaul-
niers, j’ai mobilisé deux chaloupes 

qui seront là 24 heures sur 24. Si 
les gens ont besoin d’aide, la Ville 
est là.»

Il n’y a pas qu’à Louiseville où 
la rivière du Loup est gonflée. 
Ce cours d’eau déborde un peu 
plus sur la route 349 à la hauteur 
de Saint-Paulin, si bien que le 
ministère des Transports réserve 
la circulation en alternance aux 

gros véhicules. Les petits véhi-
cules doivent emprunter un 
chemin de détour de 30 km en 
passant par la route 348 et le 
rang de la Rivière-aux-Écorces à 
Saint-Alexis-des-Monts.

À Yamachiche et à Sainte-Anne-
de-la-Pérade, la crue des eaux est 
surveillée de près par les inter-
venants. «Le fleuve a monté de 

20 centimètres depuis hier (mar-
di), l’eau est haute, mais la situa-
tion n’est pas exceptionnelle. Les 
résidents nous disent que tout va 
bien et qu’il n’y a pas de panique», 
confirme Jacques Pellerin, coor-
donnateur des mesures d’urgence 
à Yamachiche.

«On a des résidences isolées, 
surtout dans la rue de l’Île-du-
Sable. Il n’y a pas encore d’évacua-
tion. Les gens sont organisés et on 
ne peut pas les forcer à évacuer. 
Mais on est en veille», ajoute le 
directeur général de la Municipa-
lité de Sainte-Anne-de-la-Pérade 
et coordonnateur des mesures 
d’urgence, Jacques Taillefer.

LA STABILITÉ PLUS AU NORD
Le niveau de la rivière Saint-

Maurice,  dans le  secteur du 
Centre-de-la-Mauricie, semble 
se stabiliser. Des secteurs de 
Shawinigan, Saint-Boniface et 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
continuent de vivre avec une crue 
des eaux particulièrement intense 
cette année.

La rivière Saint-Maurice à la 
hauteur de La Tuque est stable 
alors que le niveau de la rivière 
Croche a augmenté en fin d’après-
midi mercredi. Selon les données 
fournies par la Ville de La Tuque, 
quelque 100 mm d’eau provenant 
de la fonte des neiges au nord de 
La Tuque restent encore à venir 
d’ici environ huit jours.

GLISSEMENT DE TERRAIN 
AU NORD DE LA TUQUE

Un glissement de terrain est 
survenu mardi soir dans le sec-
teur de Rapide-Blanc, au nord de 
La Tuque, à proximité de la voie 
ferrée du CN.

«On travaille pour voir comment 
on va régler la situation. Et le tra-
fic ferroviaire est arrêté», raconte 
Jonathan Abecassis, directeur des 
relations avec les médias du CN.

Cette voie ferrée est utilisée par 
Via Rail pour ses trains de passa-
gers reliant Montréal à Senneterre. 
L’entreprise confirme que tous les 
trains assurant cette liaison sont 
annulés jusqu’à dimanche inclu-
sivement. Les gens ayant des bil-
lets pour ces trajets peuvent être 
remboursés.

Gonflée, la rivière du Loup

Le niveau du fleuve Saint-Laurent demeure élevé. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

Les avenues Lac Saint-Pierre Est (photo) et Ouest, la portion sud de la rue Notre-Dame Sud et le secteur du rang de la 
Commune sont touchés par cette crue des eaux. L’inondation est complète dans le secteur du lac Saint-Pierre. Au total, 
entre 100 et 120 maisons sont victimes du haut niveau de la rivière du Loup, de la petite rivière du Loup et du lac Saint-
Pierre. — PHOTO:STÉPHANE LESSARD
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Bécancour et 
Nicolet restent 
épargnées par 
les évacuations

MARC ROCHETTE
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

NICOLET — Même s’ils ne sont 
pas encore en mode panique, les 
maires de Bécancour et Nicolet 
sont sur le qui-vive alors que le ni-
veau élevé du fleuve Saint-Laurent 
ne cesse de causer des maux de 
tête à plusieurs riverains qui ten-
taient de se débattre, mercredi, 
avec des vagues de plus en plus 
menaçantes pour l’arrière de leurs 
propriétés.

«Le mur est en train de tomber», 
a lancé un citoyen du chemin du 
Fleuve, Alain Sirois, qui se dépê-
chait d’installer des sacs de sable. 
Heureusement pour lui, le centre 
de distribution était situé de l’autre 
côté de la rue, mais la crevaison à 
sa brouette est venue lui compli-
quer la vie.

Il aura eu droit à un coup de main 
de la part de l’une des étudiantes 
de l’École nationale de police de 
Nicolet, Kim Zeestraten, qui veillait 
à la circulation devant le station-
nement de la chapelle, avec deux 
autres collègues, «à la demande de 
notre superviseur en cette journée 
policière». Car on assistait à un va-
et-vient de résidents qui faisaient la 
file pour se procurer les précieux 
sacs. C’était le cas, entre autres, de 
Nathalie Houde, qui était venue 
donner un coup de main à son 
père. Des sacs de sable étaient 
aussi disponibles dans le station-
nement du Club nautique de la 
Batture.

«Pour l’instant, une quarantaine 
de maisons sont isolées à cause 
de l’eau. Nous poursuivons nos 
mesures actuelles et aucun avis 
d’évacuation n’a été émis pour 
l’instant. Les gens peuvent demeu-
rer dans leur résidence», expliquait 
en matinée la mairesse de Nicolet, 
Geneviève Dubois.

Le niveau du fleuve était alors 
stable à 3,83 mètres au quai et 
3,55 mètres à la bouée au lac Saint-
Pierre. «La problématique actuelle 
est la force des vents qui pousse 
l’eau et amène plusieurs débris. Le 

niveau d’eau pourrait augmenter 
en fin de journée principalement 
à cause de la marée», confiait-elle.

La veille, les pompiers avaient 
distribué de l’information dans les 
maisons en plus d’y répertorier les 
gens. «Pour l’instant, tout va bien, 
ils sont capables de se déplacer et 
se sentent en sécurité dans leur 
maison», a précisé Mme Dubois.

Néanmoins,  certaines rues 
étaient fermées à la circulation, 
telle que Paul-Hubert, Napoléon-
Duval, du Phare et Duval ainsi que 
quelques avenues. Les instances 
municipales sont en contact 
régulier avec la Sécurité civile et 
une vingtaine de personnes tra-
vaillent jour et nuit pour «prendre 
en charge la situation, surveiller 
ce qui se passe et répondre aux 
urgences».

«On demande aux gens d’être 
prudents, de ne pas prendre de 
risque inutile et surtout de ne 
pas hésiter à téléphoner le 911 si 
jamais leur situation changeait 
drastiquement. On n’est pas en 
mesure de dire ce que les pro-
chains jours nous réservent», 
a avoué celle qui suggère aux 
citoyens concernés de préparer 
une trousse d’urgence en cas de 
départ rapide.

D’ailleurs, dans un éventuel 
besoin d’hébergement, le centre 
des arts populaires est prêt à 
dépanner temporairement, en 
collaboration avec la Croix-Rouge.

«Les choses se déroulent très 
bien. Nous sommes conscients 
que la situation est exceptionnelle, 
ça fait des années qu’on n’a pas vu 
ça. Ça peut susciter une certaine 
curiosité, mais on demande aux 
gens de respecter les consignes 
de circulation locale, car ça nous 
empêche de travailler comme on 
le voudrait», poursuit Geneviève 
Dubois.

Du côté du Zoo académie de 
Nicolet, dont les installations 
sont inondées, tous les animaux 
étaient en sécurité et au sec. «On 
est en situation d’alerte, mais tout 
est stable», a confié la directrice 
opérationnelle, Caroline Métayer 
Dallaire, estimant à plusieurs 
centaines de milliers de dollars 
les dommages causés à certaines 
infrastructures.

À Bécancour, le maire Jean-Guy 
Dubois semblait plutôt rassuré 
après une conférence télépho-
nique avec des représentants 
d’Environnement Canada et de 
Pêches et Océans Canada. «Il ne 
semble pas y avoir d’augmenta-
tion importante d’ici lundi, mais 
on continue tout de même à dire 
à nos citoyens de se préparer en 
fonction de 30 centimètres de plus. 
Les averses de la fin de semaine 
vont se faire sentir vers la fin de 
la journée de lundi et mardi. On 
ne sait pas ce qui va se passer. On 
ose espérer qu’on aurait atteint le 
maximum», a-t-il soutenu tout en 
avouant son inquiétude par rap-
port à une certaine portion de la 
route 132. Des travaux préventifs 
sont même envisagés par le conseil 
municipal.

Pendant ce temps, plusieurs 
mesures sont en vigueur pour les 
275 résidences vulnérables alors 
qu’une quinzaine de rues «sont 
plus ou moins praticables». Les 
citoyens peuvent se procurer des 
sacs de sable à l’Atelier municipal 
et des visites préventives de cour-
toisie seront effectuées par le Ser-
vice de sécurité incendie auprès 
de chaque résidence située sur les 
rues riveraines des secteurs Bécan-
cour, Sainte-Angèle, Gentilly et 
Saint-Grégoire.

En cas d’inondation, les citoyens 
sont invités à composer le 819 294-
6500 en tout temps ou le 911. Et 
sur la page d’accueil du site Inter-
net (www.becancour.net), on peut 
y retrouver des mesures préven-
tives et des instructions concer-
nant les règles à suivre lors d’une 
inondation.

NIVEAU ÉLEVÉ DU FLEUVE SAINT-LAURENT

La rive sud sur le qui-vive

Cette érosion le long de la route 132 préoccupe le conseil municipal de Bécan-
cour qui se penche sur d’éventuels travaux préventifs. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Le débordement du fleuve Saint-Laurent a amené son lot de débris sur ce quai 
à Nicolet. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

Un riverain, Alain Sirois, a reçu l’aide d’une étudiante de l’École nationale de police de Nicolet, Kim Zeestraten, pour 
transporter les sacs de sable sur son terrain. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS 

«On n’est pas en 
mesure de dire ce que 
les prochains jours 
nous réservent»
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BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca 

LOUISEVILLE — Après avoir subi 
un moratoire de cinq ans sur la per-
chaude, puis une interdiction d’utili-
ser des menés vivants pour la pêche 
sportive, il y a quelques semaines, 
les pourvoyeurs du lac Saint-Pierre 
sont maintenant confrontés à un 
second moratoire de cinq ans an-
noncé mardi par le ministère des 
Forêts, de la Faune et des Parcs. 
Plusieurs ne peuvent en encaisser 
davantage. Ils sont à genoux.

«Je ferme, c’est définitif» annonce 
Yvan Paulhus qui, à Pierreville, 
avait pris avec son frère la relève de 
la Pourvoirie Paulhus fondée par 
leur père, Raymond, décédé il y a 
quelques jours.

En hiver, il y avait quelque 400 
cabanes à pêche sur la glace, dans 
cette pourvoirie.

«La première fois qu’ils ont fait un 
moratoire sur la perchaude, mes 
revenus ont baissé de 50 %», raconte 
Yvan Paulhus.

Le coup fatal à l’entreprise fami-
liale, fondée en 1970, c’est quand 
le gouvernement a annoncé, il y 
a quelques semaines, un interdit 
complet sur les menés vivants. Et 
l’annonce du deuxième moratoire, 

mardi, «ça a mis le clou dans le cer-
cueil», confie-t-il.

Du côté de la pourvoirie Qui-
Mauricie de Yamachiche, Claude 
Desaulniers ne sait pas encore s’il 
va fermer, mais il l’envisage très 
sérieusement. Lorsqu’il capturait 
des poissons appâts, dit-il, «on n’en 
finissait plus de démêler les petites 
perchaudes qu’il y avait dans les 
sennes».

Le pourvoyeur traîne sur lui des 
preuves de ce phénomène filmé 
à partir de son téléphone intelli-
gent. Ce qui se passe sur le terrain, 
affirme-t-il, n’a rien à voir avec les 
énoncés des biologistes.

Claude Desaulniers possède 200 
cabanes à pêche dont il ne sau-
ra probablement plus quoi faire 
bientôt.

«Le gouvernement a dédom-
magé les pêcheurs commerciaux» 
quand il a racheté des permis, il y 
a plusieurs années. «Je pense que 
l’industrie de la pourvoirie du lac 
Saint-Pierre devrait être dédom-
magée aussi», plaide-t-il. «Ils nous 
ont démolis», rage ce pourvoyeur 
de plus de 25 ans de métier.

Claude Desaulniers croit qu’il 
aurait été bien plus profitable 
de faire de l’ensemencement de 
perchaudes dans le plan d’eau 
et de sauver ainsi une industrie 
récréotouristique régionale de 10 
millions $.

Comme plusieurs autres pour-
voyeurs du Québec, il ne lui restait 
que la capture et la vente des menés 
vivants pour se faire quelques reve-
nus. «Je venais à bout de survivre 
avec ça», dit-il. À cause du nouvel 
interdit sur les menés vivants, son 
gagne-pain est maintenant chose 
du passé.

«Je ne verrai plus ça, de la per-
chaude», raconte de son côté Roger 
Gladu, pourvoyeur de Saint-Ignace-
de-Loyola. À 66 ans, ce dernier 
estime que «le lac Saint-Pierre est 

devenu une place de combats.»
M. Gladu va tant bien que mal 

essayer de tirer son épingle du jeu 
pour quelques années encore, 
malgré les coups durs qui affligent 
les pourvoyeurs. Dans son cas, il 
estime que l’effort de conservation 
mené par le ministère doit être fait. 
«Il faut donner une chance à la res-
source», estime-t-il. Le pourvoyeur 
espère toutefois de tout cœur que 
le gouvernement mettra bel et bien 
de l’argent pour restaurer les sites 
de reproduction de la perchaude. 
«Il faut qu’il le fasse», insiste-t-il.

Une pétition de 8425 noms a 
été déposée, mardi, à l’Assemblée 
nationale par les députés Sylvain 
Roy, porte-parole de l’Opposi-
tion officielle en matière de forêts, 
faune et parcs, Stéphane Bergeron  
(Verchères) et André Villeneuve 
(Berthier).

Le député Roy a fait valoir que 
l’Ontario s’est assuré, en moder-
nisant sa réglementation, que l’in-
dustrie du poisson appât ne soit pas 
affectée. Ici, au Québec, le ministre 
n’a même pas consulté les interve-
nants au dossier avant d’imposer 

sa décision qui affecte six régions, 
déplore-t-il.

L’avis du Comité scientifique sur 
la gestion de la perchaude du lac 
Saint-Pierre, rendu public cette 
semaine et qui a mené à la décision 
du ministre, indique que «le déclin 
de l’espèce, amorcé au milieu des 
années 1990, a pu être arrêté».

Selon ce document, ceci est dû à 
la réduction de la pression de pêche 
appliquée en 2008 (rachat de per-
mis commerciaux) et à la protection 
des géniteurs par le biais du mora-
toire imposé en 2012.

«Malgré ces résultats positifs, la 
perchaude du lac Saint-Pierre et 
de son archipel demeure fragile», 
indique le rapport. Les perchaudes 
de 4 ans et plus subissent un taux de 
mortalité élevé malgré le moratoire 
et l’abondance des perchaudes de 
1 et 2 ans «a diminué depuis 2002 
par un facteur de 2 à 6, selon le sec-
teur». L’aire de répartition est aussi 
très réduite, résume le comité.

Ces données s’appuient sur des 
pêches scientifiques à des endroits 
géoréférencés sur le fleuve entre 
1971 et 2016 et sur des pêches com-
merciales supervisées par le minis-
tère entre 2004 et 2016.

La population de perchaudes «est 
actuellement dans un processus de 
lente reconstruction et demeure 
dans un état préoccupant», indique 
le rapport qui parle aussi d’un 
«milieu détérioré» dans lequel les 
perchaudes évoluent, un milieu qui 
«nécessite des mesures concrètes» à 
grande échelle.

MORATOIRE SUR LA PERCHAUDE ET INTERDICTION DES MENÉS VIVANTS

Les pourvoyeurs à genoux

Tiré de l’avis du Comité scientifique sur la gestion de la perchaude, ce graphique 
montre l’évolution timide des stocks de perchaude depuis 2002.

Les pourvoyeurs du lac Saint-Pierre sont maintenant confrontés à un second moratoire de cinq ans annoncé mardi par 
le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

NOTRE VIDÉO
De la perchaude en 
abondance, images à 
voir sur nos applications 
mobiles et sur 
lenouvelliste.ca



JEUDI 4 MAI 2017  leNouvelliste6   ACTUALITÉS

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Rock Gélinas, 
cet homme de 82 ans domicilié à 
Louiseville, a été cité à subir un 
procès sur tous les chefs d’accusa-
tion portés contre lui en lien avec 
des abus sexuels sur des enfants. 

Au terme d’une enquête prélimi-
naire qui s’est terminée mercredi 
et dont le contenu était frappé 
d’une ordonnance de non-publi-
cation, le juge Rosaire Larouche 
a en effet conclu que la preuve 
était suffisamment forte pour jus-
tifier la tenue d’un procès. Notons 
toutefois que le renvoi à procès 
n’était pas contesté. L’avocat de 
la défense Me Emmanuel Ayotte, 
avait cependant tenu à interroger 
les présumées victimes en vue 
d’évaluer leur crédibilité au stade 
de l’enquête préliminaire.

En vertu des accusations portées 
par la procureure de la Couronne 
Me Catherine Lemay, les événe-
ments reprochés à Rock Gélinas 
seraient survenus entre 1957 et 
1985. Au cours de cette période, 
il se serait livré à des abus sexuels 
sur quatre fillettes toutes âgées 
de moins de 14 ans. Il doit donc 
répondre de ses actes pour des 
attentats à la pudeur, des actes de 
grossière indécence et des agres-
sions sexuelles. 

Son dossier avait donc été repor-
té au 31 juillet pour la forme afin 
d’éventuellement fixer une date 
de procès. Rock Gélinas avait été 
arrêté en avril 2016 après une 
enquête menée par les policiers de 
la Sûreté du Québec de la MRC de 
Maskinongé en lien avec trois pré-
sumées victimes. Une quatrième 
avait ensuite porté plainte à son 
tour. N’ayant aucun antécédent 
judiciaire, il a été remis en liberté 
pour la durée des procédures mais 
doit respecter certaines conditions. 
Il lui est notamment interdit de 
communiquer avec les présumées 
victimes et même de s’approcher 
de leur domicile dans un rayon 
de 100 mètres. Il ne peut pas non 
plus se trouver en présence de 
mineurs sauf s’il est accompagné 
d’un adulte.

ABUS SEXUELS SUR DES ENFANTS 

Rock Gélinas 
cité à procès

Rock Gélinas lors de son arrestation 
en avril 2016. — PHOTO STÉPHANE LESSARD

NANCY MASSICOTTE
nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Olivier Mar-
cotte, un ex-joueur de la ligue 
junior AA Estrie-Mauricie, a béné-
ficié d’une absolution incondition-
nelle pour des voies de fait contre 
un arbitre. 

Lors de son retour devant le tri-
bunal mercredi après-midi, le 
jeune Sherbrookois a en effet déci-
dé de disposer de ses dossiers. Si, 
au départ, il avait été accusé de 
voie de fait causant des lésions cor-
porelles à l’encontre d’un arbitre, 
il a accepté de plaider coupable à 
une accusation réduite, soit celle 
de voie de fait simple, toujours par 
procédure sommaire.

Rappelons que les événements 

qui lui sont reprochés étaient sur-
venus le 21 février 2016 à l’aréna 
Pierre-Provencher de Nicolet lors 
d’un match de séries éliminatoires 
opposant l’équipe de Pétroles 
Courchesne de Nicolet à celle du 
Hockey Expert de Sherbrooke. 
Quatre minutes avant la fin de la 
rencontre, alors que le pointage 
favorisait alors largement l’équipe 
locale, Olivier Marcotte avait insul-
té les officiels en charge de la ren-
contre. Résultat: il avait reçu une 
pénalité de mauvaise conduite, ce 
qui mettait fin à son match et du 
même coup à sa carrière de joueur 
junior.

Or, au moment d’être escorté 
vers la sortie, le joueur avait perdu 
les pédales et craché au visage de 
l’arbitre. Il lui avait aussi asséné des 
coups de poing lors de l’altercation 

qui avait suivi. La victime en avait 
même perdu son casque protec-
teur avant de réussir à immobili-
ser le joueur au sol. Les policiers 
n’avaient eu d’autre choix que 
d’intervenir directement sur la 
patinoire en passant les menottes 
aux poignets du suspect. Une vidéo 
de l’incident avait d’ailleurs circulé 
sur les réseaux sociaux.

En présence de son avocat, 
Me Jean-Sébastien Gladu, Olivier 
Marcotte a donc admis, mercre-
di, les faits qui lui sont reprochés 
devant le juge Guy Lambert. Au 
terme des plaidoiries des avocats, il 
a finalement eu droit à une absolu-
tion inconditionnelle puisque son 
travail peut le conduire à l’extérieur 
du pays. Il devra par contre verser 
300 $ au Centre d’aide aux victimes 
d’actes criminels. 

Absolution inconditionnelle 
pour Olivier Marcotte

T R O I S - R I V I È R E S  (M J M  E T 
NM) — Quatre hommes âgés de  
29 à 31 ans ont été arrêtés à Trois-
Rivières mardi en lien avec le 
trafic de stupéfiants, à la suite 
de perquisitions menées simul-
tanément dans des résidences 
des rues Fusey, François-Duclos,  
Saint-Alphonse et Massicotte.

Lors des perquisitions, les agents 
de la police de Trois-Rivières 

ont saisi une bonne quantité de 
cocaïne et de marijuana, du has-
chich, des comprimés de métham-
phétamine et de l’hydromorphe.

Ils ont aussi trouvé de l’argent, 
des téléphones cellulaires, du 
matériel utilisé à des fins de trafic 
de stupéfiants, des armes prohi-
bées et une arme à feu.

Des informations du public 
et une enquête échelonnée sur 

plusieurs semaines ont per-
mis l’émission des mandats de 
perquisition qui ont justifié les 
arrestations.

Les suspects ont comparu, 
mercredi, au palais de justice de 
Trois-Rivières. 

Il s’agit de Jonathan Dubois, 
29 ans, Maxime Veillette, 31 ans 
Anthony Montplaisir, 29 ans et 
Maxime Charbonneau, 31 ans. 
Tout dépendant des crimes qui 
leur sont reprochés, ils font face 
à plusieurs accusations en lien 
avec la possession de stupéfiants, 
la possession pour fins de trafic et 
le trafic. 

Certains d’entre eux doivent 
aussi répondre à des bris de 
probation, bris d’engagements, 
possession d’argent criminelle-
ment obtenu et possession d’armes 
prohibées ou dans un dessein 
dangereux. 

Leur dossier a été reporté à une 
date ultérieure au stade de l’en-
quête sur caution.

Quatre arrestations pour trafic  
de drogue à Trois-Rivières

Malau dos?
8 1 9 - 3 7 5 - 1 4 4 4

Richard Dober Jr DC | Richard W Dober DC
Chiropraticiens

w w w . c h i r o d o b e r . c o m
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200$+txs
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Guy Dugré, d.d. - Audrey Turcotte, d.d. - Christian Dugré, d.d.
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AUDREY TREMBLAY
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Collaboration spéciale

LA TUQUE — Le procès d’Yves Ju-
lien, l’individu qui pilotait l’hydra-
vion qui s’est écrasé au lac Geof-
frion en 2011, a repris mercredi, 
au palais de justice de La Tuque. 
L’homme d’une cinquantaine d’an-
nées est accusé de négligence cri-
minelle ayant causé la mort et de 
conduite dangereuse d’un aéronef 
ayant causé la mort. Les avocats 
ont soumis leurs arguments au 
juge David Bouchard qui rendra 
sa décision à la fin de l’été.

«On pense clairement que son 
comportement était une déro-
gation flagrante à ce qu’une per-
sonne raisonnablement prudente 
aurait fait», a plaidé le procureur 
de la Couronne, Me Éric Thériault.

Il a exposé plusieurs faits au juge 
pour appuyer ses propos. Yves 
Julien avait un passager alors qu’il 
n’avait pas le droit, son départ tar-
dif de l’aéroport, l’acharnement à 
amerrir, l’absence de plan B, l’ab-
sence de qualification sur hydra-
vion, l’absence de permis…

Il est également revenu sur le 
manque de formation, le fait 
que l’accusé n’était pas autorisé 
à voler en solo et qu’il n’avait pas 
recontacté l’instructeur après l’ob-
tention du permis d’élève-pilote.

Dans ses plaidoiries, le procu-
reur de la Couronne s’est aussi 
attardé longuement sur le témoi-
gnage de M. Julien, sur son atti-
tude et sa personnalité.

«On vous demande de rejeter 
l’entièreté de son témoignage 
peu crédible et peu fiable», a lancé 
Me Thériault.

Pour lui, la version de M. Julien, 
qui dit avoir frappé un billot de 
bois, ne fait aucun sens.

«Il n’y a pas de traces de ça parce 
qu’ils ont traîné l’avion (en le sor-
tant du lac)… Comme si les traces 
de l’impact avaient disparu. C’est 
une explication qui ne tient pas 
debout», a noté le procureur.

Ce dernier a soulevé plusieurs 
contradictions dans le témoi-
gnage de l’accusé.

Il a également soumis au juge 
qu’ Yves Julien se considérait 
comme «invincible» et qu’il avait 

rejeté la faute sur les autres à 
plusieurs reprises en soulignant 
de nombreux exemples dans les 
deux cas.

«Il s’octroie des pouvoirs qu’il 
n’a pas […] C’est la faute de tout le 
monde sauf la sienne», a affirmé 
Me Thériault.

Il n’a pas manqué de souligner 
l’attitude de l’accusé lors des 
audiences. D’ailleurs à plusieurs 
reprises le juge Bouchard a dû 
servir un avertissement à l’accusé 

durant le procès.
Il s’est également attaqué à la 

crédibilité de l’expert en trauma-
tologie présenté par la défense en 
exposant son lien avec l’accusé. 

Pour la défense, la version de 
l’accusé est la plus plausible. L’avi-
on a frappé quelque chose.

«Il a témoigné clairement, avec 
précision, sans contradiction…», 
a lancé l’avocat d’Yves Julien, 
Me Gérard Desroches.

Selon lui, il n’y a aucun doute 
que l’accusé n’a commis aucune 
infraction criminelle. 

« Pourquoi faire compliqué 
quand on peut faire simple. Il 
n’y a aucun élément de conduite 
dangereuse et aucun élément de 
négligence» a plaidé l’avocat de 
l’accusé.

Ce dernier a, entre autres, souli-
gné au juge que son client entre-
tenait bien son appareil, qu’il avait 
suivi ses cours de façon assidue et 
qu’il avait de bons commentaires, 
que ces vols étaient «bien docu-
mentés et sans cachettes», que 
ces vols étaient normaux, qu’il n’y 
avait eu aucune manœuvre dan-
gereuse et aucun comportement 
dangereux non plus.

«Aucun témoin n’est venu nous 
dire que M. Julien a eu un écart ou 
une conduite dangereuse», a-t-il 
soumis au juge.

Me Desroches a aussi insisté sur 
le fait que de ne pas avoir de per-
mis n’était pas criminel. Il a fait 
remarquer que son client avait, 

selon lui, acquis les connaissances 
nécessaires.

«On peut avoir  son permis 
de conduire et ne pas savoir 
conduire. […] L’instructeur a dit 
qu’il était prêt à piloter», a lancé 
Me Desroches.

Il a également fait ressortir les 
connaissances que son client 
«avait déjà en étant commandant 
de navire».

L’avocat a aussi fait remarquer 
que de piloter un avion «n’était 
pas une activité risquée puisque 
tout est contrôlé».

Me  Desroches soutient que, 
contrairement  à  ce  qu’avait 
affirmé l’expert de la poursuite, 
l’avion n’avait rien de complexe 

mis à part sa conception et son 
assemblage.

«Le mot est abusif lorsqu’il n’est 
pas expliqué. La complexité n’est 
pas au niveau des manœuvres», 
a-t-il plaidé. 

Me Desroches a insisté sur le 
fait que les propos de l’accusé 
lors de l’accident ne devraient 
pas être pris en compte puisque 
selon l’expert en traumatologie de 
la défense, M. Julien aurait subi 
une commotion de niveau trois.

«Il (l’expert) dit que suite à l’ac-
cident, la mémoire et les propos 
tenus par M. Julien pouvaient être 
d’une grande incohérence».

Un témoin civil avait raconté 
que M. Julien avait dit qu’il ne 
voyait pas l’eau dans les instants 
suivant l’accident.

Rappelons que le drame est 
survenu le 16 septembre 2011. 
Le passager, Claude Bélanger, 
54 ans, était mort dans l’accident. 
L’avion de l’accusé effectuait une 
envolée entre l’aéroport de Saint-
Hyacinthe et le lac Geoffrion en 
Haute-Mauricie. Lors de la phase 
d’amerrissage, après de nom-
breuses tentatives afin de se poser, 
l’appareil s’est écrasé dans le lac.

ACCIDENT D’HYDRAVION MORTEL AU LAC GEOFFRION

L’heure des plaidoiries 
au procès d’Yves Julien

Yves Julien connaîtra la décision du 
juge à la fin de l’été. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 

AVIS À NOTRE CLIENTÈLE

Les consultations sans rendez-vous à la clinique sont maintenant offertes
7 JOURS SUR 7.
Les inscriptions pour ces cliniques sans rendez-vous continuent de se faire via
le système Bonjour-santé dès 5 h 45 le matin pour une consultation le jour
même :
• par téléphone en composant le 819 415-1233
ou
• www.bonjour-sante.ca (section consultation dans ma clinique habituelle)

** Ces cliniques sans rendez-vous sont réservées aux patients ayant déjà un
médecin dans notre groupe de médecine familiale **

Si vous avez besoin d’une consultation rapidement, véri
ez d’abord les disponibi-
lités auprès de votre médecin de famille. Si celui-ci n’est pas en mesure de vous
recevoir, les périodes sans rendez-vous de votre GMF pourront vous dépanner.
Consulter là où exerce son médecin de famille permet un meilleur suivi et toute

l’équipe soignante l’apprécie.

Pour de plus amples informations:
Clinique médicale St-Laurent

200, avenue St-Laurent, suite 201, Louiseville
819 228-7171

CLINIQUE MÉDICALE ST-LAURENT, LOUISEVILLEPublireportage

Cogeco connexion et ses employé(e)s contribuent généreusement à la campagne
de Centraide Mauricie chaque année. Nous sommes �ers de pouvoir compter sur la
collaboration d’un comité de solliciteurs que nous vous présentons : Émilie Pinard, Jason
Topolovec, Renée Leroux, Johanne Hinse, Suzanne Gervais, Brigitte Maltais et Madeleine
Richard qui entourent Josée Douville, présidente de la campagne 2016. Merci à vous ainsi
qu’à vos collègues, pour votre implication.

20%
sur les livres, jeux
et casse-têtes OUVERT LE DIMANCHE

de 10 h à 17 h

Trois-Rivières
1374, boul. des Récollets

819 379-8980
librairiepoirier@bellnet.ca
Entre Normandin et Pacini
(voisin d’Omer Deserres)

LIBRAIRIE

POIRIER

Applicable uniquement sur la marchandise en magasin
* Excepté sur produits scolaires et livres déjà réduits

À l’occasion de la fête des
Mères, rien de mieux qu’un
bon livre!!!

du 3 mai au 7 mai 2017
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L’arrivée du mois de mai 
marque normalement 
le début des semis 
dans plusieurs régions 
du Québec, mais il est 
impossible de travailler 
dans les champs remplis 
d’eau. Résultat: des récoltes 
vont être retardées et 
il pourrait y avoir une 
baisse de rendement pour 
certains fruits, légumes 
et céréales. Surtout si la 
grisaille persiste.

STÉPHANIE BÉRUBÉ
La Presse

ASPERGES
La bonne nouvelle: l’asperge 

commence à se pointer dans les 
champs québécois. La mauvaise: 
la chaleur n’est pas au rendez-
vous, ce qui ralentit beaucoup sa 

croissance. Quelques chanceux 
pourraient mettre la main sur 
des asperges du Québec dès le 
week-end prochain, mais il fau-
dra attendre la fête des Mères 
pour en avoir pour la peine. «Et 
même, ce sera surtout dans la 
grande région de Montréal», 
précise Stéphane Roy, produc-
teur d’asperges de Saint-Liguori, 
dans Lanaudière. «Tout le monde 
est en attente, dit-il: les grossistes, 

les détaillants.» 
La ferme de M. Roy, La Belle 

Verte, a accueilli ses travailleurs 
étrangers mercredi matin. La 
récolte de l’asperge se fait à la 
main, mais pour le moment, les 
travailleurs se tournent plutôt 
les pouces. Pour les producteurs 
québécois, qui produisent envi-
ron 3,5 millions de livres d’as-
perges, c’est surtout la chaleur 
qui manque.

POMMES DE TERRE
«C’est certain qu’on est retardés 

au moins d’une semaine, peut-
être deux», avoue Francis Desro-
chers, président des Producteurs 
de pommes de terre du Québec, 
lui-même agriculteur dans la 
région de Lanaudière, où la pluie 
a été particulièrement généreuse. 
Normalement, dans ce coin de 

la province riche en pommes 
de terre, les producteurs com-
mencent à travailler aux champs 
avec l’arrivée du mois de mai, 
mais cette année, impossible de 
travailler dans les terres de sable. 
«La nappe d’eau est vraiment trop 
haute», précise Francis Desro-
chers, qui jette son dévolu sur 
les terres plus limoneuses. Tout 
cela va certainement retarder la 
récolte, à l’automne, et peut-être 
réduire le rendement pour cer-
taines variétés.

POMMES
«On commence à avoir des 

problèmes. C’est le moment où 
la maladie, comme la tavelure, 
s’installe», dit Emmanuel Mania-
dakis, qui a un verger biologique 
à Franklin, en Montérégie, près 
de la frontière américaine. La 

pluie complique l’application 
de produits de surface pour pro-
téger la feuille contre ce petit 
champignon, explique le pomi-
culteur,  aussi  producteur de 
cidre de glace. Mais la situation 
est critique pour tous, dit-il: les 
dernières années ont été parti-
culièrement difficiles pour les 
pomiculteurs québécois parce 
que l’épidémie de feu bactérien 
a ravagé les vergers. La pluie peut 
aussi favoriser la propagation de 

cette maladie. Toutefois, explique 
Stéphanie Levasseur, présidente 
des Producteurs de pommes du 
Québec, la période critique pour 
le feu bactérien est la floraison. 
«Avec le temps froid, la floraison 
est en retard, dit-elle. Elle va avoir 
lieu dans 12 à 15 jours, pour les 
régions les plus chaudes.»

VIGNES
L e s  v ig n e ro n s  n e  s o nt  pa s 

e n c o r e  i n q u i e t s .  C ’e s t  t r o p 
tôt  dans la  saison,  expl ique 
Yvan Quirion, propriétaire du 
Domaine St-Jacques à Saint-
Jacques-le-Mineur. «Les gens 
se plaignent de la pluie, mais 
la situation n’est pas catastro-
phique, car les vignes ne sont 
pas débourrées.» La maladie 
peut s’installer dans la vigne 
après cette phase où le bourgeon 
s’ouvre et devient plus vulné-
rable. De plus, explique M. Qui-
rion, qui est aussi président de 
l’Association des vignerons du 
Québec, les techniques agricoles 
en viticulture ont fait des pas de 
géant au Québec. Les vignobles 
sont bien drainés pour faire face 
à des épisodes de pluie comme 
celui qui s’acharne actuellement 
sur la province.

GRANDES CULTURES
«Ça serait très étonnant que 

l’on ait une récolte record», dit 
Benoit Legault, directeur géné-
ral des Producteurs de grains 
du Québec. Pour le moment, 
ce sont les semis des céréales 
à  p a i l l e  ( a v o i n e ,  o r g e ,  b l é , 
seigle...) qui retardent. « Dans 
les régions de Lanaudière, de 
la Montérégie et du Centre-du-
Québec, la préparation du sol 
n’est presque pas commencée «, 
précise M. Legault. Il reste une 
semaine avant que les agricul-
teurs s’inquiètent sérieusement, 
ou même changent leurs plans et 
se tournent vers d’autres cultures, 
le soya ou le maïs par exemple. 
Cela dit, Benoit Legault rappelle 
que les agriculteurs en ont vu 
d’autres. En 2011 et en 2014, les 
conditions météo avaient aussi 
forcé un semis tardif. Les récoltes 
avaient été moyennes.

AGRICULTURE

La pluie ralentit les semis

«C’est certain qu’on 
est retardés au moins 
d’une semaine, peut-
être deux»

La pluie n’aide en rien les agriculteurs qui pourraient voir leurs récoltes être 
retardées.  — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

BOUTIQUE DE VÊTEMENTS
ADAPTÉS POUR PERSONNES EN
PERTE D’AUTONOMIE

VÊTEMENTS

1024, rue Champ�our, Trois-Rivières (face à la gare) 819 841-4070
M��d� �� v��d��d� : d� 11 h à 17 h 30 • S�m�d� : d� 11 h à 15 h

Valide jusqu’au 20 mai 2017

Grande vente
3e anniversaire!20%

Sur tout en MagaSin* *Voir détails en magasin

INSTITUT

FRANCE CHARBONNEAU

Sur rendez-vous seulement
750, rue Sabourin, Trois-Rivières, 819 378-2624

www.institutfrancecharbonneau

MAQU I L L AG E
P E RMAN EN T

Mme Lisa Barklay CONSULTATION GRATUITE

Tous les matins, je me lève
avec ce regard lumineux!

En plus, j’ai retrouvé ce sourire
plus présent

grâce à des lèvres redessinées
et colorées avec goût.

Merci à l’institut!
(témoignage)

Mardi et mercredi : 9h30 à 12h et 13h à 17h
Jeudi et vendredi : 9h30 à 12h et 13h à 18h

RÉSIDENTIEL - COMMERCIAL - INDUSTRIEL

Mardi
Jeudi

RÉSIDENTIEL

Clémence Hammond
Propriétaire,
décoratrice

353, av. Mercier, Shawinigan | 819 536-5773 | clemencetextile.ca

De tout pour la
décoration et pour la coutu

rière

SERVICE À

DOMICILE
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Noémie Baron  
et sa mère 
évacuées en 
pleine nuit de 
leur résidence  
du secteur 
Pointe-du-Lac
PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le réveil a 
été brutal pour Noémie Baron 
et sa mère dans la nuit de mardi 
à mercredi. Les deux femmes qui 
résident dans une maison de la rue 
Notre-Dame Ouest à Pointe-du-
Lac ont été réveillées par le bruit 
des vagues qui venaient jusqu’à 
leur porte arrière. Au beau milieu 
de la nuit, Noémie et sa mère ont 
été évacuées par le service des 
incendies.

«J’entendais les vagues qui tapaient 
jusque dans la porte. Quand j’ai vu 
ça, j’ai aussi vu que le terrain s’était 
affaissé. On a eu très peur», raconte 
Noémie. Sa mère note également 
qu’un arbre venait d’être complè-
tement déraciné et emporté par le 
courant, de même qu’une échelle 
qui avait été rangée contre le mur 
derrière la maison.

«On a appelé le 911, mais la per-
sonne au téléphone nous a indi-
qué qu’elle ne pouvait rien pour 
nous, qu’il fallait qu’on appelle la 

Municipalité. Elle nous a référées 
au 411. On a commencé à télépho-
ner à droite et à gauche. Ça a pris 
un bon moment avant de pouvoir 
joindre quelqu’un. Les pompiers 
sont arrivés environ une heure 
après, ils venaient juste d’avoir 
l’information», déplore Noémie 
Baron, qui croit que son appel au 
911 aurait dû être transféré aussitôt 
vers les autorités compétentes.

Devant l’ampleur de la situation, 
les pompiers ont procédé à l’éva-
cuation préventive et ont emmené 

les deux femmes dans un hôtel, à 
quelques kilomètres de là. Mercredi 
midi, elles ont reçu le feu vert pour 
retourner à la maison, puisque l’eau 
avait baissé. Toutefois, Noémie et sa 
mère planifient déjà de déménager, 
car elles ne souhaitent plus revivre 
une telle situation. D’ailleurs, les 
vagues encore très hautes conti-
nuent d’éroder le terrain, d’où sont 
maintenant visibles de nombreuses 
racines. Les occupantes de l’en-
droit, qui sont locataires, craignent 
que le terrain ne s’affaisse encore 

plus.
«On a mis toutes nos choses 

importantes dans la voiture, les 
photos de famille, les papiers 
importants. On va amener ça ail-
leurs. Pour le reste, ce qu’on va lais-
ser ici c’est du matériel», évoque la 
jeune femme, qui indique que sa 
mère et elle se mettront désormais 
à la recherche d’un autre endroit 
où aller loger dans les prochaines 
semaines.

«On a eu très peur, c’est évident. 
L’eau, c’est tellement fort. C’est 

dommage parce que c’est tellement 
un beau coin, on avait une superbe 
vue avec un petit coin de plage. 
Mais je ne voudrais pas revivre ça», 
indique-t-elle.

ÎLE SAINT-EUGÈNE
Du côté de l’île Saint-Eugène, 

dans le secteur Pointe-du-Lac, le 
chemin privé est inondé et, par 
endroit, impraticable pour les 
résidents. Donat Provencher, l’un 
d’eux, a déjà installé plusieurs sacs 
de sable fournis par la Ville aux 
abords de la porte de son garage 
pour éviter que l’eau n’entre chez 
lui si elle devait monter plus. Ses 
voisins, pour leur part, ont mis en 
marche les pompes afin de vider 
l’eau qui entre dans les sous-sols de 
ces résidences construites en zone 
inondable.

«On n’avait pas vu ça depuis très 
longtemps, à cette hauteur-là», dit 
celui qui craint que la situation 
n’empire au cours des prochains 
jours, avec les pluies encore atten-
dues ainsi que les marées.

M. Provencher ajoute que les 
résidents de ce secteur ont déjà 
fait parvenir une demande à la 
Ville de Trois-Rivières pour pou-
voir être desservis par le réseau 
d’égout. Présentement, les rési-
dents ont tous des fosses septiques 
mais une telle montée d’eau n’aide 
en rien les champs d’épuration. 
«C’est fréquent ces jours-ci que ma 
toilette soit lente ou même qu’elle 
déborde. Ce n’est rien d’agréable. 
Nous espérons que notre demande 
sera entendue et que nous allons 
réussir à obtenir des subventions 
des gouvernements pour y parve-
nir», a indiqué M. Provencher.

Quand le fleuve frappe à la porte

Noémie Baron a été évacuée dans la nuit de mardi à mercredi, alors que les vagues du fleuve venaient jusqu’à la porte 
de la maison. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Donat Provencher a déjà installé des sacs de sable en prévision de la montée 
de l’eau sur le chemin de l’Île-Saint-Eugène. — PHOTO: SYLVAIN MAYER 

Le chemin de l’Île-Saint-Eugène, dans le secteur Pointe-du-Lac, est impraticable à plusieurs endroits. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER 
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MATHIEU LAMOTHE
mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Plusieurs 
organismes du district Marie-
de-l’lncarnation se sont unis au 

cours de la journée de mercre-
di afin de procéder à un grand 
ménage des rues de ce district 
de Trois-Rivières.

Pour une 15e année, ces orga-
nisations ont répondu positive-
ment à l’invitation du conseiller 
municipal du district. Nouveau-
té cette année, le quartier Saint-
Philippe faisait partie de cette 
g ra n d e  o p é ra t i o n  p ro p re t é. 
Le Séminaire Saint-Joseph, le 

Collège Marie-de-l’ Incarna-
tion, COMSEP, la Démarche des 
premiers quartiers ainsi que 
plusieurs centres de la petite 
e n f a n c e  d u  s e c t e u r  é t a i e n t 
n o t a m m e n t  a u  n o m b re  d e s 
participants.

L’actuel  conseil ler  munici -
pal de Marie-de-l’Incarnation, 
Jean-François Aubin, soutient 
que son district est de plus en 
plus propre et qu’il  souhaite 

en faire un exemple pour la 
ville. Il ajoute qu’il faut déve-
lopper la mentalité que tout le 
monde est responsable de son 
milieu.

«Cette année en 
particulier, notre ville 
est encore sale et a 
vraiment besoin de 
nettoyage»

« Il  est agréable de voir que 
même si  nous étions le  seul 
district à faire ce genre d’évé-
n e m e n t  a u  d é p a r t ,  m a i n t e -
nant plusieurs autres districts 
reprennent l’idée et c’est plus que 
nécessaire. Cette année en par-
ticulier, notre ville est encore 
sale et  a vraiment besoin de 

nettoyage. La Ville a ses res-
ponsabilités, mais les citoyens 
doivent aussi mettre l’épaule à la 
roue», mentionne-t-il.

Impliqué dans cette activité 
depuis ses débuts, l’organisme 
COMSEP est également fier de 
voir les citoyens donner de leur 
temps afin de rendre leur milieu 
de vie plus accueillant.  Pour 
sa coordonnatrice générale et 
ancienne conseillère munici-
pale Sylvie Tardif, l’implication 
de l’organisme dans cette activité 
va de soi.

«C’est une façon de démontrer 
que nous sommes soucieux du 
milieu où nous sommes instal-
lés», indique-t-elle.

Les bénévoles ayant participé à 
cette corvée de nettoyage étaient 
admissibles à un tirage de prix de 
présence.

DISTRICT MARIE-DE-L’INCARNATION

L’heure est au grand ménage

Plusieurs bénévoles, dont Frédérique Goulet, Emy Lamothe, André Cadorette 
(animateur de pastorale), Laurie-Anne Girard et Élisabeth Dumont du Sémi-
naire Saint-Joseph ainsi que le conseiller municipal Jean-Francois Aubin ont 
participé au grand nettoyage du district Marie-de-l’Incarnation. 
— PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

Venez découvrir pourquoi les
BBQ Napoleon sont les meilleurs
sur le marché.

boutiquedelabalayeuse.com

4130, boul. des Forges,
Trois-Rivières

(face au Centre Les Rivières)

819 374-6890

50e ANNIVERSAIREeVENTE
Promotions valables jusqu’au 15mai

Inclus avec l’achat :
café 500 g, valeur de 22 $.

Meilleur achat selon la
revue Protégez-vous!

Caractéristiques :
• 3 modes : mousse chaude, mousse
froide, lait chaud

• Mousse le lait en 120 secondes
• Cuve en acier inoxydable antiadhésif

Espresso automatique

39999$
Spécial réusiné

Rég. : 59999$

Mousseur à lait

6999$
Spécial

Rég. : 90$

Modèle CML-01 Modèle Xsmall

NOUS
FAISONS AUSSI LA
RÉPARATION,
TECHNICIEN EN
MAGASIN.

RABAIS DE

20$

RABAIS DE

200$

ACCESSOIRES GRATUITS
à l’achat de certains grils à gaz

Valable jusqu’au 19 juin

gaz
ÉCONOMISEZ
JUSQU’À
200 $

2625, rue Saint-Philippe Trois-Rivières

Téléphone : 819 375-2237
portesetfenetresbel-r.com Licence RBQ 8299-0532-48

INFORMEZ-VOUS DU 20-20-20
VENEZ VOIR LA DIFFÉRENCE!
Christian et Alexandre Rock, propriétaires

UNE BONNE AFFAIRE N’EST PAS
QU’UNE QUESTION DE PRIX.

VOUS MÉRITEZ FENPLAST!
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Le Grand McDon s’est déroulé mercredi dans les restaurants McDonald’s de la région, tout comme dans les 
autres établissements de la chaîne au Canada. Tout au long de la journée, un dollar était remis à des organismes 
de bienfaisance pour tous les sandwichs Big Mac, repas Joyeux festin et boisson chaude McCafé vendus. Pour 
Trois-Rivières et Nicolet, les fonds amassés seront versés à Leucan Mauricie–Centre-du-Québec. Plusieurs 
personnalités de la région ont pris part à cette journée en mettant l’épaule à la roue pendant quelques heures. 
Les conseillers publicitaires au Nouvelliste Annie-Marie Gauthier, Jean Gagnon, Marc Chevrette et Marie-Ève 
Michel étaient entre autres de la partie. — PHOTO: SYLVAIN MAYER

 › LE GRAND MCDON DANS LES RESTAURANTS 
MCDONALD’S DE LA RÉGION

BRIGITTE TRAHAN
brigitte.trahan@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Mauricie 
vient de recevoir 2 025 207 $ et le 
Centre-du-Québec, 2 013 238 $, 
pour l’année 2016, dans le cadre du 
programme sur la redistribution 
aux municipalités des redevances 
pour l’élimination de matières 
résiduelles.

Ce programme est  f inancé 
par les redevances exigibles 
pour l’élimination des matières 
résiduelles qui sont perçues 
par les exploitants sur chaque 
tonne de matières résiduelles 
envoyées à l’élimination.

Le mode de redistribution des 
redevances mise sur la perfor-
mance des municipalités à l’égard 
de la réduction à la source, du 
réemploi, du recyclage et de la 
valorisation.

Pour la période 2016-2019, le 
gouvernement intégrera, à comp-
ter de la redistribution de 2017, des 
incitatifs relatifs à la gestion des 

matières organiques.
Dans la  ré gion du Centre-

d u - Q u é b e c ,  c e s  d r o i t s 
ont été cédés à la Régie intermu-
nicipale de gestion intégrée des 
déchets de Bécancour-Nicolet-
Yamaska. Le montant remis est de 
255 129,84 $.

En Mauricie, les municipalités 
membres de la Régie de gestion 
des matières résiduelles de la 
Mauricie reçoivent chacune des 
redevances. 

Pour ne citer que quelques 
exemples, Shawinigan reçoit 
414  056,29  $,  Trois-Rivières, 
1   135  299, 91   $ ,  L ouis e vi l le, 
38  322,67  $,  Saint-Boniface, 
42 702,27 $ et Notre-Dame-du-
Mont-Carmel, 54 307,55 $.

REDEVANCES SUR LES MATIÈRES RÉSIDUELLES

La Mauricie et le 
Centre-du-Québec 
reçoivent chacune  
2 millions $

819 293-6416

PROMO

raymonddecors@qc.aira.com

Tissus au mètre sur commande

Papier peint sur commande

Tringles décoratives
Stores verticaux sur mesure
Coussins et jetés décoratifs
Douillettes, couvre-lits en
magasin et sur commande

10%
15%

20%

30%
35%
50%
50%

Lampes, cadres, miroirs, meubles,
bibelots, housses de couettes en
magasin et carpettes décoratives

Stores en bois S.V.M. sur mesure

Toiles solaires, stores produits ALTEX

Liquidation accessoires salle de bains

4899$ Rég. 59,99 $
Muse

1411, rue Principale,
Saint-Étienne-des-Grès
www.boucheriejcfortin.ca 819 535-3114
1411, rue Principale,

Concours de dessin:
«Ma mère la meilleure
au monde»

Suivez-nous sur Facebook
FERMÉ LE

DIMANCHE

Du 24 avril au 12 mai viens te procurer la feuille de dessin
of�ciel du concours à la Boucherie.
Rapporte ton dessin avant le 13 mai midi. À 14h le 13 mai, nous ferons
tirer parmi tous les participants, un bouquet de �eurs et 50$ de
certi�cat cadeau de la Boucherie, pour la mère du gagnant.

Les dessins seront exposés à la Boucherie à partir du 1er mai

IN
ST
AL

LÉE
ET PROTÉGÉ PAR

819 378-0348
855 373-2441

www.msecurite.com

819 378-0348 • SANS FRAIS 1 855-373-2441
WWW.ALARMEMICROCOM.CA

Sécurisez-vous
et votre famille!

BRACELET D’URGENCE MÉDICAL

819 378-0348  •  SANS FRAIS 1 855-373-2441

votre famil
le!

1499$/mois*
,

sans contra
t

d’activation* Frais et taxes non inclus*Fraisd’activationet taxesnon inclus
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Une décision qui risque de déplaire 
au propriétaire de l’Auberge refuge 
du trappeur
GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-MATHIEU-DU-PARC — Les 
doléances de nombreux citoyens 
craignant pour leur sécurité en 
raison du comportement des ours 
au lac McLaren, puis au lac Jack-
son, ont finalement été enten-
dues. Lors de la dernière séance 
publique du conseil municipal de 
Saint-Mathieu-du-Parc, la conseil-
lère Josée Magny a présenté un 
avis de motion annonçant l’adop-
tion prochaine d’un règlement qui 
interdira carrément d’installer des 
appâts pour nourrir les animaux 
indigènes.

Une position musclée qui risque 
de déplaire au propriétaire de 
l’Auberge refuge du trappeur, 

spécialisée dans l’observation 
d’ours depuis plusieurs années. 
Les gros mammifères étaient atti-
rés par des appâts, permettant aux 
touristes de les épier. 

En 2013, des citoyens du lac 
McLaren avaient sensibilisé les 
élus à ce problème. Selon eux, les 
ours se familiarisaient petit à petit 
avec un environnement humain, 
de sorte qu’ils devenaient de plus 
en plus difficiles à effaroucher.

En septembre 2013, le conseil 
municipal avait adopté un règle-
ment pour encadrer cette pra-
tique. Par exemple, le site où la 
nourriture était déposée devait 
être situé à 1,5 kilomètre d’un che-
min public ou d’une habitation et 
à au moins 150 mètres de tout lieu 
fréquenté régulièrement par des 
humains, par exemple un sentier 
pédestre. L’activité ne devait pas 

non plus nuire à la santé, à la sécu-
rité et à la quiétude du voisinage.

L’Auberge refuge du trappeur a 
bénéficié d’une période transi-
toire d’un an avant de se trouver 
un nouveau site d’observation. 
Après de longues discussions 
avec le ministère de l’Énergie et 
des Ressources naturelles et le 
ministère des Forêts, de la Faune 
et des Parcs, un nouvel endroit a 
finalement été identifié, cette fois 
au lac Jackson. 

Après un été sans histoire en 
2015, le maire, Claude McMa-
nus, raconte que les plaintes de 
citoyens ont ressurgi l’an dernier, 
essentiellement pour les mêmes 
raisons. Dans ces conditions, le 
conseil municipal a décidé de 
bannir cette activité.

«Nous avons un seul entrepre-
neur qui offre cette activité et elle 
occasionne plusieurs plaintes de 
citoyens, inquiets pour leur sécu-
rité», explique-t-il. «Nous lançons 
maintenant le message qu’il n’y 
a pas de place pour cette acti-
vité dans notre municipalité. Le 
conseil municipal décide de la 

prohiber, et ce, partout sur notre 
territoire. Nous ne ferons pas de 
compromis sur la sécurité.»

«Nous avons un seul 
entrepreneur qui 
offre cette activité et 
elle occasionne 
plusieurs plaintes de 
citoyens, inquiets 
pour leur sécurité»
— Le maire Claude McManus

M. McManus reconnaît qu’aucun 
accident grave ne s’est produit à 
Saint-Mathieu-du-Parc relié aux 
appâts pour les ours, mais cer-
tains événements ont préoccupé 
les élus.

«Nous avons été mis au courant 
de certains incidents, par exemple 
une dame qui a vu un ours appa-
raître sur son balcon», illustre-t-il. 
«Les ours deviennent plus frin-
gants, moins peureux.»

Pendant la controverse ayant 

mené à l’adoption du règlement en 
2013, le propriétaire de l’Auberge 
refuge du trappeur, André Ropars, 
répétait qu’en pleine nature et près 
du parc national de la Mauricie, 
les citoyens devaient s’attendre à 
voir des ours de temps en temps.

«C’est vrai qu’il va toujours y en 
avoir», reconnaît M. McManus. 
«Mais le fait de les attirer volon-
tairement provoque de l’insécu-
rité chez les gens dans leur cour. 
S’il arrivait un accident grave, 
c’est sûr que la Municipalité serait 
blâmée.»

Appelé à réagir à la volonté du 
conseil municipal, M. Ropars n’a 
voulu émettre aucun commen-
taire sur ce nouveau chapitre.

«On croyait en notre règlement», 
assure le maire. «Nous voulions 
vraiment donner la chance à un 
entrepreneur. Mais en bout de 
ligne, on se rend compte qu’il n’y a 
pas beaucoup de place pour cette 
activité.»

M. McManus s’attend à ce que le 
nouveau règlement soit adopté à 
la prochaine séance régulière du 
conseil municipal, le 5 juin.

APPÂTS POUR NOURRIR LES ANIMAUX INDIGÈNES À SAINT-MATHIEU-DU-PARC

Vers une interdiction complète

Valide du
4 au 10 mai 2017

Après 50 ans, deux hommes sur trois
souffrent de troubles urinaires liés à
l’hypertropie bénigne de la prostate (HBP).
Ce phénomène est naturel, bénin et sans
danger.

Des études cliniques portant sur l’efficacité
dupalmiernain luiontattribuéuneefficacité
égale à un médicament d’ordonnance dans
le traitement des troubles prostatiques :
urines douloureuses, envies urgentes et
fréquentes d’uriner.

Découvrez Super Prostate de Webber.
Ce produit naturel réunit les bienfaits
de l’extrait de palmier nain à ceux
d’herbes médicinales aptes à atténuer les
manifestations urologiques liées aux cas
légers à modérés d’HBP.

Une seule gélule par jour de Super
Prostate extra fort et fini les envies de
se lever la nuit pour faire pipi !

Ce produit peut ne pas
vous convenir. Toujours lire

l’étiquette et suivre
le mode d’emploi.

12,99$
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Envies urgentes
et fréquentes d’uriner

jour et nuit?

ou moins

webbernaturals.com
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SAINT-MATHIEU-DU-PARC — Les 
résidents qui habitent autour 
du camping du lac Bellemare, à 
Saint-Mathieu-du-Parc, pour-
ront contester un changement 
de zonage qui permettrait à cette 
entreprise de construire 13 cha-
lets locatifs à compter de cette 
année. En assemblée publique le 
1er mai, le conseil municipal a an-
noncé qu’une tenue de registre 
serait organisée le 19 mai, entre
 9 h et 19 h.

Cette démarche s’inscrit dans la 
suite du processus de demande 
d’approbation référendaire, en 
avril. 

Cette fois, si un nombre suffisant 
de citoyens se déplacent pour 
signifier leur opposition, les élus 
seront placés devant deux ave-
nues. Ils pourraient organiser un 
référendum pour les résidents de 
la zone qualifiée ou encore, mettre 
unilatéralement fin au processus 
de modification au zonage, ce qui 
signifierait l’abandon du projet de 

construction de chalets locatifs 
pour les promoteurs. Le nombre 
minimal de signatures requis dans 
le cadre de cette consultation sera 
dévoilé dans un avis public, vers le 
10 mai.

Lors de la  dernière séance 
publique régulière, le conseil 
municipal a scindé son règle-
me nt  e n de ux .  Étant  donné 
que l’autorisation de construc-
tions et d’équipements inhé-
rents au développement durable 
et les dispositions permettant 
d’autoriser des usages de cabine 
touristique, de meublé rudimen-
taire et de chalet locatif n’ont pas 
été contestées dans les autres 
secteurs visés, ces derniers ont 
i m p l i c i t e m e n t  a p p r o u v é  l e 
changement. 

Par contre, dans la zone où le 
camping du lac Bellemare est 
situé, le nombre de 12 signatures 
requises lors de la demande d’ap-
probation référendaire a été lar-
gement dépassé, de sorte que la 
proposition de modification de 
zonage doit prendre une voie dif-
férente pour les citoyens de ce 
périmètre.

Le maire, Claude McManus, 

indique que le choix de la date 
a été effectué pour favoriser le 
déplacement des saisonniers, 
puisque le 19 mai correspondra 
au vendredi précédant la fin de 
semaine de la Journée nationale 
des patriotes. Émile Simard, un 
citoyen qui lutte contre ce projet 
de chalets au camping du lac Bel-
lemare, est intervenu à la période 
de questions pour demander s’il 
n’aurait pas été possible de repous-
ser un peu la tenue de registre, 
mais ses arguments n’ont pas 
convaincu le maire.

« Plus on allonge et plus on 
risque de dépasser les délais», 

f a i t  r e m a r q u e r  M .  M c M a -
nus. «Si les gens sont convain-
cus, ils vont se déplacer. Pour 
certaines personnes, c’est sûr 
qu’il n’y aura jamais de bonne 
journée.»

Pendant ce temps, le propriétaire 
du camping, Jean-Luc Bellemare, 
se prépare pour la saison. Il pré-
cise qu’il a finalement obtenu un 
permis pour la construction entre-
prise l’an dernier. Il ne compte 
toutefois plus en faire un chalet, 
mais un pavillon d’accueil pour 
les visiteurs.

Pour le reste, il ne semble plus 
avoir l’intention de signer la 

moindre entente avec l’Associa-
tion des propriétaires des lacs Bel-
lemare et Bill. 

Il attend le résultat du registre et 
si les citoyens bloquent son pro-
jet de chalets locatifs, il dévelop-
pera autrement son entreprise, 
notamment en accueillant plus 
de roulottes.

«Je me sens très, très à l’aise 
avec ce qui se passe», commente-
t-il. «Je laisse le destin aller. Je 
ne vais pas me casser la tête 
avec ça, puisque j’ai une alterna-
tive. Si je loue plus de terrains sur 
le bord de l’eau, ce sera plus payant 
que mes chalets!»

CHALETS AU CAMPING DU LAC BELLEMARE

Un registre le 19 mai

TROIS-RIVIÈRES (MJM) — Virgi-
nie Laurin, enseignante en chimie 
au Cégep de Trois-Rivières, a reçu 
le prix Leader en santé et sécurité 
des travailleurs – volet travailleurs 
lors du gala national des Grands 
Prix santé et sécurité du travail de 
la CNESST, tenu à Québec mardi.

D e p u i s  p r è s  d e  1 0  a n s , 
Mme Laurin est responsable en 
santé et sécurité du travail dans 
son milieu de travail. 

«Elle parvient toujours à trouver 
des idées créatives et ingénieuses 
pour éliminer les nombreux 
risques pour la SST liés aux dif-
férents programmes techniques 
offerts au collège», peut-on lire 
dans le communiqué de bilan du 
gala.

On dit que Mme Laurin propose 
des solutions intéressantes qui 
permettent par exemple de subs-
tituer un produit dangereux par 
un autre moins toxique, ou encore 
d’élaborer un protocole pour neu-
traliser un produit de manière à 
s’en départir de façon sécuritaire, 
écologique et économique.

SANTÉ ET SÉCURITÉ DES TRAVAILLEURS

Une enseignante du  
Cégep de Trois-Rivières  
se distingue

Fabrication et réparation
de prothèse dentaire amovible

JEAN FUGÈRE, D.D.
Denturologiste

1410, 3e Rue
Trois-Rivières (Québec) G8Y 2T8

819 376-6772
Face au Centre Les Rivières

Rampe d'accès aux handicapésRampe d accès aux handicapés
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Écrivez-nous
Écrivez-nous à 
opinions@lenouvelliste.qc.ca
Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web
opinions.lenouvelliste.ca  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.

 MARTIN
FRANCOEUR
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MON�CLIN�D’ŒIL  STÉPHANE�LAPORTE
Collaboration spéciale

La crise du revenu 
de la Mauricie
C’est ce film qui recommence. Celui 
pendant lequel des habitants de la 
région de la Mauricie réalisent qu’ils 
ont relativement peu de moyens 
économiques. Vision mélodrama-
tique, blême, monochrome qui sur-
prend à la redondance de ses effets 
au quotidien. 

Notre retard économique dure 
depuis une période réellement 
longue. Ce phénomène retardataire 
conditionne notre réel, nos vies. Ce 
phénomène nous surprend à l’occa-
sion. Et nous l’étudions, en pratique. 
Il nous blesse chaque jour. 

Ces vingt-cinq dernières années, 
beaucoup de gens visionnaires, au 
service du public, ont essayé de rat-
traper le retard économique régio-
nal. Il est peu décent, illusoire de 
croire que les gens de la Mauricie 
ne sont pas affectés émotivement 
au piètre revenu disponible. 

Le niveau de taxation des rési-
dences privées à Trois-Rivières 

affiche des niveaux écartés. Étour-
dissants. Insatisfaisante réponse 
que nous offre la Ville, qui ne peut 
ignorer que nous sommes en situa-
tion de difficultés économiques. 
Pourtant, c’est risible de mettre tout 
le blâme sur la personne du maire. 

Tout ignoble de croire, bien étour-
dis, qu’une vingtaine de milliers de 
dollars canadiens annuellement 
offre suffisamment de qualité de 
vie. Que nous sommes choyés. 
Vous savez quoi! Juste non. Même 
si le revenu disponible par habi-
tant affiche vingt milliers de dollars 
annuellement, certains eux enre-
gistrent plus bas encore comme 
revenu! Qu’on se le tienne pour dit: 
elle existe cette crise du revenu de la 
Mauricie. Reconnaissons-le.      

Je dénonce ce niveau de revenu 
par habitant insuffisant. Ce revenu 
ne suffit pas à la tâche de l’épanouis-
sement de la personne dans de trop 
nombreux cas. Ce sont autant de 
drames humains.    

Mathieu Hubert
Trois-Rivières

Le ménage libéral
Pas surpris du tout de voir les libé-
raux indiquer la sortie à leurs dépu-
tés qui veulent faire du ménage dans 
ce parti. Les Ouellette, Poëti et sûre-
ment d’autres sont là pour servir la 
population et non pour servir leurs 
amis ou eux-mêmes. Messieurs, ne 
nous laissez pas tomber; on a encore 
confiance à certains d’entre vous.

Gérard Crête
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

«Bon Dieu! Pourquoi le Canadien n’est plus en série!?» 
– Philippe Couillard

L a décision est tombée et 
elle fait mal aux pêcheurs 
et aux pourvoyeurs du lac 

Saint-Pierre. Le gouvernement du 
Québec vient d’annoncer la pro-
longation du moratoire sur la per-
chaude pour cinq autres longues 
années.

Les milieux de la pêche commer-
ciale et de la pêche sportive, qui 
ont été lourdement touchés par 
le moratoire de cinq ans décrété 
en 2012, retenaient leur souffle 
depuis plusieurs mois. Ils espé-
raient la levée totale ou partielle 
du moratoire. 

On comprend bien la colère et 
l’indignation des pêcheurs qui 
voient leur industrie frappée de 
plein fouet par cette mesure excep-
tionnelle. Entre 2001 et 2016, le 
nombre d’entrepreneurs en pêche 
commerciale au lac Saint-Pierre 
est passé de 42 à 6. Pour ceux qui 
ont survécu au moratoire, l’inter-
diction de pêcher la perchaude 
a entraîné des pertes de revenus 
considérables.

Mêmes conséquences dévasta-
trices du côté de la pêche sportive. 
Les représentants de l’Association 
des pêcheurs du lac Saint-Pierre 
estiment que sur les six pourvoi-
ries qui ouvraient leurs portes 
au public chaque hiver, il pour-
rait n’en rester qu’une seule d’ici 
deux ans. Le nombre de cabanes 
à pêche a chuté selon eux de 47 % 
entre 2013 et 2017. Et avec une 
telle précarité, c’est tout un pan de 
l’industrie touristique de la région 
qui se trouve fragilisé.

La colère des pêcheurs est étroi-
tement liée au fait qu’ils contestent 
vigoureusement les résultats des 
expertises scientifiques menées 
dans le lac Saint-Pierre qui ont ali-
menté la prise de décision par le 
ministère des Forêts, de la Faune 
et des Parcs. Pourtant, à la lecture 
de cet avis scientifique, produit 
par le professeur Pierre Magnan 
et son équipe, ce que l’on observe 
est avant tout une prudence néces-
saire avant de permettre de nou-
veau la pêche à la perchaude.

Selon les données ichtyologiques, 
la population de perchaudes du 
lac Saint-Pierre est toujours dans 
un processus de lente recons-
truction et demeure dans un état 

préoccupant. Même sans les acti-
vités de pêche, cette population est 
vieillissante et son taux de morta-
lité est élevé. Le plus inquiétant, 
c’est que la détérioration des habi-
tats a eu un impact considérable 
sur la capacité du lac à produire 
de nouvelles perchaudes. La faible 
croissance des perchaudes durant 
leur première année de vie les rend 
plus vulnérables à la prédation et à 
la mortalité hivernale, ce qui com-
promet le renouvellement de la 
population.

Certains pêcheurs, images vidéo 
à l’appui, démontrent qu’il y a en 
certains endroits des quantités res-
pectables de perchaude. Mais la 
taille de celles-ci est plutôt préoc-
cupante et démontre que la crois-
sance de cette espèce est encore 
fragile. Le moratoire aurait eu un 
effet positif sur la quantité, mais 
pas encore assez pour justifier la 
reprise de la pêche.

Et si c’est le ministère qui tranche 
ainsi, à la lumière de données 
scientifiques sérieuses et crédibles, 
il y a lieu de penser que c’était la 
décision à prendre dans les cir-
constances. On ne cherche certai-
nement pas à nuire délibérément 
à l’industrie de la pêche. Bien sûr 
c’est triste pour ceux et celles pour 
qui la pêche est un gagne-pain, 
mais c’est l’écosystème du lac 
Saint-Pierre qui est en jeu. Et ce 
plan d’eau, ne l’oublions pas, a été 
inscrit à la réserve mondiale de la 
biosphère par l’UNESCO.

Une chose est certaine, par 
contre, le ministère doit absolu-
ment tenir compte de la détresse 
et des revendications des pêcheurs 
dans les réévaluations à venir 
quant à la levée du moratoire. Une 
porte a été entrouverte, semble-t-
il, à une possible réouverture avant 
2022. Si l’amélioration de la situa-
tion se poursuit, il n’y aurait peut-
être pas lieu d’attendre l’expiration 
du nouveau délai de cinq ans.

D e leur  côté,  les  pê cheurs 
doivent éviter de jouer aux plus 
fins. Ce n’est pas en prétendant 
qu’ils connaissent le lac et sa bio-
masse mieux que quiconque qu’ils 
gagneront en crédibilité.

Dans un tel contexte, la prudence 
demeure la meilleure conseillère, 
même si elle fait mal.

La prudence 
qui dérange
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CARREFOUR DES LECTEURS 

La polémique que soulève 
la récente série 13 Reasons 
Why – ou 13 Raisons en fran-

çais – en inquiète plus d’un. 
Sortie en mars dernier, la série 

traite explicitement du suicide. 
Elle met en scène Hannah Baker, 
une adolescente ayant mis fin 
à ses jours, qui laisse derrière 
elle des cassettes audio à ceux 
qui l’auraient poussée à passer 
à l’acte. Intimidation, agressions 
sexuelles, médias sociaux, rela-
tions amoureuses, tous les sujets 
chauds de l’heure y sont abordés. 

On ne cache rien. On voit claire-
ment Hannah Baker baigner dans 
son sang, dans le bain, les veines 
ouvertes. Certains adolescents se 
disent contents de savoir qu’on ne 
leur cache rien et qu’on leur pré-
sente les faits tels qu’ils le sont. 
Toutefois, les experts craignent 
une même chose: présenter le 
suicide de la sorte peut avoir un 
effet d’entraînement plutôt qu’un 
effet dissuasif. «Ça peut être très 
dangereux de mal parler du sui-
cide et, dans le cas de cette série, 
on franchit la ligne», soutient 
Jérôme Gaudreault, directeur de 
l’Association québécoise de pré-
vention du suicide (AQPS).

Certes,  on ne peut pas agir 
comme si la série n’existait pas, 
on doit lui faire face. L’interdire 
aurait un effet contraire chez les 
jeunes, ils seraient d’autant plus 
tentés de l’écouter. 

D’entrée de jeu, les cassettes 

sont présentées comme une 
explication au suicide du person-
nage principal. Il est aberrant de 
prétendre pouvoir expliquer en 
treize simples raisons la mort de 
quelqu’un. La série est à peine 
entamée qu’on lui donne déjà un 
ton vengeur. À mon humble avis, 
j’ai l’impression qu’on présente 
treize raisons pour lesquelles il 
est acceptable de se suicider.

Je crois être bien placé pour 
exprimer mon point de vue. Je 
suis un adolescent de 15 ans qui 
fréquente quotidiennement un 
établissement d’enseignement 

secondaire. Je baigne parmi les 
jeunes en admiration devant l’in-
trigue de cette série que je consi-
dère pourtant comme étant une 
erreur, quasiment. J’ai aussi connu 
le suicide. Un de mes proches est 
passé à l’acte, il y a de ça quatre 
ans. 

Je tiens d’abord à préciser que je 
n’ai pas visionné la série intégra-
lement. Je ne l’ai fait qu’en partie 
et à contrecœur dans le but de 
savoir de quoi je parle. Je refuse 
de l’écouter au complet. Ça irait 
à l’encontre de mes principes 
que d’encourager une série qui 

contribue à la surexposition du 
suicide. Je trouve même immo-
ral que l’on accepte de diffuser 13 
Reasons Why. Je considère plutôt 
cette série comme étant la goutte 
qui fait déborder le vase. 

D’abord, je considère le suicide 
surexposé autant au petit qu’au 
grand écran. On le voit à toutes 
les sauces. Il a été brièvement 
abordé dans le succès District 31, 
nous avons vu une tentative de 
suicide dans Ruptures, le téléro-
man O’ a présenté une tentative 
de suicide et une pendaison; bref, 
il est exposé et peut-être trop. Le 
suicide est présenté aux jeunes et 
aux moins jeunes, selon moi, de la 
mauvaise façon, ce qui m’amène à 
mon deuxième point.

Il est présenté comme une issue. 
L’histoire est classique: un jeune, 
habituellement au secondaire, a 
des problèmes avec sa famille, 
ses amis ou est très renfermé. 
Quelques jours plus tard, un de 
ses parents le retrouve, décédé. 
Le parent est atterré. Chaque fois 
qu’on aborde le sujet, c’est comme 
si on disait aux jeunes: «As-tu des 
problèmes dans tes relations 
interpersonnelles? Aimerais-tu 
que ça cesse? Si oui, tu peux tou-
jours te tourner vers le suicide.» 
Ça va complètement à l’encontre 
du slogan de l’AQPS «Le suicide 
n’est pas une option». Je veux bien 
croire que nous sommes dans une 
société où l’on prône la liberté 
d’expression des écrivains et des 

auteurs, mais des limites s’im-
posent. Je suis d’avis que ce n’est 
pas en le cachant et en évitant 
d’en parler qu’on avancera, mais 
il n’est peut-être pas présenté de 
façon adéquate. Il ne s’agit pas 
d’une porte de sortie, au contraire. 

En conclusion, même si je clame 
haut et fort à une problématique 
majeure, je n’ai malheureuse-
ment pas de solutions concrètes. 
Ce n’est assurément pas en le 
censurant qu’on progressera. On 
doit par contre savoir reconnaître 
qu’une série comme 13 Reasons 
Why dépasse les limites de l’ac-
ceptable. Peut-être est-ce ce qu’il 
faut pour réveiller certaines per-
sonnes quant au réel enjeu qu’est 
le suicide? Mon but n’est pas de 
vous empêcher de visionner la 
série. Faites-le si vous en avez 
envie. Or, il faut être conscient 
du danger que cela représente 
pour les jeunes à qui celle-ci 
s’adresse. Oui on sensibilise, 
mais on se trouve aussi à ébran-
ler les jeunes aux idées noires plu-
tôt que de les dissuader. Gérons 
cette crise avant qu’il ne soit trop
tard. Battons le fer pendant qu’il 
est encore chaud. Certains diront 
que j’abuse de la tribune que 
me donne Le Nouvelliste, mais 
je ne fais que lancer un appel 
concernant une situation plus 
qu’alarmante.

Samuel Rousseau
Trois-Rivières

Quand le petit écran s’improvise psychologue

Le 1er mars dernier, Radio Cana-
da nous informait (et d’autres 
aussi) qu’Hydro Québec pour-
rait hausser ses tarifs résidentiels 
de 0,7  % dès le 1er avril 2017. 
Cette augmentation, accordée 
par la Régie de l’énergie, était la 
réponse à une demande pour 
une hauss e  de  1 ,6   %.  Ap rè s 
l’histoire des montants perçus 
en trop pour redonner à l’État ce 
qui revient à l’État, toute histoire 
de tarification concernant l’éner-
gétique société incite à un suivi 
attentif.

Sitôt la facture reçue, sitôt le 
suivi fait. Premier constat, un 
avis nous informe de la bonne 
nouvelle: «Plus de kilowattheures 
au prix le plus bas». Chouette! Et 
un peu plus bas, en pas trop gros 
caractères: «[…] En effet, la Régie 
de l’énergie a autorisé un ajuste-
ment de 0,7 %, qui prend effet le 
1er avril 2017, pour tous les clients 
résidentiels et la majorité des 
clients d’affaires». Hum, ça a l’air 

moins chouette, ça.
Comme nçons par  la  f in :  i l 

semble, en dernière analyse, 
que la société n’était pas au cou-
rant pour le 0,7  %. Êtes-vous 
sous le choc? En fait, la hausse 
appliquée sur la facturation est 
d e  1 , 9 3   %  p ou r  l e  t a r i f  ba s : 
0,0582 $/kWh depuis le 1er avril 
contre 0,0571  $/kWh avant le 
1er avril. Pour la tarification des 
kWh additionnels, la hausse est 
de 2,76 %: 0,0892 $/kWh depuis 
le 1er avril contre 0,0868 $/kWh 
avant le 1er avril. Au final, non 
seulement Hydro aura quand 
même eu le 1,6  % qu’elle sou-
haitait, mais davantage. Watt the 
hell! Elle ampère pas une!

OK, voyons les choses autre-
ment… Peut-être que le 0,7  % 
concerne la totalité de la fac-
ture (incluant les redevances). 
Je m’y suis collé en comparant 
l’écart entre le statu quo (aucune 
augmentation, ni modification 
à la règle du nombre de kWh/

jour admissibles au bas tarif ) 
et les nouvelles modalités de 
tarification. La facture est tout 
de même plus élevée de 1,29 % 
sans tenir  compte des rede-
vances, et de 1,22 % si on inclut 
les redevances dans le calcul. 
Pour les calculs, j’ai pris mon état 
de compte en date du 24 avril 
2017, en comparant les deux scé-
narios sur la base d’une tarifica-
tion uniforme pour chacun d’eux 
et pour une consommation de 
5657 kWh (celle de ma dernière 
période de 60 jours).

On pourrait penser que c’est 
des pinottes… La différence de 
coût entre les deux scénarios 
n’est que de 5,66 $ (soit 2,83 $ par 
mois et pour des mois de froi-
dure en plus). Mais selon l’Ins-
titut de la statistique du Québec, 
il y a plus de 3 600 000 ménages 
d a n s  n o t r e  b e l l e  p r o v i n c e . 
Supposons un trop perçu ne 
serait-ce que de 1 $ par mois par 
ménage (1,21 $ dans mon cas); au 

bout d’un an, on parle de plus de 
43 millions de dollars au total. Les 
pinottes prennent de la valeur, 
même en argent canadien.

Bon, la Régie de l’énergie aura 
autorisé un ajustement de 0,7 %. 
Faut croire qu’elle n’a pas interdit 
1,93 %, 2,76 %, 1,29 % ou 1,22 %! 
Dernier point: j’ai appelé chez 
Hydro-Québec. 

L’ag ent  à  qui  j ’a i  parlé  m’a 
confirmé que lui  aussi  arr i -
vait à une différence de 1,9  % 
dans le cas du tarif bas et que 
je n’étais pas la seule personne 
à me poser des questions. Je 
n’en ai pas su davantage. On m’a 
indiqué que je devrais recevoir 
un appel prochainement de la 
part d’une personne en mesure 
de répondre à mes questions. À 
suivre...

En tout cas, ça me «ré-volt» et 
ma tension augmente.

René Gélinas
Trois-Rivières

Hydro-Québec: une tarification difficile à suivre…

Dans la série 13 Reasons Why, Hannah Baker explique sur des cassettes audio 
les 13 raisons et circonstances qui l’ont poussée à mettre fin à ses jours. — IMAGE 

TIRÉE DE LA SÉRIE

La région 
en deuil
Un bon médecin de famille vient 
de nous quitter. Après plus de 
39  ans de pratique, le Dr Guy 
Dumas est parti trop rapidement. Il 
a travaillé très fort pour conserver 
et développer les services de san-
té au niveau local avec l’implan-
tation du premier GMF en milieu 
rural au Québec. Il a aidé les autres 
médecins de la région à mettre sur 
pied leur GMF en s’impliquant au 
niveau régional. 
Il a aussi été le représentant de la 
région au Collège des médecins du 
Québec pendant de nombreuses 
années.

Pour la Fondation médicale Jean-
Pierre Despins m.d., il a été un bon 
guide.

Bon voyage, Guy. Tu vas nous 
manquer. 

René Bérubé, président
Fondation médicale 
Jean-Pierre Despins m.d.
Saint-Léonard-d’Aston
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Avec le soutien de l’Etat-Préfet de la région Pays de la Loire

Découvrez les parcours et toute l’histoire
sur l’application 375MTL ou à 375mtl.com

Programmation
officielle

De la grande visite
s’amène à Montréal !
-
Profitez de cette chance unique
de les rencontrer. Une première
au Canada.

Une création de Royal de Luxe

19 au 21 mai
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MARIE-JOSÉE MONTMINY
mj.montminy@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — Un sondage me-
né par Tourisme Mauricie révèle 
que 92 % des 70 entreprises qui 
y ont répondu qualifient leur sai-
son hivernale 2016-2017 d’«aussi 
bonne, voire meilleure» que la 
précédente. Autre fait saillant de 
ce bilan, le tiers des entreprises 
qui ont connu une saison excep-
tionnelle ont vu leur achalandage 
augmenter de plus de 15 %.

C’est entre autres le cas pour le 
Domaine de la forêt perdue à 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 
Boréalis à Trois-Rivières, le gîte Le 
Domaine de la baie à Shawinigan, 
l’Association des pourvoyeurs de 
la rivière Sainte-Anne à Sainte-
Anne-de-la-Pérade, la Pourvoirie 
Club Hosanna à Trois-Rives et le 
Centre de la biodiversité du Qué-
bec à Bécancour.

Tourisme Mauricie a conclu que 
83 % des entreprises touristiques 
qui ont répondu au sondage ont 

constaté un maintien ou une 
hausse de leur achalandage pen-
dant la saison hivernale.

«Sans surprise, ce bilan posi-
tif  s’explique principalement 
par des précipitations de neige 
abondantes et une météo favo-
rable», notent les dirigeants de 

Tourisme Mauricie en commen-
tant ces résultats.

Les entreprises interrogées ont 
identifié d’autres facteurs ayant 
favorisé la qualité de leur hiver, 
dont une augmentation de leurs 
investissements en publicité 
spontanée (surtout sur le web et 

les médias sociaux), ou encore le 
partenariat avec d’autres entre-
prises de la région.

La pratique de la motoneige et 
la tenue de la semaine de relâche 
ont aussi contribué à attirer les 
touristes dans la région. Toutes 
les  entrepr ises  sondé es qui 
accueillent les motoneigistes ont 
connu une saison jugée stable 
ou en hausse par rapport à l’hi-
ver 2015-2016. La saison active 
de motoneige a débuté à la mi-
décembre et s’est poursuivie 
jusqu’à tard en mars, attirant une 
clientèle extérieure, mais locale 
également dans les hôtels, relais 
et pourvoiries.

La clientèle familiale a par ail-
leurs été au rendez-vous pendant 
les semaines de relâche, qui se 
sont étalées sur deux semaines 
distinctes au Québec. Deux tiers 
des sites et attraits concernés ont 
connu une fréquentation stable 
ou en hausse par rapport à la 
même période l’an dernier.

Tourisme Mauricie regroupe 
460 membres répartis sur six 
MRC.

TOURISME HIVERNAL EN MAURICIE

Une excellente 
saison 2016-2017

Boréalis fait partie du tiers des entreprises de la région qui ont vu leur acha-
landage augmenter de plus de 15%. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS
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SAN FRANCISCO (AFP) — Le 
réseau social américain Facebook 
frôle désormais le seuil symbolique 
de 2 milliards d’utilisateurs et conti-
nue de voir ses recettes publicitaires 
croître.

Le groupe de Mark Zuckerberg a 
encore élargi son audience au pre-
mier trimestre et compte désor-
mais 1,94 milliard d’utilisateurs 
revendiqués au 31 mars, contre 
1,86 milliard trois mois plus tôt. 
Les marchés financiers tablaient 
sur 1,91 milliard d’utilisateurs. La 
part de ceux qui interagissent de 
manière quotidienne avec le service 
a augmenté de 18 % en un an à 
1,28 milliard, a précisé mercredi 
Facebook.

Sans surprise c’est en Asie-Paci-
fique et dans le «reste du monde» 
hors États-Unis et Europe que Face-
book enregistre le plus de nouveaux 
membres.

L’Asie-pacifique comprend désor-
mais 716 millions d’utilisateurs, soit 
27 % de plus comparé à il y a un an. 
Aux États-Unis, Facebook a enregis-
tré au premier trimestre une hausse 
de 5 % seulement de ses utilisateurs 
et 6 % en Europe.

«Nous avons eu un bon démar-
rage en 2017»,  a souligné mer-
credi Mark Zuckerberg, ajoutant 
que Facebook continue à déve-
lopper des outils pour agrandir sa 
communauté.

Sur le plan financier, le réseau 
social a dégagé un bénéfice net 
de 3,06 milliards de dollars au 
premier trimestre, en hausse de 
76,3 % sur un an, pour un chiffre 
d’affaires de 8,03 milliards, en 
hausse de 49,2 %.

SOLIDES RECETTES 
PUBLICITAIRES 

Facebook, qui gagne de l’argent en 
vendant des spots publicitaires aux 
annonceurs, a enregistré un bond 
de 51,06 % à 7,86 milliards de dol-
lars de ses recettes publicitaires, soit 
85 % du chiffre d’affaires. 

Le cabinet spécialisé eMar-
keter estime que les recettes 
publicitaires globales devraient 
augmenter de 35 % cette année à 
36,29 milliards $, ce qui donne à 
Facebook une part de marché de 
16,2 %, contre 33 % à Google.

Le directeur financier David 
Wehner a toutefois  prévenu 

mercredi que la croissance de ces 
revenus devrait ralentir de façon 
«importante» cette année, lors 
de la conférence téléphonique 
de présentation des résultats aux 
analystes.

Le bond trimestriel des recettes 
publicitaires est toutefois le der-
nier signe que les annonceurs 
embrassent de plus en plus Face-
book et Instagram pour faire pas-
ser leurs messages en dépit de la 
concurrence de Snapchat et de 
Google.

Le réseau social multiple les 
initiatives pour préserver cette 
manne et  teste ainsi  depuis 
peu l’insertion de publicité en 
plein milieu d’une vidéo et continue 
d’investir dans les outils de vidéos 
originales, en l’occurrence de courte 
durée. 

Des vidéos de 15 secondes appa-
raissent ainsi sur les pages consul-
tées par les utilisateurs et sont 
lancées automatiquement, mais 
sans le son tant que l’internaute ne 
clique pas dessus.

Les publicités vidéo, tout comme 
les publicités sur Instagram, 
figurent parmi les activités censées 

assurer des relais de croissance à 
Facebook.

Le réseau social a également 
déployé une offre destinée aux 
TPE et PME, leur permettant de ne 
cibler que les utilisateurs se trou-
vant dans un périmètre restreint 
afin d’augmenter le trafic dans leurs 
magasins, acquérir de nouveaux 
clients ou communiquer sur une 
opération spéciale auprès d’une 
clientèle locale.

Tous ces efforts, ainsi que le 
besoin de se diversifier dans l’in-
telligence artificielle, la réalité vir-
tuelle et d’investir dans des centres 
de données et de recherche coûtent 
cher. 

La gestion de la violence par le 
réseau social pourrait toutefois 
refroidir certains annonceurs après 
plusieurs drames filmés en direct 
sur Facebook ou mis en ligne après 
les faits. Ces publications ont cho-
qué les internautes dans le monde 
entier.

Conscient du risque, Facebook 
a annoncé mercredi embaucher 
3000 personnes supplémentaires 
pour filtrer les contenus postés sur 
le réseau social.

Facebook frôle les 2 milliards d’utilisateurs
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MYLÈNE CRÊTE
La Presse canadienne

OTTAWA — Le vieillissement de 
la population s’accélère. Pour la 
première fois, la proportion des 
personnes âgées a dépassé celle 
des enfants au Canada selon les 
chiffres du recensement dévoilés 
mercredi. Le Québec n’échappe 
pas à cette tendance, mais il fait 
tout de même bande à part grâce 
à son baby-boom.

HAUSSE FULGURANTE 
DU NOMBRE DE 
CENTENAIRES

Les personnes âgées d’au moins 
100 ans sont de plus en plus nom-
breuses au pays. Statistique Cana-
da en a recensé plus de 8000, dont 
1850 au Québec. Il s’agit du groupe 
d’âge qui a connu la croissance la 
plus rapide entre 2011 et 2016. 
Cette hausse de 41,3 % est attri-
buable à l’amélioration de l’espé-
rance de vie. Leur nombre pourrait 
atteindre 40  000 au cours des 
35 prochaines années avec le vieil-
lissement des baby-boomers. Par-
mi les personnes âgées de 65 ans 
et plus, une personne sur huit a 
plus de 85 ans. La population dans 

cette tranche d’âge a crû de 19,4 %, 
soit quatre fois plus vite que l’en-
semble de la population cana-
dienne. Une tendance qui devrait 
se poursuivre au cours des pro-
chaines décennies et qui risque 
de poser de nombreux défis.
1  La grande région de Trois-
Rivières compte la plus grande 
proportion de personnes âgées 
parmi les grandes villes au pays. 
Cette proportion se situe à 22,3 % 
et est deux fois plus élevée qu’à 
Calgary.
2  Les personnes âgées sont 
attirées par le climat doux de la 
Colombie-Britannique. Sept des 
dix municipalités où résident le 
plus grand nombre de personnes 
de 85 ans ou plus sont dans 
cette province. Deux municipa-
lités québécoises figurent sur 
cette liste, soit Côte-Saint-Luc et 
Saint-Charles-Borromée.
3  Les femmes centenaires sont 
beaucoup plus nombreuses que 
les hommes. Le ratio pour cette 
tranche d’âge est de 19 hommes 
pour 100 femmes. Ce phéno-
mène s’explique par l’espérance 
de vie des femmes qui, à 84 ans, 
vivent quatre années de plus 
que les hommes. Toutefois, Sta-
tistique Canada remarque une 
amélioration l’espérance de vie 

des hommes s’améliore et donc 
une diminution de l’écart entre 
les sexes diminue.

LA POPULATION 
EN ÂGE DE TRAVAILLER 
AUGMENTE... 
À PAS DE TORTUE

Le vieillissement des baby-boo-
mers se fait déjà sentir au sein de 
la population en âge de travailler. 
Leur première cohorte a atteint 
65 ans en 2011. Par conséquent, le 
taux de croissance des personnes 
âgées entre 15 et 64 ans n’a aug-
menté que de 0,4 % depuis 2011 
comparativement à 1,1 % lors du 
recensement de 2006. Il s’agit du 
taux de croissance le plus faible 
depuis 1851. Un nombre record 
de personnes sont également 
en âge de prendre leur retraite, 
soit le cinquième de la popula-
tion active. Ces personnes sont 
plus nombreuses que celles qui 
font leur entrée sur le marché du 
travail, ce qui posera un défi de 
renouvellement de main d’œuvre. 
Les provinces de l’Atlantique sont 
particulièrement touchées par ce 
phénomène.
4  Le Canada demeure le plus 
jeune des pays du G7 avec une 
population en âge de travailler 

qui compte pour 66,5 % de 
l’ensemble de sa population. Un 
avantage qui peut favoriser la 
croissance économique, note Sta-
tistique Canada.
5 Cette proportion continuera 
de diminuer jusqu’en 2031, an-
née où la dernière cohorte des 
baby-boomers aura atteint 65 
ans. Le Canada pourrait ensuite 
rattraper le Japon qui compte la 
proportion de personnes âgées 
la plus élevée du monde.
6  Asbestos est l’une des muni-
cipalités avec la plus faible 
proportion de personnes en 
âge de travailler. Elle arrive au 
neuvième rang du classement 
tandis que Côte-Saint-Luc est au 
septième rang.

FIN DU BABY-BOOM  
AU QUÉBEC

Le baby-boom  qu’a connu le 
Québec entre 2006 et 2011 ne 
s’est pas poursuivi. Toutefois, 
son effet se fait toujours sentir. 
Le Québec compte la proportion 
la plus élevée de jeunes enfants 
de neuf ans et moins derrière les 
provinces des Prairies. Cette pro-
portion atteint 11,2 %. La popula-
tion la plus jeune se trouve dans 
les Territoires du Nord-Ouest, au 

Yukon et au Nunavut en raison du 
taux de fécondité élevé chez les 
autochtones. Dans les provinces 
des Prairies, les milléniaux (15 à 
34 ans) étaient plus nombreux que 
les baby-boomers grâce à une meil-
leure fécondité, à l’immigration et 
au marché de l’emploi de l’Alberta. 
L’Ontario est la seule province où 
la proportion d’enfants (14 ans et 
moins) et la proportion de per-
sonnes âgées (65 ans et plus) sont 
presque similaires.
7  Environ le tiers de la popu-
lation était âgée de 14 ans et 
moins au Nunavut en 2016, qui 
comptait seulement 3,8 % de 
personnes âgées.
8  La population active tend à 
habiter dans les grands centres 
urbains. Plus des deux tiers des 
personnes entre 15 et 64 ans 
habitent dans l’une des 35 villes 
les plus populeuses au pays.

LOGEMENT
Moins de 500 000 Canadiens 

vivent dans des résidences pour 
personnes âgées ou des établis-
sements de soins de santé, soit 
1,2  % de la population. Statis-
tique Canada s’attend à ce que 
ce nombre augmente avec le 
vieillissement de la population. 
La maison unifamiliale demeure 
le type de logement le plus cou-
rant malgré l’accélération de la 
construction d’appartements en 
copropriété. Montréal compte 
la  proportion la  plus élevée 
d’appartements situés dans des 
immeubles de moins de cinq 
étages (32,7 %) tandis que le tiers 
des appartements de Toronto sont 
situés dans des tours d’habitation.

RECENSEMENT

Le nombre de centenaires 
augmente rapidement

TAUX D’INTÉRÊT

La Banque HSBC Canada 5,000 0.25 0.35 0.35 0.45 1,000 0.85 0.90 0.95 1.05 1.25 2.25 3.70 3.39 4.79 2.25 2.29 2.39 2.49 2.49

Banque Nationale du Canada 5,000 0.20 0.35 0.30 0.45 1,000 0.90 1.10 1.20 1.35 1.50 2.70 6.70 4.40 6.70 3.14 3.04 3.39 3.89 4.74

Banque Laurentienne 500 0.25 0.25 0.35 0.50 500 - 1.00 1.15 1.30 1.50 2.70 6.70 4.40 6.30 2.89 3.04 3.39 3.89 4.74

Banque Royale 5,000 0.25 0.35 0.35 0.45 1,000 0.90 1.25 1.35 1.50 1.60 2.70 7.00 3.14 7.00 3.14 3.04 3.65 4.39 4.64

Banque Scotia 5,000 0.15 0.25 0.30 0.35 1,000 0.85 1.00 1.05 1.10 1.25 2.70 6.45 4.55 6.50 3.29 3.09 3.39 3.89 4.64

TD Canada Trust 5,000 0.15 0.25 0.30 0.35 1,000 0.85 0.90 1.00 1.05 1.50 2.85 - 3.14 4.00 3.04 2.84 3.44 3.89 4.64

BMO Banque de Montréal 5,000 0.40 0.50 0.60 0.60 1,000 0.85 1.05 1.15 1.25 1.50 2.85 6.95 4.20 6.95 3.09 3.19 3.59 4.09 4.84

CIBC 1,000 0.15 0.25 0.30 0.35 1,000 0.55 0.65 0.85 1.05 1.25 - - - - - - - - -

CIBC Mortgages 0 - - - - 0 - - - - - 2.70 6.95 3.14 6.35 2.84 2.79 3.39 4.09 4.79

Manulife Bank 25,000 0.60 0.65 0.65 0.80 2,500 1.00 1.25 1.40 1.60 1.80 2.70 - 4.45 3.20 3.00 2.94 2.84 2.89 2.89

Equity Financial Trust 10,000 0.75 1.01 1.01 1.31 5,000 1.71 1.86 1.96 2.06 2.30 - - - - - - - - -

Home Trust Company-Agent 5,000 1.05 1.10 1.15 1.15 5,000 1.50 1.70 1.80 1.90 2.05 2.35 - 3.95 - 2.69 2.14 2.59 2.74 2.84

Oaken Financial 1,000 1.75 1.85 1.90 1.95 1,000 2.00 2.20 2.30 2.40 2.50 - - - - - - - - -

Caisses Desjardins 5,000 0.25 0.35 0.40 0.45 1,000 0.85 1.10 1.15 1.30 1.50 2.70 6.50 4.40 6.30 3.14 3.24 3.39 3.89 4.74

Fiducie Desjardins 5,000 0.25 0.35 0.40 0.45 1,000 0.85 1.10 1.15 1.30 1.50 - - - - - - - - -

Groupe Investors 0 - - - - 0 - - - - - 2.85 6.50 4.20 6.30 3.14 3.09 3.39 3.89 4.64

Sun Life - Assurance 0 - - - - 1,000 r0.80 r0.80 r0.80 r1.45 r1.65 - - - - - - - - -

London Life 0 - - - - 10,000 0.55 0.60 0.70 0.95 1.10 2.85 6.50 4.20 6.30 3.14 3.09 3.39 3.89 4.64

Épargne Placements Québec 0 - - - - 100 1.10 1.25 1.40 1.55 1.75 - - - - - - - - -

Informations fournies le 3 mai 2017, 15 h 05, par les services Cannex qui les ont transmises au Le Nouvelliste hier.
Les lecteurs peuvent en tout temps consulter les taux de Cannex sur internet à l’adresse suivante : www.cannex.com.
Les abréviations suivantes sont : ‘j.’ = jour, ‘Min.’ = placement minimum, ‘m.’ = mois, ‘o.’ = hypothèque ouverte, ‘f.’ = hypothèque fermée, ‘r.’ = dépôts rachetables.

BANQUES DÉPÔTS À COURT TERME DÉPÔTS À LONG TERME HYPOTHÈQUES RÉSIDENTIELLES
Min. 60j. 90j. 120j. 180j. Min. 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans Var. 6 m.o. 6 m.f. 1 an o. 1 an f. 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans

FIDUCIES 
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AUDREY TREMBLAY
Collaboration spéciale

LA TUQUE — Différents projets 
entrepreneuriaux scolaires seront 
mis en lumière lors de la deu-
xième édition de l’événement Sur 
les traces du loup. La soirée, qui 
se tiendra au Complexe culturel 
Félix-Leclerc le 10 mai prochain, 
mettra en vedette des jeunes 
entrepreneurs de toutes les écoles 
primaires et secondaires de la 
Haute-Mauricie.

«C’est une partie de tout ce qui 
se fait dans les écoles. C’est une 
belle façon de valoriser les jeunes. 
Ils sont fiers de leurs projets», sou-
ligne Élaine Froment, directrice de 
l’école Centrale.

Au total, plus d’une vingtaine 
de projets seront présentés par 

des élèves âgés entre 6 et 17 ans 
durant l’événement.

«Cette année, ce sont toutes les 
écoles qui participent contraire-
ment à l’an dernier où il y avait 
seulement les écoles Centrale 
e t  Champag nat .  O n est  t rès 
content», souligne Julie Noël, 
conseillère en développement et 
communications de la SADC du 
Haut Saint-Maurice.

La formule 2017 ne sera pas 
sous forme de concours comme 
la première édition. Elle a été 
remplacée par une soirée recon-
naissance. Les équipes auront 
quelques minutes sur scène pour 
dévoiler le fruit de leur travail.

«Ils sont déjà motivés par leur 
projet. Pour les jeunes, c’est un 
peu la cerise sur le sundae. Ils 
ont travaillé fort. C’est une belle 
vitrine pour eux. Quand ils voient 

les plus vieux, ça leur donne 
envie  de continuer »,  assure 
Élaine Froment.

L’objectif en valorisant l’en-
trepreneuriat n’est pas de voir 
tous ces  jeunes devenir  des 
entrepreneurs. 

«Il faut voir plus loin. L’entre-
preneuriat est beaucoup associé 
aux gens d’affaires. On veut sur-
tout qu’ils développent tout leur 
potentiel entrepreneurial sans 
qu’ils deviennent tous des entre-
preneurs. Ces qualités-là peuvent 
leur servir dans toutes les sphères 
de leur vie. Ils développent leur 
initiative, leur sens des respon-
sabilités, leur créativité…», note 
Leslie Aubin, agente de sensibi-
lisation à l’entrepreneuriat jeu-
nesse du Carrefour Emploi.

«On voit  le changement du 
p oint  A au p oint  B.  O n voit 

comment ils développent leurs 
qualités à travers les projets et 
c’est vraiment impressionnant», 
ajoute-t-elle.

On profite également de l’occa-
sion pour reconnaître l’implica-
tion et le travail des enseignants.

«Ça donne de l’ouvrage de 
faire ces projets-là! C’est une 
belle façon de les remercier de 

s’impliquer autant auprès des 
jeunes […] C’est un double man-
dat. On va montrer la réalisation 
des jeunes et la réalisation des 
enseignants», souligne Julie Noël.

Rappelons que l’édition 2016 
a v a i t  c o n n u  u n  v i f  s u c c è s 
e n  a t t i r a n t  a u - d e l à  d e  3 0 0 
personnes.

SUR LES TRACES DU LOUP

L’entrepreneuriat 
jeunesse en valeur

Leslie Aubin du Carrefour Emploi, Julie Noël de la SADC et Élaine Froment 
directrice de l’école Centrale montrent l’affiche de la soirée. Absents sur la 
photo : Julie Gagnon directrice à l’école Jacques-Buteux, Louise Roy et Julie 
Bronsard directrices à l’école secondaire Champagnat et Jeff Reed du La Tuque 
High School.—PHOTO: AUDREY TREMBLAY

La Presse canadienne

MONTRÉAL — La situation géopo-
litique qui prévaut actuellement en 
Europe n’a pas provoqué de ralen-
tissement des activités du Groupe 
CGI dans cette région, estime la 
direction de l’entreprise technolo-
gique montréalaise.

Au Royaume-Uni, les électeurs 
seront appelés aux urnes le 8 juin 
dans le cadre d’élections générales 
anticipées, alors qu’en France, la 
campagne présidentielle arrivera 
à terme dimanche avec la tenue du 
deuxième tour de scrutin.

Ces deux régions représentent 
près de 30 % des revenus géné-
rés par CGI (TSX  : GIB.A), qui 
dévoilait mercredi ses résultats 
du deuxième trimestre. «Les élec-
tions anticipées [au Royaume-Uni] 
ont un impact sur la [livre sterling], 
a expliqué le président et chef de 
la direction de l’entreprise, George 
Schindler, au cours d’une confé-
rence téléphonique. Il y avait déjà 
des retards en ce qui a trait à certains 
contrats gouvernementaux.»

Celui-ci a ajouté qu’il n’avait pas 
observé de changements depuis 
que la première ministre britan-
nique Theresa May a causé la sur-
prise, le mois dernier, en annonçant 
des élections anticipées. CGI a déjà 

estimé que le vote référendaire du 
Brexit n’allait pas freiner sa crois-
sance au Royaume-Uni.

Interrogé par un analyste sur la 
situation en France, où la candidate 
d’extrême droite Marine Le Pen 
croise le fer avec le centriste Emma-
nuel Macron, le grand patron de CGI 
a répondu que la situation n’avait 
pas eu d’impact à «court terme».

M. Schindler a par ailleurs été 
questionné à plusieurs reprises sur 
ses intentions en matière d’acquisi-
tion, puisque la société a toujours 
l’ambition de doubler sa taille dans 
un intervalle de cinq à sept ans, 
soit d’ici environ 2021.

La dernière transaction majeure 
réalisée par CGI remonte à 2012, 
lorsqu’elle avait allongé 2,8 mil-
liards $ pour mettre la main sur la 
firme britanno-néerlandaise Logica.

«Les [occasions de transactions 
transformationnelles] sont là, mais 
elles demandent une évaluation plus 
poussée», a répondu M. Schindler.

Depuis 2012, l’entreprise a néan-
moins continué d’être active au cha-
pitre des acquisitions en achetant 
des firmes de plus petite taille. Son 
dirigeant a souligné que cinq tran-
sactions avaient été réalisées au 
cours des cinq derniers trimestres.

«Une importante acquisition 
pourrait se concrétiser compte 
tenu du solide bilan financier, mais 

il est difficile de prévoir quand», a 
souligné Maher Yaghi, de Desjar-
dins Marchés des capitaux.

Dans sa note envoyée par courriel, 
l’analyste relève que CGI a dégagé 
des liquidités de 1,4 milliard $ au 
cours de la dernière année.

Au deuxième trimestre terminé 
le 31 mars, CGI a raté de justesse 
la cible des analystes en affichant 
un recul de ses profits et revenus.

Elle a engrangé un bénéfice net de 
274,4 millions $, ou 90 ¢ par action, 
comparativement à 282,7 mil-
lions $, ou 90 ¢ par action, à la même 
période lors de l’exercice précédent.

De leur côté, les revenus sont 
passés de 2,75 milliards $ l’année 
dernière à 2,72 milliards $ cette 
année. La fluctuation des devises 
a eu une incidence négative de 
178,6 millions $, a souligné CGI.

Av e c  d e s  t a u x  d e  c h a n g e 
constants, le chiffre d’affaires aurait 
affiché une croissance de 5,6 %.

Abstraction faite des éléments 
non récurrents, le bénéfice ajusté 
de CGI a été de 275,2 millions $, ou 
91 ¢ par action, en progression de 
2,6 % par rapport au deuxième tri-
mestre de 2016. Cette performance 
s’est avérée en deçà des attentes des 
analystes sondés par Thomson Reu-
ters, qui tablaient sur un profit ajusté 
par action de 93 ¢ et sur des recettes 
de 2,74 milliards $.

EUROPE

La situation géopolitique 
n’inquiète pas le Groupe CGI

NEW YORK (AFP) — Porté par 
la saga Donald Trump, le New 
York Times a enregistré au pre-
mier trimestre un gain net de 
348  000 abonnés en ligne, un 
record, mais s’attend à un ralentis-
sement au deuxième trimestre.

L’élection présidentielle et l’arri-
vée de Donald Trump à la Maison-
Blanche ont soutenu l’intérêt du 
public pour l’information et permis 
au New York Times de revendiquer, 
à fin mars, 2,2 millions d’abonnés 
au seul service en ligne, soit une 
hausse de 62% sur un an.

Le nouveau président entretient 
une relation complexe avec le 
célèbre quotidien new-yorkais, qu’il 
critique très régulièrement dans 
des termes forts tout en accordant 
souvent des entretiens à ses jour-
nalistes. «Le New York Times, en 
perdition, est une honte pour les 
médias. Ils ne me comprennent pas 
depuis deux bonnes années. Chan-
ger les lois sur la diffamation?», a 
notamment tweeté Donald Trump, 
début avril.

Quelque 308 000 des abonnés 
gagnés en net souscrivent au site 
d’information en ligne, et le solde, 
soit 40 000, n’a accès qu’aux mots 
croisés. Au total, en combinant tous 
les formats du New York Times et les 
mots croisés, le nombre d’abonnés 
atteint 3,2 millions, du jamais-vu.

L e  g r o u p e  d e  p r e s s e  p r é -
voit  de gagner des abonnés 

supplémentaires au deuxième tri-
mestre, mais à un rythme moins 
élevé que sur les deux trimestres 
précédents, a-t-il indiqué dans un 
communiqué publié mercredi.

«Nous préparons d’autres amélio-
rations» en matière de recrutement 
d’abonnés, a annoncé le PDG Mark 
Thompson lors de la conférence 
téléphonique de présentation des 
résultats. Il s’est dit convaincu que 
«même après la baisse d’intensité 
de l’actualité, cette accélération va 
se poursuivre».

Les revenus tirés des éditions 
papier ou des abonnements au site 
d’informations en ligne ont crû de 
11,2% sur un an, à 242 millions de 
dollars, compensant le repli des 
recettes publicitaires.

Bien que les abonnés au seul ser-
vice en ligne constituent désormais 
près des trois quarts du portefeuille 
du New York Times, ils ne pèsent 
cependant que 31,2 % du chiffre 
d’affaires tiré des abonnements et 
de la vente des éditions papier.

Sur le plan publicitaire, le chiffre 
d’affaires des éditions imprimées 
a baissé de 17,9 %, en incluant les 
petites annonces, une chute par-
tiellement contrebalancée par les 
revenus publicitaires en ligne, en 
progression de 18,9 % mais qui ne 
représentent encore que 38% du 
total.

Au total, le chiffre d’affaires est en 
hausse de 5,1% à 398 millions $.

Porté par Donald Trump,  
le New York Times a gagné 
348 000 abonnés en 3 mois
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J ennifer Boisclair savait 
d e pu i s  l e  s e c o n da i re 
qu’elle ferait carrière dans 
le monde de la santé. Et sa 

mère l’encourageait.
«J’étais monitrice de natation. 

J’aimais le secourisme et les pre-
miers soins», affirme l’infirmière qui 
compte 20 ans d’expérience. «C’était 
clair. Je me dirigeais vers un travail 
dans le secteur de la santé.»

Aujourd’hui, le même sentiment 
l’allume et l’anime : faire la diffé-
rence dans la vie du patient à cause 
de sa formation, de ses connais-
sances et de son expertise.

De Port-Cartier à Sept-Îles, elle 
commence sa formation au cégep 

en sciences infirmières. «J’ai eu la 
piqûre dès les premiers cours», 
lance celle qui poursuivra ses deux 
dernières années d’études à Qué-
bec au cégep de Sainte-Foy.

Le passage des études au travail a 
été plus complexe que prévu. «La 
marche était haute», se souvient-
elle en pensant à ses stages au 
département de chirurgie à l’Hô-
pital du Saint-Sacrement.

«C’était au moment du fameux 
virage ambulatoire. Ce n’était pas 
évident de faire sa place dans un 
tel contexte. La plupart des nou-
velles infirmières comme moi 
n’étaient pas assez préparées pour 
ce passage», expose-t-elle.

GESTION EN URGENCE
Tout en travaillant, elle choisit 

le parcours du baccalauréat au 
campus de l’UQAR à Lévis où elle 
obtient son diplôme d’infirmière 
clinicienne. Récemment, elle a 
entrepris une maîtrise en gestion 
des services de santé en janvier, en 
plus de sa certification canadienne 
sur les urgences, tout cela en lien 
avec son travail de formatrice du 
personnel de l’urgence à Saint-
Sacrement comme conseillère en 
soins infirmiers depuis 2000.

Le patron de l’urgence de l’époque 
lui avait proposé ces nouvelles 

fonctions. «Tout était à faire», se 
souvient-elle. Maintenant, la for-
mation est systématique selon le 
champ d’intervention autant sur 
les pathologies que pour les tech-
niques d’intervention. Elle verra 
à modifier des procédures à la 
demande des médecins.

Jennifer Boisclair a toujours 
eu la préoccupation de pouvoir 
faire une différence dans la vie 
du patient. «Il faut savoir le rassu-
rer, lui expliquer l’importance du 
traitement, avoir sa collaboration 
en tout temps. Il est le centre de 

notre travail. Il faut aussi prendre 
le temps de rassurer la famille, car 
elle s’inquiète», confie-t-elle. 

«Les infirmières sont les yeux des 
médecins. Elles voient si l’état du 
patient s’améliore ou se dégrade. 
Elles font la différence sur la 
durée du séjour à l’urgence. Nous 
sommes les partenaires du méde-
cin en aidant à établir les priori-
tés.» C’est le concept d’advocacy
explique-t-elle : prendre soin de 
quelqu’un dans sa globalité. L’in-
firmière agit pour le patient en tout 
temps, autant dans le respect de 

ses droits que pour son bien-être 
global», insiste-t-elle.

Faire la différence pour un patient, 
elle l’a vécu plus d’une fois, mais elle 
se souvient d’un cas en particulier. 
Une dame arrive à l’urgence. Elle a 
un problème de santé mentale et des 
idées suicidaires. Ses interventions, 
son approche en douceur, sa façon 
de la rassurer ont permis à la dame 
de se prendre en main. Le lendemain, 
elle est revenue à l’urgence, non pour 
être soignée, mais pour apporter un 
cadeau à l’infirmière qui avait fait ce 
jour-là une différence dans sa vie.

JENNIFER BOISCLAIR

FAIRE LA DIFFÉRENCE 
DANS LA VIE DU PATIENT

La profession 
d’infirmière est à 
l’honneur en mai. 
Pour marquer le 
coup, Le Nouvelliste
présente une série 
d’articles montrant les 
différents visages de 
ces travailleuses de la 
santé, dont les actions 
sont étonnamment 
variées. Une série à lire 
chaque jeudi de mai.

Récemment, Jennifer Boisclair a entrepris une maîtrise en gestion des services de santé, en plus de sa certification 
canadienne sur les urgences. — PHOTO LE SOLEIL, PASCAL RATTHÉ

Dans un réseau en plein bouleversement,
où offrir des soins sécuritaires, humains

et de qualité est un défi quotidien...

Elles sont une

FORCE
un

ÉQUILIBRE

BON MOIS SANTÉ!
Journée de l’infirmière auxiliaire - 5 mai

Journée de l’infirmière - 12 mai

Journée de l’inhalothérapeute - 19 mai

Journée de la perfusionniste clinique - 26 mai

fiqsante.qc.ca
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Diplômée du Cégep Garneau en 
2014, en science infirmière, puis au 
baccalauréat à l’Université Laval 
en 2016, Audrey Lortie a toujours 
voulu œuvrer dans les soins de 
santé. Se décrivant comme une 
touche à tout, elle a opté pour la 
carrière d’infirmière qui lui offrait 
de nombreuses possibilités.

Son stage, entre le cégep et l’uni-
versité, s’est passé en oncologie et 
aux soins palliatifs à l’Hôtel-Dieu 
de Québec. Aujourd’hui, elle tra-
vaille au CLSC de Donnacona dans 
les soins à domicile, la périnatalité 
et le suivi des enfants.

Pour elle aussi, le passage à la 
réalité du travail n’a pas été aussi 
simple qu’elle le croyait. La for-
mation aurait besoin de quelques 
ajustements pour une transition 
plus en douceur. Mais l’arrivée au 
CLSC a été moins brusque que le 
travail à l’hôpital.

«J ’ai  même considéré al ler 
dans le département des soins 
intensifs, aux urgences, même 
dans l’armée», précise la jeune 
femme de Saint-Augustin-de-
Desmaures, «tellement je vou-
lais être sur la première ligne des 
interventions.» Mais au fur et à 
mesure de sa formation, elle a 
été convaincue de penser davan-
tage à la prévention pour éviter le 

séjour à l’urgence ou à l’hôpital 
pour de mauvaises raisons.

«Une personne présentant une 
plaie, ce n’est pas grave en géné-
ral. Mais si cette personne souffre 
du diabète, il faut prendre des pré-
cautions, une plaie qui guérit mal, 
c’est un problème qui dégénère. 
Alors, j’interviens sur-le-champ 
et je propose des soins, des solu-
tions», explique-t-elle. 

«Je veux m’impliquer 
dans ma profession 
et faire avancer 
les choses. L’évolution 
devrait se faire 
en ayant plus 
d’autonomie 
dans le système de 
santé publique»
— Audrey Lortie

«C’est la même chose avec une 
personne ayant des problèmes res-
piratoires, mais qui utilise mal ses 
médicaments. En lui montrant com-
ment bien utiliser ses pompes, l’état 
de santé de la personne va s’amélio-
rer. La visite à l’hôpital sera évitée.»

SUIVI RÉGULIER
Le suivi régulier de nombreux 

patients permet d’évaluer la 

santé globale de la personne et 
de prendre les mesures appro-
priées pour éviter que la situation 
dégénère à cause d’une mauvaise 
compréhension du traitement ou 
une mauvaise technique d’appli-
cation du processus par le patient. 
«Faire comprendre la nécessité de 
tel ou tel type de traitement, de la 
bonne manière de faire les choses, 
ça fait aussi partie de la prévention 
et du travail de l’infirmière. Il faut 
prendre le temps d’expliquer», 
avance-t-elle.

Le travail en équipe interdiscipli-
naire avec d’autres professionnels 

comporte aussi selon elle de nom-
breux avantages en termes de pré-
vention. «C’est très stimulant», 
avoue-t-elle. «Et on évite le phéno-
mène de la porte tournante entre 
l’hôpital et la maison.»

La jeune infirmière répète à plu-
sieurs reprises combien elle croit 
au système public et que les infir-
mières peuvent être un facteur 
de succès dans l’organisation des 
soins. Elle songe à s’inscrire à la 
maîtrise pour la formation d’infir-
mière praticienne spécialisée.

Elle ne craint pas de bouscu-
ler l’ordre établi en posant des 

questions, en remettant en ques-
tion des méthodes ou des pro-
cédés qui pourraient être plus 
efficaces.

«Comme jeune infirmière, je 
dois faire ma place si je veux 
développer mon plein potentiel», 
affirme-t-elle. «Je veux m’impli-
quer dans ma profession et faire 
avancer les choses. L’évolution 
devrait se faire en ayant plus 
d’autonomie dans le système 
de santé publique. Alors, il faut 
apprendre à faire sa place et à 
prendre sa place», expose-t-elle 
avec philosophie!

AUDREY LORTIE

Un début de 
carrière dans  
la prévention

Aujourd’hui, Audrey Lortie travaille au CLSC de Donnacona dans les soins à domicile, la périnatalité et le suivi des enfants. 
— PHOTO LE SOLEIL, JEAN-MARIE VILLENEUVE
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Les infirmières Jennifer Boisclair 
et Audrey Lortie ont les yeux tour-
nés vers la relève, chacune à sa 
manière.

Pour Jennifer Boisclair, la forma-
tion des nouvelles personnes affec-
tées aux urgences que ce soit une 
infirmière tout juste sortie de sa 
formation ou une autre qui change 
de département, fait partie des 
nécessités pour l’intégration dans 
une nouvelle équipe de travail.

À son avis, même si les nouveaux 
diplômés sont mieux outillés pour 
le passage de la classe à la réalité du 
travail, il reste du travail à faire dans 
les institutions d’enseignement. 
Dans les hôpitaux, cela consiste 
aussi en un encadrement systéma-
tique. Le partage des expertises est 
essentiel. C’est d’ailleurs ce qu’elle 
fera avec les conseillères des autres 
hôpitaux en formant plus d’une 
vingtaine de nouvelles personnes 
au travail dans les urgences.

«La relève, la nouvelle généra-
tion d’infirmiers et d’infirmières 
est plus fonceuse. Elle ne craint pas 
la remise en question du système. 
L’amélioration du système de san-
té, insiste-t-elle, passe par l’amélio-
ration de la place des infirmières. 
Si nous voulons améliorer l’accès 
aux soins de santé, il faut aussi 
miser sur l’amélioration continue 
des compétences des infirmières 
et leur faire plus de place dans le 
processus d’intervention.»

Selon Audrey Lortie, le grand défi 
des jeunes de la relève sera d’ap-
prendre à prendre leur place, car 
l’évolution de la profession devrait 
amener plus d’autonomie aux infir-
mières et infirmiers du réseau de 
la santé. Les postes d’infirmières 

praticiennes spécialisées devraient 
être en croissance.

S o n  c o n s e i l   :  p e rs o n n e  n e 
devrait avoir peur de remettre en 
question un certain ordre établi. 
Les pratiques évoluent, les tech-
niques aussi. Poser des questions, 

c’est une bonne idée pour bien 
comprendre.

«Il faut savoir foncer pour mener 
à bien sa carrière et exploiter tout 
son potentiel. Il ne faut hésiter 
à bien se former et à se spéciali-
ser», affirme-t-elle. C’est pourquoi 

elle travaille à aider les jeunes de 
la relève comme elle à maintenir 
leur motivation, car trop souvent 
le système ne prend pas suffisam-
ment en considération les intérêts 
des jeunes dans la poursuite de 
leur carrière.

La relève au cœur des préoccupations

Selon l’infirmière Audrey Lortie, le grand défi des jeunes de la relève sera d’apprendre à prendre leur place, car 
l’évolution de la profession devrait amener plus d’autonomie aux infirmières et infirmiers du réseau de la santé. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

LA PROFESSION EN 
QUELQUES CHIFFRES
 

82,2 %
des infirmières 
finissantes avaient un 
emploi au 31 mars 2016

59,5 %
des infirmières 
occupaient un emploi à 
temps complet

8 %
des infirmières avaient 
un emploi occasionnel

58 884
infirmières étaient à 
l’emploi du réseau 
public, soit 84 % de 
l’effectif

5878
infirmières étaient à 
l’emploi du secteur 
privé, soit 8,4 % de 
l’effectif

Source : Ordre des infirmières et infirmiers 
du Québec

RôleEssentiel.ca

5 MAI Journée des infirmières
et infirmiers auxiliaires
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Les histoires de financement dou-
teux appartiennent au passé et 
ne sont pas l’exclusivité du Parti 
libéral du Québec (PLQ), s’est dé-
fendu mercredi le gouvernement 
Couillard, aux prises avec de nou-
veaux courriels embarrassants.

Cette fois, ce sont des commu-
nications de Violette Trépanier, 
directrice du financement du PLQ 
pendant plus de 10 ans, qui ont 
retenu l’attention sur la colline 
parlementaire. 

Des courriels obtenus par Le 
Journal de Montréal  alimen-
tent la thèse que Mme Trépanier 
devait vérifier les allégeances 
politiques de candidats avant de 
recommander leur nomination 
à des conseils d’administration. 
Les échanges de M me  Trépa-
nier donnent aussi  à penser 
que des nominations et l’obten-
tion de certains contrats publics 

— l’implantation d’une garde-
rie, la construction d’un CLSC 
— étaient conditionnelles à du 
financement au PLQ. 

Des révélations qui semblent 
contredire le témoignage de 
Mme Trépanier devant la com-
mission Charbonneau. Elle y 
aurait minimisé ses liens avec les 
cabinets politiques et son atta-
chement aux filiations partisanes. 

«Ils sont dans les vieilles nou-
velles que tout le monde connais-
sait déjà, a raillé le ministre de la 
Sécurité publique, Martin Coi-
teux, face aux questions de l’op-
position. […] On est passé à une 
autre époque. On est en train de 
progresser.»

Le premier ministre Philippe 
Couillard a affirmé que le PQ 
avait le même genre de pratique 
avec Ginette Boivin, qui a elle 
aussi défilé devant la commission 
Charbonneau. «Ça montre que 
dans tous les partis politiques, […] 
il y a certainement eu une hyper-
trophie du rôle des responsables 
du financement politique.»

ENQUÊTE DEMANDÉE
Mais le chef du Parti Québécois, 

Jean-François Lisée, juge qu’une 
enquête policière doit établir 
si Mme Trépanier s’est parjurée 
devant la commission Charbon-
neau. À son sens, le PLQ ne peut 
affirmer avoir fait peau neuve. 
«Ce gouvernement est claire-
ment issu du gouvernement pré-
cédent», a-t-il noté. Les libéraux 
doivent «porter le poids de leur 
passé “réputationnel”», a ajouté 
M. Lisée. 

À la Coalition avenir Québec, le 
député Éric Caire a plaidé pour 
une vérification de l’ensemble 
des nominations effectuées par 
le gouvernement libéral depuis 
2003. «Si Philippe Couillard veut 
rompre avec l’ère Charest, il doit 
faire les vérifications nécessaires 
pour savoir qui,  dans l’appa-
reil public, a obtenu son poste 
en raison de son allégeance ou 
de donations au PLQ», a lancé 
M. Caire. 

La solidaire Manon Massé sou-
haite que le premier ministre 

sorte de son «déni», qu’il recon-
naisse que «son parti est cor-
rompu» et qu’il cesse de jouer 
dans «un film qui fait horreur aux 
Québécois».

De son côté, le président du 
Conseil du trésor, Pierre Moreau, 
n’a toujours pas digéré un repor-
tage, diffusé la semaine dernière 
à TVA, qui lui faisait jouer le rôle 
du porte-parole des intérêts de 
Marc Bibeau, l’ex-grand argen-
tier du PLQ. Les révélations de 
mercredi ont ajouté à son cour-
roux. Sans vouloir «défendre 
personne», il déplore que des 
conclusions soient tirées sur la 

base de faits «parcellaires» et 
appelle à laisser les policiers 
travailler. 

Le ministre Moreau s’en est pris 
au bureau d’enquête de Québe-
cor qui «beurre pas mal épais», 
selon lui. «Ça ressemble à un tir 
groupé qui est presque une posi-
tion politique à l’encontre du 
parti qui représente le gouverne-
ment», a déclaré M. Moreau. 

Le chef du bureau d’enquête au 
parlement de Québec, Antoine 
Robitaille, a rétorqué que son 
équipe n’est «pas là pour débattre 
avec les politiciens, mais pour 
fouiller des histoires». 

Le financement 
revient hanter  
le Parti libéral

JEAN-MARC SALVET
jmsalvet@lesoleil.com

Alors qu’il agissait à titre de pré-
sident de la Commission des 
finances publiques de l’Assem-
blée nationale, le libéral Raymond 
Bernier est sorti de son devoir de 
réserve mercredi pour interpel-
ler directement son collègue des 
Finances, Carlos Leitão, sur les 
paradis fiscaux. Un épisode parle-
mentaire inusité.

Mardi, Raymond Bernier avait 
déjà affirmé publiquement que la 
Caisse de dépôt et placement du 
Québec devait réduire progressi-
vement ses investissements dans 
des entreprises liées à des paradis 
fiscaux.

Mercredi, alors qu’il présidait 

une commission parlementaire 
à laquelle prenait part le ministre 
des Finances, il a quitté la neutralité 
attachée à son rôle de «président de 
commission» pour lancer un mes-
sage senti à Carlos Leitão.

M. Bernier estimait que le ministre 
Leitão venait de soutenir trop for-
tement la politique de placement 
de la Caisse de dépôt et placement 
du Québec, dont les investisse-
ments dans des entreprises domi-
ciliées dans des «pays fiscalement 
neutres» — les paradis fiscaux — 
sont passés de près de 15 milliards $ 
à plus de 26 milliards $ de 2013 à 
2016, d’après une compilation du 
Parti québécois. La Caisse vise l’ob-
tention de rendements intéressants 
et agit dans l’intérêt des déposants 
québécois, avait insisté le titulaire 
des Finances.

Raymond Bernier a tenu à rappe-
ler à son collègue que les députés 
de l’Assemblée nationale ont adopté 
à l’unanimité le mois dernier une 
résolution d’appui au rapport pro-
duit par la commission parlemen-
taire qu’il préside, résolution visant 
à lutter contre les paradis fiscaux. Et 
que cette résolution, compte tenu 
de ce vote unanime, ne doit pas res-
ter lettre morte.

De son siège de président, il a dit à 
son collègue ministre qu’il souhaite 
que le «Québec devienne un leader 
dans la lutte contre les paradis fis-
caux». Leur existence «érode» la 
capacité des États à fournir des ser-
vices publics, a ajouté M. Bernier.

«On se doit d’aller chercher des 
argents qui sont dus», a encore dit 
le député libéral au responsable 
des Finances. Il croit que la Caisse 

de dépôt et placement doit tendre 
vers l’exemplarité.

TENDRE VERS 
L’OBJECTIF, SANS CIBLE

Pour le péquiste Nicolas Mar-
ceau, le grand patron de la Caisse 
de dépôt et placement du Québec, 
Michael Sabia, et le ministre Carlos 
Leitão ont jeté à la poubelle deux 
des 38 recommandations du rap-
port sur les paradis fiscaux, soit celle 
de «demander à la Caisse de réduire 
progressivement ses investisse-
ments dans les entreprises qui font 
de l’évitement fiscal abusif ou de 
l’évasion fiscale»; et celle stipulant 
qu’elle doit exiger «des entreprises 
dans lesquelles ses placements 
sont significatifs» de «cesser d’avoir 
recours aux paradis fiscaux».

M. Sabia, mardi (alors qu’il était de 

passage à l’Assemblée nationale), et 
M. Leitão, mercredi, ont tous deux 
assuré vouloir tendre vers l’objectif 
recherché, mais ont refusé de fixer 
une cible de réduction pour les pla-
cements liés aux paradis fiscaux, 
ainsi qu’un quelconque échéancier.

Le gouvernement prépare un plan 
d’action sur la lutte contre les para-
dis fiscaux. 

Il n’épousera pas à la lettre l’en-
semble des recommandations 
du rapport sur le même sujet, 
dont quelques-unes, il faut le dire, 
exigent des changements à une 
échelle supranationale.

L’actif net de la Caisse de dépôt 
totalise plus de 270 milliards $. Ses 
investissements dans des entre-
prises liées à des «pays fiscalement 
neutres» s’élèvent à près de 10 % de 
ce total.

PARADIS FISCAUX

Le libéral Bernier interpelle le ministre Leitão

Les révélations d’échanges de courriels semblent contredire le témoignage de 
Violette Trépanier, directrice du financement du Parti libéral du Québec, de-
vant la commission Charbonneau en juin 2014. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Le Soleil

Au moment du déclenchement de la 
grève des juristes de l’État le 24 oc-
tobre dernier, le gouvernement a 

été incapable d’interrompre l’émis-
sion de la paie des grévistes. Québec 
veut désormais récupérer les sa-
laires versés en trop, mais réclame 
aux fonctionnaires concernés les 
montants bruts plutôt que nets. 

Une situation qui indigne le pré-
sident de l’association Les avo-
cats et notaires de l’État québécois 
(LANEQ) selon qui le gouvernement 
poursuit le mauvais traitement qu’il 
leur a infligé tout au long du conflit 
de travail qui s’est échelonné sur plus 
de quatre mois.

«Encore une fois, il agit de façon 
cavalière, sans parler, sans discu-
ter», déplore Jean Denis. Lui-même 
employé du ministère de la Justice, 
il explique avoir reçu par courrier 
recommandé le 21 avril une lettre le 
sommant de rembourser l’équiva-
lent d’une période de paie normale, 
soit de deux semaines. Mais plutôt 
que de redonner le montant qu’il a 
reçu dans son compte bancaire, il 
doit débourser la somme brute, soit 
celle avant impôts et autres cotisa-
tions. La différence entre les deux 
est importante et il n’a aucune idée 
quand ni comment il récupérera 

l’argent qu’il versera en plus dans 
les coffres de l’État. 

«Moi je suis un cas simple, il y en 
a qui ont été payés tout le long de la 
grève. Par exemple, on a une avo-
cate qui a reçu 23 000 $ en trop. Ils 
nous disent qu’ils vont nous faire un 
T4 amendé et qu’il va falloir refaire 
nos rapports d’impôts», explique 
le juriste, rappelant toutes les tra-
casseries administratives que cela 
implique sans compter les pro-
blèmes financiers que cela peut 
aussi occasionner.

Ce qui l’irrite profondément, c’est 
le temps qu’a mis l’employeur à récu-
pérer l’argent puisque ce dernier 
avait six mois pour agir. «Je ne suis 
même pas certain qu’ils ont respecté 
le délai. Ils se sont réveillés tout d’un 
coup», fulmine M. Denis. 

Les modalités de rembourse-
ment diffèrent selon le ministère 
ou l’organisme qui embauche les 

avocats et notaires. Dans certains 
cas, des ententes ont été prises, dans 
d’autres, différentes options ont été 
présentées comme la possibilité 
de rembourser sur plusieurs paies 
ou d’émettre un chèque à l’ordre 
du ministère des Finances. «S’il n’y 
a pas d’entente, ils peuvent retenir 
sur deux semaines pas plus de 10 $ 
par 100 $ de dette initiale», relate le 
président syndical, ajoutant que la 
situation est «très inégale» pour les 
quelque 1100 fonctionnaires concer-
nés. «On leur a dit que s’ils n’étaient 
pas satisfaits, on ferait des griefs», 
poursuit-il. Jean Denis ajoute qu’en 
plus des montants bruts devant être 
remboursés, des employés n’ont pas 
reçu les sommes correspondant à 
des heures travaillées pendant la 
grève alors qu’ils ont été obligés de 
rentrer au bureau pour différentes 
raisons. La pression financière est 
énorme sur eux, dénonce-t-il, 

SALAIRES VERSÉS EN TROP 
DURANT LA GRÈVE

Les juristes 
sommés de 
rembourser

Associated press

N E W  YO R K  —  Fa c e b o o k  a 
annoncé mercredi l’embauche de 
3000 personnes supplémentaires 
pour repérer les vidéos de crimes 
et de suicides mises en ligne, après 
avoir été critiquée pour ne pas être 
intervenu assez rapidement dans 
certains cas.

Le géant des réseaux sociaux 
comptait déjà 4500 employés assi-
gnés à cette tâche.

L’annonce a été faite sur un 
blogue par le patron de l’entre-
prise, Mark Zuckerberg.

Ce dernier a écrit que Facebook 
«travaille à rendre ces vidéos plus 
faciles à signaler» afin de pouvoir 
faire la bonne intervention «plus 
tôt», «qu’il s’agisse de répondre 
rapidement quand quelqu’un a 

besoin d’aider ou d’enlever une 
publication».

Les efforts de Facebook pour 
empêcher de telles vidéos — 
comme un meurtre à Cleveland 
ou l’assassinat d’un bébé en Thaï-
lande — de se propager sur sa 
plateforme ont récemment été 
critiqués. La vidéo de la Thaï-
lande est restée accessible pen-
dant 24 heures avant d’être retirée.

Les vidéos et les écrits qui font 
l’apologie de la violence contre-
viennent aux règles d’utilisation 
de Facebook. Mais dans la plu-
part des cas, l’intervention d’inter-
nautes a été nécessaire avant qu’ils 
ne soient identifiées et retirées.

Facebook se trouve aujourd’hui 
devant d’importants défis en 
matière d’équilibrage, alors qu’il 
peut parfois s’avérer utile de docu-
menter les violences d’une guerre 

ou des cas de brutalité policière, 
par exemple.

LES DÉFIS DU DIRECT
Réguler la diffusion de contenu 

en temps réel est particulièrement 
ardu, alors que ceux qui regardent 
ne savent pas, au moment où ils 
visionnent une vidéo, ce qui est 
sur le point de se produire. Le 
caractère cru fait notamment par-
tie de ce qui attire ces derniers.

Et si les vidéos au contenu néga-
tif font les manchettes, celles-ci 
ne constituent qu’une fraction 
de tout ce que les utilisateurs 
de Facebook visionnent tous les 
jours. Entre autres, des parents 
partagent les premiers pas de leur 
jeune enfant avec leurs proches 
qui peuvent se trouver loin. Des 
journalistes documentent des évé-
nements d’actualité, des musiciens 

livrent des performances pour leur 
public et des personnes amassent 
de l’argent pour des causes carita-
tives, notamment.

Avec un quart de la population 
mondiale connecté à sa plate-
forme, Facebook peut amplifier 
tant les bons que les mauvais côtés 
de l’humanité.

Récemment, c’est surtout le rôle 
attribué à Facebook dans la pro-
pagation de fausses nouvelles, de 
propagande gouvernementale et 
de vidéos de crimes haineux qui a 
retenu l’attention.

ATTENTION MÉDIATIQUE
Certains crimes se sont vu accor-

der une attention médiatique 
qu’ils n’auraient peut-être pas 
reçue si ce n’était du fait qu’ils ont 
été diffusés par le biais du réseau 
social.

M a r k  Z u c k e r b e r g  s e m b l e 
conscient de ces effets négatifs, 
si l’on se fie aux entrevues qu’il a 
accordées ainsi qu’à ses publica-
tions Facebook.

«C’est déchirant et j’ai réfléchi 
sur comment nous pouvons faire 
mieux pour notre communauté», 
a-t-il écrit mercredi au sujet des 
récentes vidéos controversées.

Pourtant, en novembre, le grand 
patron de Facebook avait qualifié 
de «folle» l’idée selon laquelle les 
fausses nouvelles circulant sur le 
réseau social avaient influencé le 
cours de la dernière élection pré-
sidentielle américaine.

Un mois plus tard, le réseau 
social annonçait une série d’ini-
tiatives visant à contrer les fausses 
nouvelles et à soutenir le jour-
nalisme. La semaine dernière, 
Facebook reconnaissait que des 
gouvernements ainsi que d’autres 
personnes avaient recours à sa 
plateforme pour influencer le sen-
timent du public sur des questions 
politiques, de telle sorte que des 
élections nationales pourraient 
être touchées.

Facebook: 3000 nouveaux postes pour  
repérer les vidéos de meurtres et suicides
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La ministre de l’Enseignement 
supérieur,  Hélène David,  se 
montre fermée à l’idée de payer 
les étudiants qui réalisent leurs 
stages de fin d’études, consi-
dérant qu’il s’agit avant tout de 
formation.

«Pourquoi, quand t’es assis dans 
une salle de classe, t’es pas payé, 
et quand tu vas faire un premier 
apprentissage de formation en 
milieu de travail, il faudrait que 
tu sois payé?» s’est questionnée la 
ministre en marge d’une annonce 
au Cégep Limoilou mercredi. 

Selon Mme David, la définition 

d’un stage est quelque chose 
d’«encore flou» au Québec. 

Elle est ouverte aux réflexions 
que les étudiants ont sur cette 
question, mais se montre fer-
mée à changer la donne pour le 
moment.

Mme David réagissait aux sorties 
médiatiques des derniers jours, 
dont celle du nouveau président 
de la Fédération étudiante collé-
giale du Québec (FECQ), Jason 
St-Amour, qui croit qu’à travail 
égal, un stagiaire se doit d’avoir 
un salaire égal. La FECQ a déjà 
annoncé qu’elle compte faire des 
stages rémunérés un cheval de 
bataille pour l’année à venir.

Les étudiants au baccalauréat 
en enseignement militent aussi 
depuis quelques années pour 

voir leur dernier stage de sept 
semaines, où ils sont responsable 
d’une classe, être payé. 

Le Parti  québécois,  la Coa-
lition avenir Québec et Qué-
bec solidaire ont embrassé leur 
cause.

ÉQUITÉ AVEC  
LES MÉDECINS

Ces étudiants espèrent une 
équité avec les futurs médecins 
et les futurs psychologues, qui 
voient le travail accompli à la fin 
de leurs études rémunéré. Après 
des mois de boycottage, les étu-
diants au doctorat en psycho-
logie ont obtenu en décembre 
une rémunération de la part du 

gouvernement Couillard.
Mercredi, la ministre David 

a fait valoir que dans ces cas, il 
s’agissait de «disciplines univer-
sitaires très, très longues», et que 
ces doctorants font des «internats 
et non des stages».

«Oubliez pas que Québec a 
un très, très bon système, envié 
par tous au Canada, de prêts et 
bourses», a souligné Mme David. 
A u x  f u t u r s  e n s e i g n a n t s ,  l a 
ministre répond qu’ils peuvent 
avoir accès, en quatrième année 
d’université, à environ 11 000 $ 
en prêts et bourses. «Ça, c’est un 
revenu que le gouvernement, que 
les citoyens acceptent de donner 
pour aider les étudiants.»

David ferme la porte aux stages rémunérés
«Pourquoi, quand t’es 
assis dans une salle 
de classe, t’es pas 
payé, et quand tu vas 
faire un premier 
apprentissage 
de formation en milieu 
de travail, il faudrait 
que tu sois payé?»

 — La ministre de l’Enseignement 
supérieur, Hélène David

La Presse canadienne

OTTAWA — Justin Trudeau a affir-
mé à mots couverts, mercredi, qu’il 
ne souhaitait pas voir Marine Le 
Pen s’emparer des clés de l’Élysée 
dimanche prochain.

Le premier ministre canadien, 
qui avait refusé de commenter le 
scrutin français à l’aube du pre-
mier tour, a laissé entendre qu’il 
espérait plutôt l’élection d’Emma-
nuel Macron. «C’est sûr que moi, 
je cherche toujours des politiques 
qui rassemblent les gens, c’est ce sur 
quoi j’ai fait campagne il y a un an et 
demi», a-t-il lâché avant la réunion 
du caucus libéral.

«Je cherche toujours des gens 
qui peuvent rassembler plutôt que 
diviser», a complété Justin Trudeau 
lorsqu’on lui a demandé s’il espérait 
une défaite de la candidate d’ex-
trême droite du Front national.

Le premier ministre n’est pas allé 
aussi loin que l’avait fait la veille le 
nouvel ambassadeur du Canada en 
Allemagne et envoyé spécial auprès 
de l’Union européenne (UE) et en 
Europe, Stéphane Dion.

En marge de son témoignage 
devant un comité de la Chambre 
des communes, mardi, l’ancien 
ministre des Affaires étrangères 
avait clairement affiché sa préfé-
rence pour la candidature d’Em-
manuel Macron. «Nous préférons 

voir à la tête d’un pays-clé comme 
la France en Europe un président 
qui croit, comme nous, que l’inté-
gration européenne est un atout 
pour le monde», a-t-il offert en fai-
sant référence, sans le nommer, 
à cet ancien ministre français de 
l’Économie qui défend l’UE. «Nous 
préférons avoir un président qui 
partage nos valeurs d’ouverture et 
de respect de la diversité à la tête 
d’un pays ami, a complété M. Dion, 
se disant confiant que les Français 
ne jetteraient pas leur dévolu sur 
la candidate Le Pen dimanche 
prochain.

C’est aussi le signal qu’a envoyé 
mercredi le chef du Nouveau Parti 
démocratique, Thomas Mulcair. 

«Les affres et les dangers que repré-
sente Mme Le Pen sont bien docu-
mentés», a-t-il indiqué dans le foyer 
de la Chambre des communes.

Le leader néo-démocrate, qui 
détient la double citoyenneté fran-
çaise et canadienne, n’est toutefois 
pas allé jusqu’à dévoiler pour qui il 
voterait au deuxième tour. «Le vote 
est secret, mais je vous laisse devi-
ner», a-t-il dit aux journalistes.

De son côté, le porte-parole 
conservateur en matière d’affaires 
étrangères, Peter Kent, a fait valoir 
qu’il revenait aux Français d’élire 
leur chef d’État et a reproché à 
Stéphane Dion d’avoir commis un 
impair diplomatique en prenant 
partie pour l’un des deux candidats.

PRÉSIDENTIELLE FRANÇAISE

Trudeau affiche timidement  
une préférence pour Macron

Justin Trudeau 
— PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE
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TROIS-RIVIÈRES — Les années 
d’expérience n’ont aucunement 
assombri les yeux pétillants 
d’Annie Villeneuve qui faisait ses 
premiers pas à Star Académie il y 
a presque 15 ans. Pourtant, elle ne 
cache pas avoir passé une période 
difficile dans les derniers mois qui 
l’ont fait grandir et devenir plus 
sereine. 

«L’âge, l’expérience, la mater-
nité, le fait de réaliser ses rêves 
et ses projets... et surtout le fait 
d’être capitaine de son bateau», 
image-t-elle pour illustrer le tour-
nant qu’elle a pris dans sa car-
rière avec son dernier album, 5, 
qu’elle a enregistré à Nashville 
avec Chad Carlson (Taylor Swift). 
Un tournant qui lui a fait prendre 
les rênes de ce projet. «J’ai souvent 
et longtemps, jusqu’à maintenant 
en fait, eu le réflexe de faire pas-
ser mon bonheur dans les mains 
de quelqu’un d’autre. Là, c’est 
moi qui contrôle ce bonheur et je 
peux dire que c’est la première fois 
que ça m’arrive vraiment. C’est 
spécial.»

Être capitaine de bateau, c’est 
savoir mener le navire même à 
travers les périodes troubles. Le 
sociofinancement de son dernier 
album a attiré son lot de critiques. 
Devant cela, elle a décidé d’expli-
quer la démarche pour la démo-
cratiser auprès du public. «Le 
financement participatif fait partie 
de nos vies depuis très longtemps. 
Que ce soit quand vos enfants 
vendent des barres de chocolat 
ou quand on achète nos billets 
de spectacle en avance. C’est une 
façon de faire qui se fait depuis 
longtemps», explique-t-elle en 
ajoutant qu’elle a été inspirée par 
plusieurs entrepreneurs qui ont 
réussi leurs rêves de cette façon. 

Est-ce que ça a fait ombrage à 
son bonheur? «Sincèrement, ç’a 
toujours pas mal été le fun, même 
dans ces petits bouts difficiles au 
départ. Je sors de ça tellement 
grandie, vous ne savez pas com-
ment. Je l’ai pris positivement», 
raconte-t-elle. «Aujourd’hui, je 
me sens solide, accomplie et très 
sûre de moi.»

Sur cet album, elle avait envie 
d’assumer son amour pour le 
country américain. 

«En allant enregistrer à Nash-
ville, j’ai ajouté une épice country. 
Je me suis dit je vais assumer cette 
partie-là. Ce n’est pas trop loin du 
folk, qui revient à l’essence.»

En plus de cet assaisonnement, 
elle s’est permis d’écrire 10 des 
11 pièces de l’album sorti en avril.

«L’auteure-compositrice-inter-
prète en moi est tellement accom-
plie. Je me suis laissée porter. J’y 
suis allée avec l’âme et le cœur 

grands ouverts. Je suis entrée en 
contact avec des gens qui ont un 
bagage différent du mien et qui 
ne me connaissent pas. Ils me 
connaissent aujourd’hui pour ce 
que je présente et ce que je suis. 
Tu te redécouvres toi-même. Tu te 
redéfinis», confie la chanteuse qui 
s’est rendue toute seule à Nash-
ville pour savourer pleinement 
l’expérience.

Pour la maman d’une petite 
fille de trois ans et demi, ce fut 
une belle pause pour construire 
ce disque. «Léa est sur toutes les 
chansons.» Elle est particulière-
ment présente sur celle qui lui 
est dédiée. «C’est celle que j’affec-
tionne le plus particulièrement 
sur mon album. Il y a tout un 
deuxième degré qu’elle ne saisit 
pas encore. Pour le moment, ce 
n’est qu’une belle chanson que 
chante maman», affirme-t-elle 
avec émotion.

De la chanson Femme canon, 
qui parle de l’univers des man-
nequins, ou de Un rêve la fois, 
qui s’inspire de la tragédie du 
Bataclan, Annie Villeneuve capte 
l’inspiration quand elle se pointe, 
même en pleine nuit. «Souvent 
c’est là,  maintenant. En trois 
minutes j’ai écrit une chanson», 
explique la jeune femme origi-
naire du Saguenay–Lac-Saint-Jean 
qui souligne que cet opus n’est 
pas le plus personnel, puisqu’ils 
le sont tous. «J’ai une seule façon 
d’écrire. Je me suis toujours livrée 
comme ça.»

Annie Villeneuve présentera son 
album le 14 octobre au Centre des 
arts de Shawinigan et le 26 jan-
vier 2018 à la salle J.-A.-Thomp-
son à Trois-Rivières. De plus, elle 
sera de passage avec la comédie 
musicale Grease à l’Amphithéâtre 
Cogeco les 1er, 2 et 3 septembre 
prochain.

ANNIE VILLENEUVE

S’approprier son bonheur

Portes ouvertes 
d’ateliers
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Une fin de 
semaine de portes ouvertes sur les 
ateliers des artistes et artisans du 
territoire de la MRC de Maskinongé 
aura lieu les 23 et 24 septembre 
2017. La MRC sollicite les artistes et 
artisans résidant sur le territoire et 
ayant un atelier, privé ou public, et 

qui souhaitent ouvrir leurs portes 
gratuitement aux visiteurs. Les inté-
ressés doivent s’inscrire d’ici au 
19 mai par le formulaire disponible 
sur le portail de la MRC au www.
mrc-maskinonge.qc.ca ou www.
maski.quebec. La MRC sélection-
nera par la suite les élus pour assu-
rer la qualité et la diversité de l’offre 
aux visiteurs. Elle assurera la coordi-
nation de l’événement et assurera la 
visibilité des ateliers par un circuit 

clairement défini et une campagne 
de promotion. 

Comédiens
de l’Escale
en tournée
TROIS-RIVIÈRES (FH) — Pour clô-
turer l’année scolaire 2016-2017, 
l’Escouade théâtrale et la Troupe de 

théâtre parascolaire de l’école se-
condaire l’Escale vont, pour la qua-
trième fois, participer au Festival du 
TRAC de Pasbébiac en Gaspésie les 
11, 12, 13 et 14 mai prochains.  Cette 
année, ils offriront un programme 
double avec NOCTAMULE: entre le 
crépuscule et l’aube, une comédie 
d’horreur et Bang Bang Louiseville, 
une comédie western. Les deux 
productions ont été écrites et mises 
en scène par Serge Baril.

LES ARTS EN BREF

Annie Villeneuve est très fière de son dernier album, 5.— PHOTO:SYLVAIN MAYER
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Dave Bautista 
n’a que des 
éloges à faire 
sur le film à venir 
de Denis 
Villeneuve
FRANKIE TAGGART
Agence France Presse

LOS ANGELES — Quitte à se voir 
accusé de blasphème, l’ex-lutteur 
reconverti en star de films d’action 
Dave Bautista se lance : selon lui, 
la suite très attendue du classique 
de science-fiction Blade Runner est 
meilleure que l’original.

Celui qui est actuellement à l’af-
fiche des Gardiens de la galaxie 
2 a tourné Blade Runner 2049 de 
Denis Villeneuve en Hongrie l’an 
dernier, aux côtés de Ryan Gosling, 
Jared Leto, Robin Wright et Harri-
son Ford.

«C’est dur à dire parce que je sais 
que ça va faire de la peine à cer-
tains, mais je pense que ce sera 
un meilleur film que le premier», 
assure-t-il lors d’un entretien avec 
l’AFP à Los Angeles. «Le script 
est meilleur, c’est plus profond. Je 
pense que c’est une meilleure his-
toire, mieux racontée, et que ça 
répond à beaucoup de questions 
: ça va être génial», argumente-t-il.

Blade Runner 2049, qui sort en 
octobre, se déroule 30 ans après 
les événements du film culte de 
Ridley Scott et met à nouveau en 
scène Harrison Ford dans son rôle 
légendaire de Rick Deckard, un flic 
de Los Angeles qui fait la chasse 
aux androïdes rebelles.

Le musculeux comédien de 
48 ans reste muet sur son person-
nage à lui, mais le décrit comme 
«un rôle formidable,  un rôle 
d’acteur».

«Visuellement, on revient dans 
cet univers. On retrouve Deckard. 
L’équipe d’acteurs est fantastique, 

c’est vraiment beau», déclare-t-il.
Bautista, longtemps si timide 

qu’il dit avoir à peine parlé jusqu’à 
l’âge de 30 ans, a fait ses débuts 
sous les projecteurs lors de compé-
titions de lutte en 2002, dominant 
la ligue World Wrestling Entertain-
ment (WWE) pendant une grande 
partie de la décennie qui a suivi.

Son aventure hollywoodienne a 
commencé en 2006 avec quelques 
rôles confidentiels, avant L’homme 
aux poings de fer (2012), avec Rus-
sell Crowe et Lucy Liu, et Riddick
(2013), face à Vin Diesel.

Puis le personnage de Drax dans 
Les gardiens de la galaxie (2014), 
un succès surprise au box-office 
mondial avec 773 millions de 
dollars de recettes, a fait décol-
ler sa carrière avant une sorte 
de consécration quand il a joué 
l’impitoyable méchant Monsieur 
Hinx dans le dernier James Bond, 
Spectre.

Sa performance dans les Gar-
diens de la galaxie a été si acclamée 
que le réalisateur James Gunn lui a 
donné un rôle plus important, et la 
plupart des meilleures répliques, 
dans le second volet de la saga de 
Marvel sur des super(anti)-héros 

loufoques.
Surnommé L’animal dans les 

compétitions de la WWE, l’ex- 
lutteur était l’une des vedettes les 
plus populaires de l’organisation 
avant de se lancer dans une car-
rière à succès à Hollywood, dans 
le sillage de la superstar Dwayne 
Johnson.

Le comédien à l’imposante car-
rure (1,98 m pour 130 kilos) est né 
à Washington, d’une mère d’ori-
gine grecque et d’un père coiffeur 
fils d’immigrés philippins.

Il raconte à l’envi avoir grandi 
dans les bas quartiers de 
la capitale américaine, et 
que trois meurtres se sont 
déroulés sur sa pelouse 
avant ses 9 ans.

«NOUS ÉTIONS 
VRAIMENT PAUVRES»

Dans son autobiographie, 
il évoque aussi son passé criminel, 
y compris une condamnation pour 
drogue, et relate comment le cultu-
risme l’a sorti de la délinquance et 
lui a sans doute sauvé la vie.

«J’ai eu une enfance un peu dif-
férente. J’ai grandi dans des quar-
tiers pas terribles. Par moments, 
on n’avait plus les moyens d’ache-
ter à manger. Nous étions vraiment 
pauvres», explique-t-il à l’AFP.

«Quand j’y repense, c’était une 
enfance difficile. Mais en grandis-
sant je ne me souviens pas avoir 
jamais pensé que c’était dur, ou 
que nous manquions quelque 
chose», conclut-il.

Blade Runner 2049, meilleur que le premier

Le rôle du multiple champion du monde de la WWE, Dave Bautista, dans Blade 
Runner 2049 de Denis Villeneuve reste un secret bien gardé. 
— PHOTO: AGENCE FRANCE PRESSE

Le musculeux comédien 
reste muet sur son 
personnage, mais le décrit 
comme «un rôle formidable, 
un rôle d’acteur»

Agence France Presse

LOS ANGELES — Brad Pitt admet 
que l’alcool a contribué à briser 
son mariage mais qu’il est devenu 
sobre et a entamé une thérapie 
depuis sa séparation très média-
tique de sa femme Angelina Jolie, 
dans un long entretien, mercredi, 
au magazine GQ Style.

«J’ai tout arrêté à part l’alcool 
quand j’ai commencé à avoir des 
enfants. Mais même l’an dernier, 
vous savez (...) je buvais trop», 
explique la star hollywoodienne à 
GQ Style.

«C’est devenu un problème. Et je 
suis vraiment heureux que ça fasse 
une demi-année maintenant, ce 
qui est un sentiment doux-amer, 
mais je recommence à avoir des 
sensations au bout de mes doigts», 
ajoute-t-il.

«J’ai un vignoble, j’aime beaucoup 
le vin (...) Je pouvais faire rouler 

sous la table un russe buvant sa 
vodka. J’étais un professionnel», 
raconte Brad Pitt à propos de ses 
années d’abus de boisson.

Brad Pitt, qui a reçu trois nomi-
nations aux Oscars en tant qu’ac-
teur et un Oscar pour avoir produit 
12 Years a Slave, dit qu’il a rem-
placé l’alcool par le jus de fruit et 
l’eau pétillante après avoir réalisé 
qu’il ne voulait «plus vivre comme 
ça».

«PERSONNE 
N’EST GAGNANT»

L’artiste, qui a un nouveau film, 
War Machine, qui sera diffusé sur 
le site de streaming Netflix en fin 
du mois, ajoute que ces six der-
niers mois il a regardé en face «ses 
faiblesses et échecs».

Lui et Angelina Jolie, qui formait 
l’un des couples les plus en vue 
du monde, surnommé «Brange-
lina» dans la presse de célébrités, 
s’étaient mariés en France en août 

il y a deux ans, et formaient un 
couple depuis 2004.

L’actrice vedette de 41 ans a 
déposé une demande de divorce 
en septembre pour «différences 
irréconciliables». Brad Pitt était 
notamment suspecté d’avoir eu un 
comportement violent envers l’un 
de leurs enfants lors d’un vol entre 
la France et Los Angeles.

Des accusations dont Brad Pitt 
a été blanchi en novembre par le 
FBI et les services de protection de 
l’enfance de Los Angeles.

Depuis, les deux acteurs ont 
signé un accord pour que les infor-
mations sur leur divorce restent 
confidentielles.

L’acteur vedette de 53 ans veut 
la garde partagée de Maddox, 15 
ans, Pax, 13 ans, Zahara, 12 ans, 
Shiloh, 10 ans, et de leurs jumeaux 
Vivienne et Knox, 8 ans, tandis 
qu’Angelina Jolie demande la 
garde pleine de leurs six enfants.

«J’ai entendu un avocat dire 

‘‘personne ne gagne au tribunal’’, 
la question est juste qui a le plus 
mal», argumente-t-il.

«Je refuse ça. Heureusement, ma 
partenaire là-dedans est d’accord 
avec moi. C’est juste très pertur-
bant pour les enfants, de voir leur 
famille ainsi détruite», poursuit-il.

Celui qui est l’un des plus grands 

noms d’Hollywood ajoute aussi 
qu’il ne se considère plus comme 
un acteur.

«Les films sont comme un rac-
courci un peu facile pour moi, 
comme une manière de s’attaquer 
à tous ces sentiments difficiles. Ça 
ne marche plus pour moi, surtout 
en tant que père», conclut-il.

Brad Pitt parle de ses abus 
d’alcool et de son divorce

Dans un entretien au magazine GQ Style, Brad Pitt a admis que l’alcool avait 
contribué à briser son mariage. — PHOTO: ASSOCIATED PRESS
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.
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ATOURS

BAS
BERMUDA

CAPOTE
CIRE
COL

DIOR
DOS
DOUBLE
DRAP

EFFETS
EFFILE
ELIME
EPITOGE
ESCOT
ETOLE

FICHU
FRAC
FRIPIER
FRISE
FUSEAU

GAINE
GANT

HIMATION
HIVER

IMPER

JEAN

LAINE
LINON
LOQUE

METTRE
MITON

NOEUD
NYLON

ORIPEAU
OUATINE

PELISSE
PLI

REBRAS
RENOVER
ROBE

SAC
SAMPOT

SARI
SERRE
SHORT
SIFFLET
SOIERIES
SPENCER

TAFFETAS
TARTAN
TRAINE
TREILLIS

UNIFORME

VESTE

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Maurice Chapelan
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Georges
Clemenceau : Ce que nous
dénommons vérité n’est
qu’une élimination d’erreurs.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
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SOLUTION du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

L A M P A D A I R E O D
A G A C E R O L I B R E
C R I O R U E E O R A P
H E O T E S T O V A S E
E S S O R O A N O N O N
O S O T O E T O I L E S
D E D A N S O E L E V E
O R A L O T O L E R E R

HORIZONTALEMENT
1 Ils sont tirés par la locomo-

tive – Qui est sans déviation,
d’un bout à l’autre.

2 Accumulation de choses réu-
nies de façon désordonnée
– Prend des risques – Qui
est d’une seule couleur.

3 Qui est sans mélange – Prati-
que consistant à percer la
peau du corps pour y fixer un
bijou.

4 Ouverture ou passage par
où l’on peut sortir, s’échapper
– Elle définit les droits et
devoirs de chacun – Métal
précieux dont on fait les
médailles des champions.

5 Qui est à toi – Direction
que prennent les oiseaux à
l’automne – Balancé, agité
doucement.

6 Pays d’Asie dont la capitale
est New Delhi – Propos
stupides.

7 Couper à ras la laine ou
le poil d’un animal – Des
hommes, des femmes.

8 Épreuve permettant d’évaluer
les aptitudes d’un étudiant
– Fait d’interrompre ses
occupations pour se distraire.

VERTICALEMENT
1 Grand cerf d’Amérique du

Nord.
2 Divertissante.

3 Jeune homme – Partie du
corps qui va des épaules aux
reins.

4 Délice de chien – Détério-
rent par l’usage.

5 Pas beaucoup.
6 Pronom personnel qui dési-

gne la troisième personne du
singulier – Organe pointu
des guêpes servant à piquer.

7 Se dit de cheveux noirs
mêlés de blanc (poivre et...)
– Venue au monde.

8 Prend sans droit.
9 Chandelle de cire, longue et

e�lée, en usage dans le culte
chrétien.

10Mot qui sert à accepter
– Même pas une miette.

11 Qui n’est pas coupable.
12 Elle a un pelage jaune

roux rayé de bandes noires
transversales.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

HORIZONTALEMENT
1. Empirique.
2. Monnaie en papier – Homme

très dévoué.
3. On la nourrit de force

– Véhicules.
4. Mammifères arboricoles – Il

sou�e.
5. Avaient cours à Venise

– Bain à remous – Id est.
6. École d’administration

– Reptile.
7. Hausser – Assemblés.
8. Ensevelis.
9. Notre-Dame – Détail acces-

soire servant à orner.
10. Semblables – Mettre ce qu’il

faut.
11. Indique une nouveauté – Il

étudie certains textes de la
Bible.

12. Étendues d’eau – D’une
dureté impitoyable.

VERTICALEMENT
1. Chute de pierres.
2. Chi�res romains

– Répandent abondamment.
3. Statue représentant un

personnage en costume de
deuil – Prénom féminin.

4. Article de Valence
– Symbole chimique
– Antiadhésif.

5. Idée chimérique.
6. Aussi – Aspergés.
7. Qui résulte de – Erbium.
8. Du verbe être – Diriger une

assemblée.
9. Strophe ou poème de neuf

vers – État d’Afrique.
10. Lance – Plantes toxique.
11. Base azotée purique – Piège

à oiseaux.
12. Grivois – Mesurée.
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Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

SOLUTION
1 Poste TV incomplet. 2 Câble TV plus long sur les pieds de 
l’homme. 3 Les barreaux du dossier de la chaise de l’homme. 4 
Un pied de cette chaise est plus court. 5 Oreille de la femme 
plus petite. 6 L’échancrure du col de la femme. 7 Un barreau 
en moins sous la chaise de droite. 8 Le rideau de droite est plus 
large.
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Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Les petits sacrifices auxquels vous consentez 
actuellement seront récompensés sous peu. 

Toutefois une responsabilité pourrait vous incomber 
relativement à votre environnement de travail. Bien que cette 
tâche risque d’accaparer une grosse part de votre temps, il 
pourrait s’agir d’une opportunité importante qui entraînera 
des répercussions favorables à plus long terme. 

Le trigone que forme Mars en Gémeaux 
avec Jupiter en Balance vous rend capable 

d’accomplissements louables, et il serait temps de passer de 
la théorie à la pratique. Vous serez en mesure de transformer 
votre environnement par le biais de changements longuement 
mûris. L’action démontrera que vos propos ne sont pas des 
paroles en l’air et amènera les autres à vous respecter. 

Les mots peuvent faire plus mal qu’une blessure, 
mais vous ne devriez pas vous laisser atteindre 

par les commentaires de personnes ignorantes ou mesquines. 
Il est vrai que l’influence des astres en Bélier, au carré du 
Cancer, pourrait rendre la communication plus laborieuse, 
ou simplement maladroite. N’interprétez toutefois pas 
négativement une remarque qui ne se veut pas désobligeante.

Les petites modifications peuvent avoir plus 
d’impact à long terme que les transformations 

radicales et subites. Et l’influence des trois astres 
actuellement de passage en Bélier pourrait vous donner un 
éclair de génie. Votre contribution sera essentielle, même si 
les autres oublient de le mentionner. Ce n’est pas le temps de 
vous désintéresser d’un projet communautaire. 

L’arrivée du cycle de la Lune pour deux jours 
en Vierge vous sensibilisera davantage. Mais 

ne permettez pas à un souci de devenir une obsession. La 
paix d’esprit s’installera quand vous parviendrez à lâcher 
prise. En attendant, concentrez vos efforts sur un projet de 
travail, un but social ou même sur une corvée. Les résultats 
promettent de vous satisfaire si vous vous investissez à fond. 

Rien ne s’obtient sans outrepasser certaines 
limites et sans fournir un minimum d’effort. Le 

trigone qui s’établit entre Jupiter en Balance et Mars en 
Gémeaux vous investit de la détermination nécessaire pour 
parvenir à vos fins. Avec l’arrivée de la Lune en Vierge, la 
paresse demeurera l’obstacle à éviter, et vous possédez tous 
les atouts pour n’en faire qu’une simple enjambée. 

La crainte du rejet suscite parfois en nous des 
doutes qui nous empêchent de persévérer. 

Toutefois mieux vaudra avoir pris une initiative que de 
regretter d’avoir laissé passer l’occasion. Même si la 
situation à laquelle vous faites face semble déroutante, ne 
baissez pas les bras. C’est votre détermination qui vous 
aidera à bâtir du solide, et pour le long terme.

Certaines personnes anticiperont toujours sur la 
bonne volonté des autres. Il y a une limite à ce 

que l’on peut exiger de vous, et c’est votre devoir de leur 
laisser savoir où elle se situe. Malgré l’arrivée du cycle 
Lunaire en Vierge, au carré du sagittaire, vous ne devriez pas 
appréhender l’issue d’un entretien. D’autant plus que Mars 
visite votre Signe opposé-complémentaire, les Gémeaux... 

Quand une parole est lâchée, même quatre 
chevaux seraient en peine pour la rattraper. Ainsi, 

compte tenu des astres en Bélier, au carré du Capricorne, 
vous auriez intérêt à tourner votre langue sept fois dans la 
bouche avant de dire quelque chose qui risque d’être mal 
interprété. Par ailleurs, si vous n’êtes pas en mesure de les 
vaincre, pourquoi ne pas songer à vous joindre à eux? 

Quelle que soit la puissance du jet, le projectile 
finira toujours par tomber. Tout lent processus 

arrivera par aboutir, et toute situation pénible connaîtra 
sa fin, mais vous devrez peut-être prendre votre mal en 
patience. D’ici là, il faudra percevoir les choses avec 
lucidité, de manière à ne pas déployer vos efforts en vain. Ne 
perdez pas espoir, Mars en Gémeaux vous aidera. 

Le ressentiment nuit essentiellement à la 
personne qui le nourrit. Tandis que la Lune arrive 

en Vierge, face aux Poissons, vous connaîtrez une meilleure 
journée si vous parvenez à faire fi d’un comportement 
vous ayant agacé. La personne qui vous importune aura 
moins d’impact sur votre disposition si vous minimisez 
l’importance qu’elle occupe dans votre esprit.

Qui ne veut se risquer ne traversera pas la mer. 
Étant donné que Vénus, Mercure et Uranus 

sont en Bélier, vous devriez prendre votre courage à deux 
mains et oser vous affirmer davantage. N’attendez pas que 
les autres viennent cogner à votre porte et allez au devant 
des situations. Parallèlement, force physique et endurance 
devraient vous permettre un certain surpassement. 
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Agence France-Presse

PARIS — Choc frontal mercredi 
soir lors du débat télévisé entre 
les deux finalistes de la prési-
dentielle française : la candidate 
d’extrême droite Marine Le Pen 
a reproché à Emmanuel Macron 
de porter «la mondialisation 
sauvage», le centriste pro-euro-
péen l’accusant de «haine» et de 
«mensonges».

À quatre jours du second tour 
décisif dimanche, les échanges 
entre les deux candidats, aux 
programmes diamétralement 
opposés, ont souvent viré à la 
cacophonie et au pugilat verbal, 
au terme d’une campagne très 
tendue.

Selon un sondage auprès d’un 
échantillon de téléspectateurs 
interrogés à l’issue du début, 
63 % considèrent que M. Macron 
s’est montré le plus convaincant, 
contre 34 % pour Mme Le Pen.

Dès le début de l’émission, cette 
dernière a attaqué bille en tête son 
adversaire, favori des sondages, le 
qualifiant de «candidat de la mon-
dialisation sauvage», «de la préca-
risation», «du communautarisme, 
de la guerre de tous contre tous».

«Vous n’êtes pas la candidate 
de l’esprit de finesse» ni «de la 
volonté d’un débat démocratique 

équilibré et ouvert »,  a rétor-
qué, ironique, M. Macron, après 
l’avoir écoutée mains jointes sous 
le menton, les yeux braqués dans 
les siens. Il a opposé «l’esprit de 
conquête» qu’il estime incarner à 
son «esprit de défaite».

Symbole de l’âpreté des attaques, 
l’échange sur le terrorisme, dans 
un pays traumatisé par une série 
d’attentats qui ont fait 239 morts 
depuis janvier 2015.

«Contre le terrorisme, il faut 
d’abord retrouver nos frontières, 

tout de suite», a martelé Marine 
Le Pen, promettant «l’expulsion 
du territoire» de tous les étrangers 
soupçonnés de menacer la sûreté 
du territoire. La sécurité et le ter-
rorisme sont «totalement absents 
de votre projet», a-t-elle asséné à 
M. Macron, l’accusant de «com-
plaisance pour le fondamenta-
lisme islamique».

«PRÊTRESSE DE LA PEUR»
«Ce que vous proposez, comme 

d’habitude, c’est de la poudre de 

perlimpinpin», a jugé M. Macron. 
Il a souligné que les contrôles 
aux frontières avaient déjà été 
rétablis et relevé que les élus 
du Front  nat ional  n ’avaient 
pas voté les législations anti- 
t e r r o r i s t e s  f r a n ç a i s e  n i 
européenne.

Le candidat de 39 ans, arrivé 
en tête du premier tour, a accusé 
la patronne de l’extrême droite, 
48 ans, de tomber dans «le piège» 
que les auteurs d’attentat «nous 
tendent» et de «porter la guerre 

civile dans le pays».
«La grande prêtresse de la peur, 

elle est en face de moi», a-t-il 
ensuite lâché à propos de l’euro. 
Avec elle, «on va sortir de l’euro, 
de l’Europe», a-t-il souligné, alors 
qu’une majorité de Français sont 
hostiles à une telle issue.

D e r n i è re  g ra n d e  o c c a s i o n 
de convaincre les nombreux 
indécis de ce scrutin, ce débat, 
rituel de la vie politique fran-
çaise depuis 1974, a atteint un 
niveau de tension inégalé jusqu’à 
présent.

« Mens ong es» ,  « n’ imp or te-
quoi!» ,  « vous ne connaissez 
pas  vos  dossiers !» ,  a  rép été 
M. Macron, regardant constam-
ment sa rivale quand celle-ci se 
plongeait dans ses fiches.

Sourire ironique aux lèvres, 
index accusateur, Mme  Le  Pen 
s’est ingéniée à provoquer «l’en-
fant chéri  du système et des 
élites», le disant à tout propos 
«piloté par François Hollande» 
et le renvoyant sans cesse à sa 
participation au gouvernement 
socialiste du très impopulaire 
président sortant.

«Vous êtes l’héritière d’un sys-
tème qui prospère sur la colère 
des Français depuis des décen-
nies», a rétorqué M.  Macron, 
«vous êtes son parasite». 

«La France mérite mieux que 
vous», a-t-il affirmé.

 MACRON–LE PEN

Choc frontal lors d’un débat crucial

À quatre jours du second tour décisif dimanche, les échanges entre Marine Le Pen et Emmanuel Macron, aux pro-
grammes diamétralement opposés, ont souvent viré à la cacophonie et à la lutte verbale. — PHOTO AFP, STRINGER

EN BREF

Une femme tuée 
dans un collège 
de Dallas
IRVING — Le présumé tireur qui a 
semé la panique mercredi dans un 
collège communautaire de la région 
de Dallas, au Texas, a été trouvé 
mort, de même qu’une deuxième 
personne. Selon le porte-parole du 
service de police d’Irving, James 
McLellan, il s’agirait d’un meurtre 
suivi d’un suicide. Personne d’autre 
ne semble avoir été atteint durant la 
fusillade au collège North Lake, a-t-
il dit. La responsable d’une classe de 
mathématiques a raconté avoir vu 
un homme tirer sur une femme à 
trois reprises dans le couloir d’un 
bâtiment. Selon Nasrin Nanbakhsh, 
la femme était assise sur une chaise 
lorsque le tireur s’est approché 
d’elle et a ouvert le feu. Des vidéos 

diffusées par les télévisions locales 
montraient des étudiants en train 
de s’enfuir des édifices du collège 
alors que des policiers arrivaient sur 
les lieux. Des policiers, arme poin-
tée au sol, se dirigeaient vers un bâ-
timent en particulier.  AP

Une vente d’autos 
vire au drame 
près de Boston
BILLERICA — Au moins trois per-
sonnes ont perdu la vie, mercredi au 
Massachusetts, pendant qu’un véhi-
cule utilitaire sport (VUS) était pré-
senté à des acheteurs potentiels au 
cours d’une vente aux enchères 
d’automobiles très fréquentée qui 
se déroulait dans un immeuble. 
Neuf personnes ont également été 
blessées lorsque le véhicule 

présenté a subitement accéléré et 
foncé dans un mur du bâtiment. 
L’accident est survenu en avant-mi-
di à Billerica, localité située à envi-
ron 30 kilomètres au nord-ouest de 
Boston. Un homme et deux femmes 
ont été tués dans l’accident. Parmi 
les neuf blessés, deux sont dans un 
état critique et l’on craint pour leur 
vie. Le VUS — un modèle 2008 de 
Jeep Grand Cherokee — était 
conduit par un employé de la vente 
aux enchères âgé d’environ 70 ans. 
Le véhicule circulait dans une voie 
réservée à la démonstration devant 
des acheteurs potentiels quand il 
s’est mis à accélérer et a foncé sur 
plusieurs personnes. Le conducteur 
du véhicule n’est pas parmi les indi-
vidus qui ont dû être hospitalisés, a 
affirmé la procureure Ryan, ajou-
tant du même coup que l’enquête 
préliminaire porte à croire à un 
«accident tragique».  AP
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La Presse

Ils échangeaient les photos sexy des 
filles de l’école comme on échange 
des cartes de hockey.

Sur leur téléphone cellulaire, 
les garçons collectionnaient les 
images dans des bibliothèques 
numériques créées à cet effet. Les 
photos, ce sont parfois les filles qui 
les envoyaient de plein gré, à un 
amoureux ou pour séduire. Mais 
pour bien garnir leur collection, 
les adolescents faisaient surtout du 
marchandage. Du genre: «Tu as X? 
Je te donne Y.» Le stratagème a duré 
des mois.

LA PHOTO DE TROP
L’histoire se déroule dans une 

petite ville de l’est du Québec, que 
nous ne pouvons pas nommer 
pour protéger l’identité des victimes 
mineures, comme l’exige la Loi sur la 
protection de la jeunesse.

Il y a environ un mois, une élève a 
eu la surprise de recevoir, de la part 
d’une autre fille de son école, une 
photo qu’elle-même avait pourtant 
envoyée à un garçon  et uniquement 
à lui, en toute confiance.

L’image a circulé. Contre son gré. 
L’adolescente a alerté la police, 
et la Sûreté du Québec a ouvert 
une enquête. En tirant sur le fil, les 
policiers ont découvert une affaire 
beaucoup plus vaste, révèlent nos 
sources. 

Au début du mois d’avril, dix jeunes  
huit mineurs et deux majeurs, tous 
des joueurs ou d’ex-joueurs de 
l’équipe de football de la polyvalente 
locale, ont été arrêtés juste avant le 
début des cours. L’un d’eux a même 
été intercepté dans l’autobus. Ils 
devront répondre à des accusations 
criminelles de production, posses-
sion et distribution de pornographie 

juvénile, de leurre informatique, 
d’agression sexuelle et de complot. 
Selon nos informations, il y aurait au 
moins 15 victimes.

Les garçons étaient organisés. 
Selon nos informations, ils avaient 
notamment trouvé un moyen de 
contourner les paramètres d’une 
application de partage de photos 
populaire chez les jeunes, SnapChat, 
dont la caractéristique principale est 
que les photos qui y sont envoyées 
s’effacent après quelques secondes.

Grâce à un tour de passe-passe, 
les ados arrivaient à copier les pho-
tos et à les envoyer directement dans 
une bibliothèque d’images sur leur 
cellulaire. Les filles qui envoyaient 
une photo intime d’elles à un gar-
çon en croyant que lui seul la verrait 
devenaient plutôt un trophée de 
plus dans une collection toujours 
mieux garnie. Une jeune fille aurait 
même été forcée d’avoir une relation 
sexuelle avec un des accusés après 
qu’un deuxième accusé l’eut mena-
cée de distribuer ses photos à tout 
vent si elle ne s’exécutait pas, avons-
nous appris.

À la polyvalente, la seule en ville, 
les arrestations ont eu l’effet d’une 
bombe. «On est dans un petit 
milieu. Tout le monde connaît tout 
le monde. L’impact a été énorme», 
confie la présidente de la commis-
sion scolaire, que nous ne nommons 
pas pour protéger l’identité des vic-
times. D’abord, les suspects sont 
parmi les élèves les plus populaires 
de l’école. Ils ont tous, à un moment 
ou à un autre, fait partie de l’équipe 
de football scolaire, véritable fierté 
en ville.

On a souvent vu les photos de leurs 
exploits sportifs dans le journal local. 
Un des accusés est une des vedettes 
de l’équipe, déjà dans la ligne de 
mire des recruteurs d’une université 
québécoise.

Le directeur de l’école prévient 

qu’il ne faut pas tirer de conclusions 
hâtives. Dans une école de quelques 
centaines d’élèves avec une équipe 
d’une soixantaine de joueurs, la pro-
portion de garçons jouant au foot-
ball est élevée. Le lien des suspects 
avec l’équipe n’a rien avoir dans ce 
qui leur est reproché, martèle-t-il.

Ensuite, selon nos sources, les 
parents de certaines victimes tra-
vaillent à l’école où étudient les sus-
pects, ce qui cause un grand malaise 
dans les couloirs de la polyvalente. 
Sans compter que victimes et accu-
sés se côtoient quotidiennement 
dans les salles de classe.

Entre élèves, les tensions sont 
vives. Certains vont même jusqu’à 
attaquer les victimes.

«Les victimes, ce ne sont pas vrai-
ment des victimes, elles sont res-
ponsables de leurs malheurs, tout 
simplement, rage une adolescente, 
amie de plusieurs suspects.» Elles 
ont brisé la vie de plusieurs de mes 
amis. Si elles ne voulaient pas que 
leur corps nu se trouve sur internet, 

elles avaient juste à ne pas envoyer 
de photos dénudées. À l’école, je suis 
une des rares à ne pas défendre les 
victimes.» 

«La journée de l’arrestation, les per-
sonnes présentes ont eu une journée 
avec une ambiance grise, puisqu’il 
y avait des policiers partout», dit un 
autre élève. 

UNE CRISE À L’ÉCOLE 
Le directeur, qui dit n’avoir jamais 

vécu une telle crise en près de 30 
ans de carrière, admet que la pre-
mière semaine a été «lourde», mais il 
affirme que l’ambiance s’est replacée.

Le jour des arrestations, dit-il, une 
dizaine d’intervenants psychoso-
ciaux attendaient les élèves à l’école. 
Tous les groupes ont été rencontrés. 
Des formations sur les dangers du 
web seront données dans les pro-
chaines semaines.

Contre les suspects, aucune sanc-
tion n’a été prise. Ceux qui jouent 
encore ne sont pas suspendus de 
l’équipe de football, dont la saison 
vient à peine de recommencer, ni 
des autres activités sportives aux-
quelles plusieurs participent. Lors 
d’une première rencontre d’équipe 
la semaine dernière, l’entraîneur 
n’aurait même pas abordé la ques-
tion, affirme la mère d’un joueur.

«Ce sont des élèves de l’école. 
Ils sont innocents jusqu’à preuve 
du contraire. Ma job, c’est de leur 
faire finir leur année scolaire», dit 
le directeur. «Même chose pour les 
victimes.»

Ces dernières, assure le directeur, 
sont traitées avec respect par les 
autres élèves et ne font pas l’objet 
d’intimidation. «On ne prend pas de 
chance. On surveille tout le monde. 
Dès qu’un élève ne se présente pas à 
l’école, on vérifie pourquoi.»

La Sûreté du Québec, chargée du 
dossier, ne peut pas commenter l’af-
faire, puisque l’enquête est en cours. 

ÉCHANGES DE PHOTOS DE FILLES

Dix joueurs de football arrêtés
SnapChat...

SnapChat, c’est cette applica-
tion qui permet d’envoyer des 
images qui s’effacent au bout 
de quelques secondes. De 
nombreux adolescents l’uti-
lisent pour partager photos ou 
vidéos coquines, croyant que 
l’image compromettante sera 
supprimée dès que le destina-
taire aura posé l’oeil dessus. 
C’est faux. Il est très facile de 
faire une capture d’écran de la 
photo avant qu’elle ne dispa-
raisse. Les sites web spéciali-
sés regorgent de trucs pour le 
faire sans même que celui qui 
envoie la photo le sache.

Le Quotidien

Avec l’aide de plongeurs, d’un héli-
coptère et même d’un profileur cri-
minel et géographique, la Sûreté 
du Québec (SQ) s’est assurée mer-
credi de vérifier le plus d’informa-
tions possible dans l’enquête sur 
la disparition de la Jonquiéroise 
Hélène Martineau, originaire de 
La Tuque, avant que le poste de 
commandement quitte la rue Mon-
tgomery où il était installé depuis 
deux jours.

La veille, des objets susceptibles 
d’être reliés à la femme de 48 ans, 
maintenant recherchée depuis trois 
semaines, ont été recueillis dans les 
secteurs inspectés par le maître-
chien de la SQ. «On les a prélevés 
parce que ce ne sont pas des objets 
que l’on retrouve habituellement en 
forêt et qu’ils peuvent avoir un lien 
avec Mme Martineau. Ils vont être 
analysés», indique le sergent Jean 
Tremblay.

Les plongeurs, qui ont exploré 
un étang situé près de la résidence 
Val Racine sur le boulevard Sague-
nay, sont quant à eux revenus bre-
douilles, tout comme les effectifs 
en hélicoptère qui survolaient les 
cours d’eau et de nouveaux espaces 
où la neige a fondu. Un bris d’équi-
pement a empêché les plongeurs 
de poursuivre les recherches ail-
leurs, mais il n’y a pas d’autre sortie 
prévue pour eux en ce moment. 

La Sûreté du Québec tente de 
«fermer le plus de portes», alors 
que le public continue de parta-
ger des informations aux policiers 
et d’ouvrir des pistes, mais il n’est 
pas encore possible de privilégier 
la thèse de l’acte volontaire ou de 
l’homicide. 

DISPARITION D’HÉLÈNE 
MARTINEAU
Les plongeurs 
et l’hélicoptère 
en renfort

Maximum normal
Minimum normal
Record max
Record min

AUCANADACOUP D’ŒIL MÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. 10
Min. 7

Faible pluie
Précipitations : 80 %
Vents de l’est 15
km/h

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
La Malbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
Regina
Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
Victoria
Victoriaville
Yellowknife

Ensoleillé 8 2
Beau 13 2
Soleil 27 8
Ensoleillé 12 5
Beau 21 10
Soleil 16 6
Soleil 10 2
Variable 14 6
Ensoleillé 14 5
Averses 6 4
Ensoleillé 12 6
Beau 14 5
Variable 14 6
Beau 14 6
Ensoleillé 23 8
Soleil 11 4
Ensoleillé 12 6
Beau 14 5
Ensoleillé 6 1
Pluie 7 6
Averses 12 1
Variable 15 7
Ensoleillé 19 11
Beau 14 7
Variable 8 -2

5h31
Durée du jour : 14h32

20h03

Coucher : 2h52

10 mai 18 mai 25 mai 1 juin

Lever : 13h41

13
5

14
6

15
7

14
7

Sherbrooke

Shawinigan

Victoriaville

Québec

©MétéoMédia 2017

14
7

Trois-Rivières

14
7

Drummondville
15
7

Montréal

Samedi
Max. 17
Min. 9

Averses
Précipitations : 70 %
Vents de l’est 27
km/h

Dimanche
Max. 12
Min. 4

Averses
Précipitations : 70 %
Vents du sud-ouest
23 km/h

Lundi
Max. 9
Min. 4

Nuageux avec
averses
Précipitations : 40 %
Vents légers

La Pérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
3h21 1,7m
7h27 2,2m
15h39 1,7m
19h48 2,2m

5h06 1,7m
8h33 1,8m
17h15 1,8m
20h45 1,9m

LA LUNE ALMANACH

15,3°
3,4°

29,4°/1944
-3,0°/1986

LEMONDE
Amsterdam
Athènes
Boston
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo
Washington

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane
Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Phoenix
Puerto Plata
Puerto Vallarta
San José
Tampa
West Palm B.

AUSOLEIL
Variable 14 7
Soleil 26 17
Ensoleillé 14 7
Averses 12 9
Beau 23 18
Orages 25 23
Éclaircies 23 15
Variable 15 10
Soleil 27 17
Éclaircies 28 14
Averses 27 13
Variable 10 1
Beau 15 11
Averses 15 8
Ensoleillé 28 20
Beau 22 11
Variable 20 14
Nuageux 21 15

Soleil 29 24
Averses 24 21
Orages 29 26
Orages 30 25
Orages 29 25
Orages 28 25
Ensoleillé 29 26
Ensoleillé 31 24
Orages 30 24
Variable 26 18
Orages 31 25
Averses 32 22
Soleil 38 23
Orages 28 24
Soleil 27 19
Orages 35 25
Orages 30 20
Orages 29 24

14
5

La Tuque

13
5

Mont-Tremblant
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8737 Logements à louer

Shawinigan Sud
Superbes 3 1/2 et 4 1/2 complètement
rénovés et à aire ouverte. Près de tout :
Tigre Géant, Dollarama, Jean Coutu.
3 1/2 = 450$ non chauffé, non éclairé.
4 1/2 = 550$ non chauffé, non éclairé.
1 mois gratuit/année de bail signé.

Simon: 819 247-4445

Bâtisse complètement rénovée : portes,
fenêtres, balcons, salle de bains,

cuisines, planchers.

8787 Argent à prêter

PRÊTS entre 500$ et 1000$
• Aucune enquête de crédit
• Approbation en 5 minutes

• Ouvert 7 jours/7, de 8 h à 20 h

Composez sans frais le 310-PRET

8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

IMMOBILIER
LOCATION

8737 Logements à louer
2½-3½-4½ -5½ Semi-meublé ou non, 
rénovés, plancher de bois franc, juil.

819 378-9325

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meublés, à partir de
340$/mois. 819 448-5288 ou 448-3804

2½, semi-meublé, chauffé, éclairé, 
demi sous-sol, près Basilique (secteur Cap), 

libre 1er juillet. 819 375-1984

3½ 320$, 4½ 400$, 5½ 490$
Rénovés, libres.
819 944-8886

3½-4½ 1 mois gratuit 
Trois-Rivières et secteur Cap, immédiatement
et juil., stat. pas de chien, 819-374-0917

3½- 4½ - 5½ DISPONIBLES
insonorisés, ch./écl., paisibles, excellents
services, concierge, sécuritaire, stats.,
près des services et UQTR. 819 696-7454.

3½, 4½, près Les Rivières,
ch./écl., clientèle 50 ans et plus, sécurisé,

intercom, refait à neuf, 
3790 Jacques de Lavadi; 510$ à 585$/mois 

819 448-2255.

3½, 4½, PRIX RÉDUIT
face au Carrefour T.R.O., ch. écl, eau chaude,
tranquille, stat. 435$ et 595$. 819 371-8544

3½, Ste-Marguerite, ch./écl., rénové, très
tranquille, lumineux 435$. 819 696-0786.

4½ 1er mois à 1$
libre maintenant, plancher de béton, très
grand, entrée lav./séc. et lav/vaiss., intercom,
stat., 819 609-0425

4½, 450$/mois
Libre,  bois-franc, céramique, eau chaude
incluse, 2 balcons, intercom, rangement et
stat. 819 609-0425

4½  ASCENSEUR
STAT int., pl béton, comptoir granite, intercom,
très spacieux. 819 609-0425.

4½ CENTRE-VILLE DE NICOLET
sur deux étages, stationnement,

espace de rangement, disponible en juillet
430$, 819 293-9779

4½  CHATEAU LAVIOLETTE
STAT int., ascenseur, chute déchets, clim.,
intercom, rangement. 819 609-0425.

4½ CONDO haut de gamme, rez-de-ch.,
grande véranda, alarme, caméra, bois franc,
WI-FI, 6421 Daviau, 819-244-1236.

8737 Logements à louer

4½  IMMEUBLE RÉCENT
très spacieux, comptoir quartz, intercom,
rang., stat., 819 609-0425.

4½, LIBRE,  rez-de-ch., 1er étage, grand,  
insonorisé, stat., près du Sanctuaire, 

50 Des Oblats/Ste-Madeleine, 819-698-6692

4½ NEUF, jamais habité, spacieux et
moderne, insonorisation supérieure, thermo-
pompe, air clim. et chauffage (jusqu’à -30
degré). À partir de 830$/mois, à Nicolet.
Téléphone : 819 695-0648.

4½ NEUF, libre, Trois-Rivières Ouest, 575$,
chauffé, éclairé, stationnement déneigé, 
819 372-4835. info@renaissancecia.com

4½, rue Whitehead, 3e étage, plancher flot-
tant, réfrig. incl., 425$, stat., 1er juil., 
819 379-5126.

5½, NEUFS, CLIMATISÉS 
Face à la polyvalente Chavigny (secteur
Trois-Rivières Ouest), remise, 819 697-2020

5½, près Les Rivières et parc, 1er plancher,
grandes galleries 10X11, grande cour, remise
ext et stat., 610$, 819-695-0833 / 840-5247.

5½ PRÈS université, rue Des Cyprès,
chauffé, eau chaude fournie, 1 stat. déneigé,
pas d’animaux, 675$, 819-373-1829

5½, Trois-Rivières, près centre-ville, 450$,
stat., porte-patio, balcon, 819 372-4835.

www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

GRAND 5½ plus s/sol, air clim., asp.central,
poêle à bois, grande cour cloturée, 600/mois.
Enquête de crédit exigée. Libre 1er juillet.
819-693-8604.

PIED du Pont Laviolette, grand 4½, 2 stats.,
libre imm. 819-691-0082.

SECTEUR CAP, GRAND 4½
près des services, tranquille, références,
idéal 3e âge, 819 376-8047 ou 819 909-0770.

TROIS-RIVIÈRES SECTEUR CAP
GRAND 4½ style condo, 1400 pied2,

remise, plancher de bois, 819 233-3706

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

1 SEUL PAIEMENT, Mont-Carmel, 5 cham-
bres, 935$, capital + intérets + taxes munici-
pale + scolaire + assurance, financement
proprio, 819 370-7468

4½ GRAND, SHAWINIGAN-SUD, 1er étage,
avec porte patio,  sécuritaire, intercom,  libre
ou 1er juillet, 415$, 819-995-1348

4½, non ch., non écl., 375$, libre imm.,
Centre ville Shawinigan, près de tous les
services, 819-536-9008

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, intercom,
piscine,  sécuritaire, 819 539-3897.

GRAND 4½, non ch., non écl., 400$, libre 
juillet, Centre ville Shawinigan, près de tous
les services, 819 536-9008

8759 Condos à louer
4½ CONDO haut de gamme, rez-de-ch.,
grande véranda, alarme, caméra, bois franc,
WI-FI, 6421 Daviau,  819-244-1236.

8761 Chambres à louer
CENTRE VILLE, libre, cuisinière, frigo,
lavabo, ch.,écl., 200$ à 260$,  819-384-4245

8766 Résidences et
centres d'accueil

NON-FUMEUR(EUSE)S, app. rénovés, idéal
pour retraité(e)s 50 ans et +, autonomes,
3½: 439$. 819-840-4031

SERVICES ET
EXPERTS

8778 Vacances et voyages

VOYAGES ARC-EN-CIEL
Casino de Montréal, 30$ tous les mardis, 
jeudis et 1 dimanche sur 2
Promotion 4 navettes pour 99$ disponible en
succursale seulement
Casino de Charlevoix, 67$/ 2 repas inclus/,
28 mai, 5 juin, 11 juin
13 juin : Demain matin Montréal m’attend/
souper/169$
17 juin : Footloose/169$
25 juin : Cirque du Soleil/ dîner/199$
30 juin : Les 3 ténors/ souper/145$

----------
N’inclut pas la contribution FICAV

de 1$/1000$ d’achat
Nicole Lacroix 819 374-0747

Permis du Québec

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

374-4794  ANOUK : SPÉCIAL 
Vous êtes unique 

vos besoins le sont aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

Découvrez les bienfaits 
d’un massage de détente dès 8 h am

819 698-8084

UNIKSANTÉ BEAUTÉ massages à 4 mains
professionnels seulement. 819 384-8302.

8786 Services financiers et
impôts

RECEVEZ votre remboursement d’im-
pôt fédéral immédiatement. Rapports
d’impôt provincial et fédéral à partir de 48$
(aide-social 28$), 819-378-8951

8787 Argent à prêter

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8796 Toitures
TOITURES DANNY MASSICOTTE
rénovations de toitures en bardeaux 

garantie 10 ans,819-609-6782 / 692-5652

8797 Paysagement et
services extérieurs

À TROIS-RIVIÈRES, entretien paysagiste,
tonte de pelouse, fleurs, etc. 819-909-0504

CÈDRES À HAIES DE 3  À 12 PI, 
au meilleur prix en ville! 819-698-8791

8799 Déménagement,
transport et entreposage

À BAS PRIX
Déménagement J.-P. GÉLINAS : 692-7229

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

0 24 H - 819 692-0052
� Kim et ses nouvelles amies �
vous recoivent  et se déplacent

Endroit propre et discret

100%  JOLIES SEXY NOUVELLES 
24 h Reçoit et se déplace, discrétion

819 266-2391

REÇOIT, DÉPLACE,
Très belle femme, sexy et sensuelle 

Osez! 819 701-6046

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi
2 CUISINIER(E)S demandé(e)s à temps
plein (déjeuners et fermeture), minimum 2
ans d’expérience.Apporter votre C.V. à Dany
à la Pizzéria 67 au 5840 boul. Jean XXIII.

ÉBÉNISTE, 4-10 ans d’exp. + un apprenti 
(2 ans exp.) pour assemblage d’armoires de
cuisine et comptoirs commerciaux, temps
plein, très bon salaire selon compétence.
Envoyez votre CV : cv_releve@outlook.com

MALO  Clinic Trois-Rivieres recherche un(e)
technicien(e) comptable pour un poste a
temps partiel. Devra faire les conciliations
bancaires, gestion du flux de trésorerie, rap-
port de TPS/TVQ, paies, DAS, comptes four-
nisseurs, etc. Salaire à discuter.
Envoyez votre CV: info@maloclinictr.ca

PRÉPOSÉ AUX BÉNÉFICIAIRES recher-
ché(e), horaire de jour/soir, pour résidence de
personnes âgées, exp. obligatoire, RCR ET
PDSB Annick, 819 698-7206.

8834 Offres d'emploi
SERVEUR(EUSE)-TÉLÉPHONISTE de-
mandé(e) environ 20h/sem., 18 ans et +, ex-
périence un atout.Apporter votre C.V. à  San-
dra à la Pizzéria 67 au 5840 boul. Jean XXIII.

SERVEUSE(EUR) 
demandée avec exp. 

Se présenter au 
Sieur de Laviolette. 

VÉHICULES

8857 Motorisés et roulottes
ROULOTTE 27' 2005 SUNLINE, lac Morin.,
extension double, cabanon,patio, auvent fixe.
9,990$. 418 554-3354.

MARCHANDISES

8874 Ventes garage
5-6-7 MAI, venez nombreux profiter des au-
baines au 3255 Houde, T-R. Pièces de collec-
tions, nous en avons! Tout doit être vendu.
819 693-6174

8881 Encans et
marchés aux puces

MARCHÉ AUX PUCES
MUSÉE PIERRE-BOUCHER

samedi 6 mai, de 8 h 30 à 15 h au Séminaire
St-Joseph, 858 Laviolette, T-R, coin collec-
tionneurs: tableaux d’artistes, cristal, verre
de Murano, antiquités, meubles, objets
usuels, etc.

8882 Meubles et
électroménagers

Divan + causeuse motif floral, pouf en rotin,
très propre, bas prix.

819 373-0376

ACTIVITÉS

CHERCHEURS DE L’ESSENTIEL
Le 4 mai à 19 h, conférence de An-
drée Jetté «Pour le meilleur et 
pour le rire» à l’église de St-Boni-
face, côté presbytère, coût 5 $. In-
fo: 819 535-3582.

FADOQ 
SAINTE-MARIE-DE-BLANDFORD
Bingo le 5 mai à 19 h 30.

FABRIQUE STE-ANNE 
Le 4 mai à 19 h, bingo de la Fa-
brique au Centre communautaire 

Charles-Henri Lapointe. Le 5 mai 
de 14 h à 20 h, adoration et péti-
tion pour soins palliatifs à l’église 
de Ste-Anne-de-la-Pérade

FEMMES DE MÉKINAC
Le 4 mai 13 h 15 à 15 h 30, Cause-
rie-Atelier-Femmes-Échanges 
«Les troubles alimentaires» avec 
Anorexie et boulimie Québec au 
Centre de femmes.

THE ENGLISH CIRCLE
Le 4 mai de 9 h 55 à 11 h 45, ren-
contre Cercle de femmes parlant 
couramment anglais et/ou anglo-
phones au Centre Landry, 1954 St-
François-d’Assise, TR. Info: 819 
293-4223

BABILLARD

TROIS-RIVIÈRES (MLA) — L’unité 
mobile de prélèvement d’Héma 
Québec sera de passage avec des 
professionnels de la santé ce jeudi 
de 13 h 30 à 20 h à la Microbrasse-
rie Archibald de Trois-Rivières dans 
le cadre de la collecte Archidon de 

sang. Pour la toute première col-
lecte de sang organisée par cette 
chaîne de restauration, tous les 
membres de l’équipe de l’établisse-
ment trifluvien invitent leurs clients, 
amis et partenaires à participer en 
grand nombre à cet événement.

La collecte Archidon de sang à Trois-Rivières
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nécrologie

MONUMENTS

BOUCHER
De père en fils
nous fabriquons
dans notre atelier
les monuments.

275, Dessureault
Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)

819 379-3366
LETTRAGEAU CIMETIÈREG G

lesmonumentsjeanboucher.ca

Au CIUSSSMCQ HCM de Shawini-
gan, le 25 novembre 2016, est décédé
à l’âge de 69  ans, M. Léo Allaire fils
de feu Avila Allaire et de feu Aldéa
Thiffault, demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et
ami(e)s pour une célébration au 

Complexe funéraire Pellerin,
599, Avenue De Grand-Mère,

Shawinigan
(Anciennement : 599, 6e Avenue,

Grand-Mère)
qui aura lieu le samedi 

6 mai 2017 à 11 h en la chapelle.
L’ont précédé ses soeurs et beaux-
frères : Émelda (Fançois Martinez) et
Alida (Jean-Louis Magny).
Il laisse dans le deuil ses frères et
soeurs : Gisèle (feu Paul-Émile
Cossette), Bella (feu Jean-Claude
Magny), Jean-Yves (Ghislaine Ricard),
André, Raymond (feu Lucienne
Noël), Lise (Jean-Guy Martin), Yvon
(Colette Héroux), Henri-Paul (Sylvie
Arvisais) et Léon (Suzanne Guérin);
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
parents et ami(e)s.
Renseignements : 819 538-3388
Télécopieur : 819 538-0110
Courriel : salonpellerin@cgocable.ca
www.complexefunerairepellerin.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

ALLAIRE 

M. LÉO

À Trois-Rivières, le 29 avril 2017, est
décédé à l’âge de 60 ans et 4 mois,
M. Daniel Béland fils de Jean-Paul
Béland et de Marie-Jeanne Boulanger,
de St-Paulin.
Outre ses parents, il laisse dans le
deuil sa conjointe, son grand amour,
Maud Ouellet; sa fille unique
Kathleen Béland (Charles Côté); ses
petites-filles : Gwenhaël Gélinas et
Zalahé Côté. Il laisse aussi dans le
deuil son frère Vital Béland (Carmen
Bournival); ses soeurs : Monique
Béland (Normand Gauthier), Line
Béland (Pierre Durocher), Martine
Béland (Claude Therrien); les enfants
de sa conjointe : Patrick Ouellet, Anny
Perron (Jean-François Laforest); les
petits-enfants : Maxim, Patricia et
Gabriel; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Gérald Ouellet (Mimi
Lefebvre), Steve Ouellet (Marc
Robidoux), Carmelle Ouellet (feu
Paul Chainé), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines,
oncles, tantes et amis.
La famille accueillera parents et amis
à la :

Résidence funéraire St-Louis
2801 Laflèche

St-Paulin
Heure d’accueil : samedi jour des
funérailles à partir de 13 h.

L f é ill li

BÉLAND

M. DANIEL

1956-2017

p
Les funérailles auront lieu

le samedi 6 mai 2017 à 15 h
en l’église de St-Paulin.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière paroissial de 

St-Paulin.
La famille remercie sincèrement
l’infirmier à domicile François
Levasseur et le médecin Yoan St-
Germain pour leur professionnalisme
et les bons soins prodigués à Daniel.
Vos dons à la Société canadienne du
cancer seraient grandement appré-
ciés.
Résidence funéraire St-Louis
(Paulin Guimond et fils)
Renseignements : 819 268-2019
Télécopieur : 819 228-3345
Courriel : condoleances@maisonstlouis.ca
Site internet : www.maisonstlouis.ca

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

À l'unité de soins palliatifs du
CHAUR de Trois-Rivières, le 3 mai
2017, est décédée à l'âge de 85 ans et 8
mois, Mme Réjeanne Bergeron, fille
de feu M. Eloi Bergeron et de feu
Mme Rita Cormier, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la 

Maison Funéraire Richard 
& Philibert,

1350 rue Ste-Marguerite 
à Trois-Rivières.

Heures d'accueil: dimanche, jour de la
cérémonie, à partir de 11 h.

La liturgie de la Parole sera 
célébrée le dimanche 7 mai 2017

à 15 h en la chapelle de 
la Maison Funéraire.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière St-Michel à une 

date ultérieure.
Elle laisse dans le deuil : ses frères et
soeurs : René (feu Solange Charest),
feu Jean-Jacques (Louise Lacroix), feu
Lucie (Gaston Cécil), Lucille (Paul
Laforce), feu Lise (feu Raymond
Daigle), Thérèse (Alex Stratoudakis),
feu Paul et Marcel (Claudette
Dubuc); ses filleuls : Jean, Nancy et
Sylvain; ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
Un merci spécial au personnel du 5e
étage du CHAUR, au personnel de la
Résidence Véronique Gélinas et à
Mme Maryse Désaulniers pour les
bons soins prodigués.
Des dons à l'Association québécoise
des personnes stomisées seraient
appréciés.
Renseignement : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel: condoleances@richardphili-
bert.ca
Site: www.richardphilibert.ca

BERGERON

MME RÉJEANNE

ASSOCIATION
PAR-ADO
DE LA MAURICIE

Pour parents d'ado et pré-ado

946, Saint-Paul
Trois-Rivières

Pour mieux communiquer, pour être informés,
pour améliorer vos relations parent-adolescent,
pour trouver réponse à vos questions.

Réunion, conférences à tous les
2e et 4e mercredi, à 19h30, à la

MAISON DE LA FAMILLE
DE TROIS-RIVIÈRES

Pour inf.: 819 691-0387

À son domicile, entouré de sa famille,
le 28 avril 2017 est décédé à l’âge de
92 ans et 9 mois, monsieur Léo-Paul
Boisvert, époux de madame Made-
leine Adam, demeurant à Shawini-
gan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

2280, 105e Avenue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1

Heures d’accueil : vendredi 5 mai de
14 h à 17 h et de 19 h à 22 h, ainsi
que samedi, jour des funérailles, à
compter de 8 h.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 6 mai à 10 h 30

en l’église St-Sauveur
615, 123e Rue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 3R3

Suivra l’inhumation au cimetière
St-Michel de Shawinigan.

Monsieur Boisvert laisse dans le deuil
son épouse Madeleine Adam; ses
enfants : Denise (Réjean Tourigny),
André (Pierrette Mélançon), Diane,
Gérard (Carole Beaumier), Céline
(Jean-Pierre Beaudoin) et Louise
(Michel Thellend); ses petits-enfants:
Karine Tourigny (Martin Lecours),
Kim Tourigny (Guy Morissette),
Annie Boisvert (Guillaume
Brousseau), Marie-Andrée Boisvert
(Yan Levasseur), Jean Brière (Shenine
Veroba), Philippe Boisvert (Sara-
Barbara Vincent), François Boisvert,
Pascal Grenier (Kim Dugré), Joany
Thellend (Martin Saucier), Andy
Thellend (Jennyfer Salazar), par
alliance : Sophie Beaudoin (Keven
Giguère), Stéphane Beaudoin (Danny
Gosselin); ses arrière-petits-enfants :
Anthony, Anne-Laurie, Gabrielle,
Charles-Antoine, Maïka, Lauralie,
Daysha, Jalyce, Béatrice, Emma,
Olivier, Rosalie, Jeanne, par alliance :
Mathilde, Thomas, Léa, Arianne,
Alexandre, Lilia, ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines,
ami(e)s. L’ont précédé son frère, sa
soeur de même que plusieurs beaux-
frères et belles-soeurs.
La famille désire remercier Dr P.
Alexandre Savard et Dre Stéphanie
Perron pour les bons soins prodigués,
l’écoute et leur soutien ainsi que le
CLSC de Shawinigan pour les bons
soins à domicile.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fédération
québécoise des Sociétés Alzheimer et
à la Fondation des maladies du coeur
et de l’AVC.
Renseignements : 819 537-8828
Télécopieur: 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec

BOISVERT

M. LÉO-PAUL

1924 - 2017

J’ai oublié le temps, j’ai oublié des
mots mais mon coeur n’a jamais

oublié de vous aimer.
Paisiblement et entouré de ses
enfants à la Résidence Saint-Maurice
du CIUSSS MCQ de Shawinigan, le
29 avril 2017, est décédé à l’âge de 85
ans, M. Yvon Boisvert époux de feu
Réjeanne Arguin, fils de feu Eddy
Boisvert et de feu Sancta Élise Landry,
demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours
2203 ave Champlain, Shawinigan,

G9N 2L5 
Heures d’accueil : dimanche de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h, lundi, jour des
funérailles à partir de 10 h.

Les funérailles auront lieu 
le lundi 8 mai 2017 à 14 h 

en l’église Assomption paroisse
Ste-Marguerite d’Youville 

de Shawinigan.
L’inhumation des cendres aura lieu

au cimetière Sacré-Coeur 
de la Baie de Shawinigan 

à une date ultérieure.
Le défunt laisse dans le deuil ses
enfants : Bernard (Carmen Cusson),
Guy (feu Lise Laforme), Lyne
(Raymond Lamy), Nycole, Lyse (Serge
Deschênes), Maryo (Lynda Plante),
Maryse (Jacques Genest) et Sonya;
ses petits-enfants : Denis, Benoit,
Marie-Soleil, Karine, Marilyn,
Michaël, Lysanne, Timothy et
Zachary; ses arrière-petits-enfants :
Kaylee, Émile, James, Olivier, Alyne et
Victoria; ses soeurs : Gertrude (feu
Maurice Caron), feu Gastonne (feu
Jean-Rock Proulx) et Huguette (feu
Pierre Baril), il était le frère : feu
Marcel (feu Rose-Aline Lacourcière)
et feu Bruno (Carmen Arguin); ses
belles-soeurs et beaux-frères : Lucette
Arguin (feu Réjean Bergeron),
feu Gilles Argouin (Pierrette Ayotte),
Maurice Arguin (Colette Boisvert) et
Claude Arguin (Nicole Lafrenière),
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille tient à témoigner sa plus
profonde reconnaissance à Sonya
pour son dévouement ainsi qu’au
personnel de l’unité 1, au Dr. Bégin,
au service d’animation et aux
bénévoles.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Société
Alzheimer du Canada lequel serait
apprécié par la famille.
Salon Oscar St-Ours
2203 ave. Champlain, Shawinigan 
Téléphone : 819 536-3717
Téléphone : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet: www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

BOISVERT

M. YVON

Au CIUSSS MCQ - Centre Christ-
Roi de Nicolet, le 1er mai 2017 est
décédé, à l’âge de 84 ans, M. Bertrand
Bourgeois, fils de feu M. Alphonse
Bourgeois et de feu Mme Cécile
Daneault, époux de feu Mme Manon
Lalumière, demeurant à Nicolet,
autrefois de Sainte-Monique.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Centre funéraire 
J. N. Rousseau & frère ltée,

1370, boul. Louis-Fréchette,
Nicolet, J3T 1K8.

Heure d’accueil : le dimanche 7 mai, à
partir de 10 h.
Une célébration aura lieu le diman-
che 7 mai 2017 au Centre funéraire
à 12 h, suivie de l’inhumation au
cimetière de Sainte-Monique.
Il laisse dans le deuil ses frères et
soeurs : Fabien (feu Irène Harnois),
Céline (feu Jean-Marie Vallée),
Judith, Fernande (Benoit Girard) et
Simone (André Langlais); ses beaux-
frères et sa belle-soeur : Roland
Lalumière, Réjeanne Lalumière
(Fernand Pillon) et Robert Lalumière,
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s. Il fut
précédé par son frère Gratien
(Céline Auger).
La famille désire remercier la Dre

Michèle Blondin-Couture et tout le
personnel de la Résidence St-Joseph
de Nicolet pour les bons soins
prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à la Société
Alzheimer.
Pour renseignements : 819 293-4511
Télécopieur : 819 293-8212 
Courriel : jn_rousseau@sogetel.net
www.jnrousseau.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

BOURGEOIS 

M. BERTRAND

1 866-APPELLE
(277-3553)

VOUS ÊTES ENDEUILLÉ
PAR UN SUICIDE?
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Au CSSS de Trois-Rivières-Centre
hospitalier régional, le 26 avril 2017,
est décédée à l’âge de 92 ans, Ma-
dame Ruth Bourgeois, épouse de feu
Robert Richard, demeurant à Bécan-
cour.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Funérarium L. G. Gaudet
3900, boul. de Port Royal

Bécancour
secteur Saint-Grégoire.

Heures d’accueil : le vendredi  5 mai
2017 de 14 h  à 16 h, 19 h à 21 h et
samedi, jour des funérailles, à partir
de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai 2017

en l’église de Saint-Grégoire à 11 h 
Elle laisse dans le deuil ses enfants:
feu Raymond Richard, Micheline,
Jean-Guy (Jeremy Bass), Carolle,
Mario (Michèle Boulard), Michel
(Claudette Boudreau), Bertrand,
Simon (Claude Cantin), Johanne; ses
petits-enfants : Frédérik, Joëlle,
Sophie (Justin), Karine (Patrick) et
Xavier; ses arrière-petits enfants :
Mathys et Romy; sa soeur : Isabelle
Bourgeois-Lemire; ses beaux-frères
et belles-soeurs : feu Émile Richard
(Adéline Thibault); Jacques  (Lise
Riendeau); Jacqueline  (feu Marius
Joyal), Gertrude  (Paul Houle),
Grégoire (Huguette Blanchard), ainsi
que plusieurs autres parents et
ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel du 4e étage du CSSS de Trois-
Rivières-Centre hospitalier régional
et celui de La résidence Au Soleil
Levant.
Veuillez compenser l'envoi de
fleurs par un don à la Fabrique
Notre-Dame-de-l'Espérance (Saint-
Grégoire) ou à la Société Alzheimer
Centre-du-Québec.
Téléphone : 819-297-2928
Télécopieur : 819-297-2727
Courriel : info@lgastongaudet.ca
www.lgastongaudet.ca

BOURGEOIS

MME RUTH

À la Résidence Charles-Renauld de
Québec, le 19 mars 2017, est décédée
paisiblement dans son sommeil
madame Marie Bronsard, épouse de
feu monsieur Harry Beaudoin.
La famille accueillera parents et amis
à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

4620, boulevard Royal
Shawinigan 

G9N 7X9
le samedi 6 mai 2017 

de 10 h à 12 h 30.
Un dernier hommage 

lui sera rendu à 12 h 30
à la Chapelle de la 

Coopérative funéraire.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière de Notre-Dame-
du-Mont-Carmel.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Gaby, Jacques (Claire Collard), Louise
(feu Robert Ringuette), Huguette
(Roger Beaudoin) et Thérèse (Paul-
Aimé Lacroix); son gendre Robert
Secker (feu Lucie); ses petits-enfants :
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Paige Peckham (Michael Payne),
Dany Ringuette (Angèle-Anne
Rinfret), Julie Beaudoin (Maxime
Gauthier), Alex Beaudoin (Roxanne
Gingras), Gabrielle Beaudoin Lacroix
(Arnaud Buron), Louis-Charles
Beaudoin Lacroix (Camille Pepin);
ses arrière-petits-enfants : Tyler, Blake,
Léa, Félix, Eva-Maude; ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Un merci spécial aux intervenants de
la Résidence Charles-Renauld pour
les bons soins prodigués.
Veuillez compenser l’envoi de fleurs
par un don à la Société Parkinson du
Québec.
Renseignements : 819 539-5000 
Télécopieur : 819 537-8829 
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 29 avril 2017, est décédée
paisiblement à l’âge de 80 ans, Mme
Claudette Cadorette, fille de feu
Armand Cadorette et de feu Marie-
Louise Germain, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : vendredi de 19 h à
22 h et samedi, jour des funérailles, à
partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le samedi 6 mai à 11 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière St-Louis.

La défunte laisse dans le deuil ses
enfants : Marie-Claude Provencher
(Miguel Fernandez), Guylaine
Provencher (Pierre Houde), Louis-
Paul Provencher (Chantal Lafond),
Nathalie Pérusse; ses petits-enfants :
Dahlia, Crystal, Fanny, Daphné,
Michael; ses arrière-petits-enfants :
Djulian, Dastan, Zahra, Mailly;
ses frères, soeurs, beaux-frères et
belles-soeurs : Carmen Cadorette
(Marcel Racette), Denise Cadorette
(feu François Courteau), Thérèse
Cadorette (Pierre Gravel), Roger
Cadorette (Rita Bolduc), Jean-Claude
Cadorette (Huguette Bolduc), Yvon
Cadorette (Nicole Bélanger), Thérèse
Levasseur (feu Marcel Cadorette),
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de la rési-
dence Carrefour de la Paix ainsi qu’à
l’infirmière pivot Valérie Gélinas pour
les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à Société cana-
dienne du cancer (1491, boul. des For-
ges, Trois-Rivières, Qc  G8Z 1T7).
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

CADORETTE

MME CLAUDETTE

1936-2017

Au CIUSSS MCQ – Centre Cloutier-
du Rivage de Trois-Rivières, le 26 avril
2017, est décédé à l’âge de 63 ans,
M. René Chartier, époux de Mme
Francine St-Ours, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : dimanche, jour des
funérailles, à partir de 12 h 30.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le dimanche 7 mai à 15 h 30
au Mémorial du centre funéraire.

Les cendres seront déposées au
Columbarium Rousseau.

Le défunt laisse dans le deuil outre
son épouse Francine St-Ours; ses
enfants : Valérie, Nathalie, Stéphane et
Kathy Chartier; ses petits-enfants :
Christina, Trystan, Daphné et Lanka;
ses frères, ses soeurs, ses beaux-frères
et belles-soeurs : Marcel Chartier
(Lise Tardif ), Jeanine Chartier
(Claude Pitre), Gilles Chartier (feu
Denise Lajoie), Jacques Chartier (feu
Odette Gagnon), Cécile Chartier (feu
Jean-Louis Toupin), Lucien Chartier
(Hélène Gélinas), Yolande Chartier
(Louis Bellemare), Lise Chartier
(André Bouffard), Diane Chartier,
Denis Chartier (Danielle Poliquin),
Guy Chartier (Johanne Michaud),
Gaétan St-Ours (Nicole Dauphinais),
Denis St-Ours (Sylvie Nadeau),
Jacques St-Ours (Jocelyne Pépin),
Lyne St-Ours (Martin Boucher),
Nathalie St-Ours (Pierre Pérusse),
ainsi que plusieurs oncles, tantes,
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
L’ont précédé son frère, sa soeur, son
beau-frère et sa belle-soeur : Claude
Chartier, Pierrette Chartier, Jean
St-Ours et Sylvie St-Ours.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du Centre
Cloutier-du Rivage, tout particuliè-
rement à Gina et Vlatko ainsi qu’à
l’infirmier du CLSC Adrien St-
Arneault Gagnon, pour les bons soins
prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
québécoise du cancer (3110, rue
Louis-Pasteur, Trois-Rivières, QC
G8Z 4E3).
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec
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M. RENÉ

1954-2017

Entourée de l`amour de ses proches,
au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-
de-la-Mauricie, le 9 avril 2017 est
décédée à l`âge de 87 ans, madame
Thérèse Lavergne, épouse de
monsieur Roger Cloutier et fille de
feu monsieur Philippe Lavergne et de
madame Étoilda Gauthier. Elle
demeurait à Shawinigan (secteur Sha-
winigan-Sud).
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

2280, 105e Avenue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1

Heures d`accueil : samedi, jour de la
liturgie, à partir de 10h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le samedi 6 mai 2017 à 12 h 30
à la Coopérative funéraire.

L`inhumation des cendres se fera
en toute intimité au cimetière 

St-Michel de Shawinigan.
Elle laisse dans le deuil : son époux
Roger Cloutier; ses enfants: Louise
(Jean-Yves Daigle), Christian (son
amie Nestine Gignac) et Hélène
(Daniel Paquette); ses petits-enfants :
Sébastien (Caroline Lemire), Martin
(Amélie Trottier-Rock), Daniel,
Danny (Annie Pagliuca), Marie-Pierre
(Simon-Philippe Voyer) et Simon
(Marie-Eve Champagne); ses arrière-
petits-enfants : Liam, Elliot, Alexis,
Maeva, Naomie, Louis-James et sa
petite-soeur ou petit-frère à venir; sa
soeur Claire (André Martin); son
beau-frère Yvon Cloutier (feu Colette
Bolduc), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s,
particulièrement ceux de la Résidence
des suites Almaville de Shawinigan-
Sud.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de l`urgence
du CIUSSS MCQ-Hôpital du
Centre-de-la-Mauricie.
Veuillez compenser l`envoi de fleurs
par un don à l`organisme de votre
choix.
Renseignements : 819 537-8828
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.
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À l'hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 13 avril 2017,
est décédé à l’âge de 89 ans, M. Léon
Desaulniers époux de Gabrielle
Beauchamp demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours
2203, av. Champlain

Shawinigan
G9N 2L5

Heures d’accueil : samedi, jour des
funérailles à partir de 10 h.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 6 mai 2017 à 14 h 
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DESAULNIERS

M. LÉON

en l’église Assomption 
paroisse Ste-Marguerite d’Youville

de Shawinigan.
L’inhumation des cendres aura lieu

au cimetière Saint-Joseph de 
Shawinigan.

Le défunt laisse dans le deuil outre
son épouse Gabrielle Beauchamp;
son fils Denis Desaulniers (Suzanne
Tessier); sa petite-fille Camille
Desaulniers; ses frères : Pierre (Rol-
lande Cloutier) et Philippe (Colette
Larouche-Audy); ses soeurs : Lise (feu
Pierre Frappier), Marcelle (feu Jean-
Pierre Dion) et soeur Raymonde
s.g.o.; sa belle-soeur Colombe Laing
(feu Pertien Beauchamp); ainsi que
plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
Veuillez compenser l’envoi de fleurs
par un don à un organisme de votre
choix lequel serait apprécié par la
famille.

Salon Oscar St-Ours
2203, av. Champlain

Shawinigan 
Téléphone : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel : salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

À l'Hôtel-Dieu de Lévis, le lundi 1er

mai 2017, est décédé à l'âge de 84 ans,
M. Armel Dubuc époux de Mme
Jeannine Brisson. Il était domicilié à
Parisville.
Outre son épouse Jeannine Brisson, il
laisse dans le deuil ses enfants : Sylvie
(Guy Boutin), Normand (Lucie
Lefrançois), France (Denis Lemay);
ses petits-enfants : Nicolas, Sébastien,
Guillaume, Catherine, Geneviève,
Véronique, Cynthia. Il laisse égale-
ment dans le deuil ses frères et soeurs,
ses beaux-frères, belles-soeurs,
neveux, nièces, cousins, cousines et
amis.
La famille recevra les condoléances le
samedi 6 mai 2017, jour des funérail-
les, à compter de 9 h, en l'église de
Parisville.
Les funérailles seront célébrées ce
même samedi 6 mai, à 11 h, au même
endroit.
Vos marques de sympathie peuvent se
traduire par un don à la Fondation
des maladies du coeur et de l'AVC.
Les formulaires seront disponibles sur
place ou sur notre site Internet.
La direction des funérailles a été
confiée au :

Funérarium Serge Garneau inc.

DUBUC

ARMEL 

1932 - 2017
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Au CIUSSS-MCQ Centre d`héberge-
ment St-Maurice, le 26 avril 2017, est
décédé à l`âge de 81 ans, monsieur
Norman Gaudreault, fils de feu
monsieur Philippe Gaudreault et de
feu madame Etiennette Lemieux,
demeurant à Shawinigan autrefois
d`Alma, Lac St-Jean.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

2280, 105e Avenue
Shawinigan 

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1

Heures d`accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 10 h.

Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai 2017 à 13 h

en l`église St-Sauveur
615, 123e Rue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 3R3

L`inhumation aura lieu
à une date ultérieure au cimetière
de Notre-Dame-du-Mont-Carmel.
Il laisse dans le deuil ses frères et
soeurs : Rénelle, Mireille (Réjean
Côté), Gabriel-Marie (Joanne
Wilkins) et Carlos (France Gingras); il
était le frère de feu Astrid (feu
Ghislain Ratté) et feu Errol (feu Kathy
Cabot). Il laisse également dans le
deuil ses nombreux neveux, nièces
qu`il a beaucoup aimés, ainsi ses cou-
sins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le
personnel de l`unité 4 du CIUSSS-
MCQ Centre d`hébergement St-
Maurice pour les très bons soins
prodigués.
Renseignements : 819 537-8828
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

GAUDREAULT

M. NORMAN

1935-2017

GAUTHIER MME
JEANNE D’ARC GUILBERT

Au CIUSSS MCQ Centre d'héberge-
ment Cooke, le 14 avril 2017, est
décédée à l'âge de 95 ans et 11 mois,
Mme Jeanne d'Arc Gauthier, épouse
de feu M. Gérard Guilbert, demeurant
à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison funéraire 
Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite 
à Trois-Rivières.

Heure d'accueil : samedi, 6 mai, jour
de la liturgie, à partir de 13 h.

La liturgie de la Parole 
sera célébrée à 16 h 

en la chapelle 
de la Maison funéraire.
L'inhumation aura lieu 

au cimetière paroissial de 
St-Maurice à une date ultérieure.

L'a précédée, sa fille Céline. La
défunte laisse dans le deuil : ses
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enfants : Ghislaine (feu Claude
Lajoie), Louis (Claire Dessureault),
France, Denise (Michel Kègle),
Andrée (Claude Langlois); ses petits-
enfants : Martin Guilbert (Marie-Ève
Pelletier), Amélie et Vincent Guilbert,
Samuel Toupin (Stéphanie Girard),
Caroline Toupin (Danny Brunet),
Philippe Kègle (Caroline Milette),
Simon Kègle (Catherine Giguère),
Véronique Kègle (Tommy Leclerc),
Marie et Josée Houle; ses arrière-
petits-enfants : Charlotte, Laurence
et Simon Guilbert, Charles et Anna-
belle Cabana, Lysanne et Gabriel
Toupin, Elliott, Elizabeth et Grégoire
Brunet, Ozélie et Zaraëve Milette-
Kègle, Grégoire, Ariel et Julien Kègle,
Justin, Émile et Tristan Leclerc; ses
belles-soeurs : Claire Guilbert (feu
Léo Brunelle), Suzanne Guilbert (feu
Roger Ricard), Gilberte Lesieur (feu
Maurice Guilbert), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
Des remerciements sincères aux
employés de la Résidence St-Laurent
où elle a passé les derniers mois de sa
vie, pour leur présence, les bons soins
et leur humanité au quotidien, merci
également au personnel de l'unité
B-1 du Centre d'Hébergement Cooke
pour les bons soins prodigués.
Renseignement : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site: www.richardphilibert.ca

Au CIUSSS MCQ HCM de Shawini-
gan, le 23 avril 2017, est décédée à
l’âge de 86 ans, Mme Jacqueline
Héroux, épouse de M. Jean-Paul
Gélinas, demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe Funéraire Pellerin
599, Avenue de Grand-Mère
(anciennement 6e Avenue,

Grand-Mère)
Shawinigan, QC

Heures d’accueil : samedi, jour de la
célébration à partir de 14 h.

La célébration aura lieu 
le samedi 6 mai 2017 à 15 h 30

en la chapelle du 
Complexe funéraire Pellerin.

L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

L’ont précédée ses fils : Yvon (1975) et
Daniel (2016), ses frères : Roger, Réal,
Marcel et sa soeur Denise. Elle laisse
dans le deuil son époux M. Jean-Paul
Gélinas; ses enfants : Paulette
(Jacques Borgia), Micheline (Jerry
Bourbonnais), Gilles (Jocelyne
Bournival), Clémence(Yves Lafon-
taine) et Ghislain; ses 11 petits-
enfants et ses 14 arrière-petits-
enfants; ses frères et soeurs :
Gertrude Héroux (Jean-Claude
Leclerc), Huguette Héroux, Jacques
Héroux et Réjean Héroux; ses beaux-
frères et belles-soeurs : Jeannine
Géli R i Géli (M i
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HÉROUX
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Gélinas, Rosaire Gélinas (Monique
Beaupré), Henriette Gélinas et
Marie-Paule Trépanier (feu Roger
Héroux), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, ami(e)s et
spécialement Claude Trudel, Denis
Legendre et Michel Boisvert.
La famille désire remercier Chantal
Gélinas et le personnel de la
Résidence RTF Émeraude pour les
bons soins.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
d’Alzheimer Carpe Diem ou Fonda-
tion SSS de L’Énergie aux Soins
Palliatifs Unité Gaston Brunelle.
Renseignement : 819 538-3388
Télécopieur : 819 538-0110
Courriel : salonpellerin@cgocable.ca
www.complexefunerairepellerin.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 25 avril 2017,
est décédé à l’âge de 92 ans, M. Jules
Gélinas, fils de feu Adélard Gélinas
et de feu Jeanne Robert, demeurant
à Shawinigan autrefois de Saint-
Mathieu-du-Parc.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan 
G9N 2L5

Heure d’accueil : dimanche, jour de la
liturgie à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le dimanche 

7 mai 2017 à 14 heures 
au salon funéraire.

L’inhumation des cendres 
aura lieu au cimetière 

de Saint-Mathieu-du-Parc 
à une date ultérieure.

L’ont précédé ses soeurs et frères :
Thérèse, Chrétien, Juliette, Lucie, Léo-
Paul, Brigitte et Angel.
Le défunt laisse dans le deuil ses
frères : Joachim (feu Ferdinande
Déziel) (Yvette Lafrenière), François
(feu Jeanne Éthier) et Rhéaume; ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel de la Résidence Saint-Georges de
Shawinigan qui l’ont aimé et dorloté
au cours de six dernières années.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
des maladies du coeur et de l’AVC
lequel serait apprécié par la famille.

Salon Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan 
Renseignements : 819 536-3717
Télécopieur : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Site Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

GÉLINAS 

M. JULES

Paisiblement au CIUSSS-MCQ
Hôpital Centre-de-la-Mauricie, de
Shawinigan, le 24 février 2017, est
décédée à l’âge de 85 ans et 10 mois,
Mme Denise Hamelin, fille de feu
M. Wilbrod Hamelin et de feu Mme
Ernestine Cossette, native de St-
Séverin-de-Proulxville, divorcée de
feu M. Louis Piccinin, demeurant au
Foyer de Ste-Thècle.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
André Trudel Béland
2845, boul. Thibeau
Trois-Rivières, Qc

G8T 1V1
Heures d’accueil : samedi 6 mai 2017
à compter de midi.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le samedi 6 mai 2017 à 14 h
à la résidence funéraire.

L’inhumation suivra au cimetière
Ste-Madeleine.

Mme Hamelin laisse dans le deuil ses
belles-soeurs : Mme Rose Petkoff (feu
M. Marius Hamelin), Mme Jeannine
Potvin (feu M. Marcel Hamelin),
Mme Gabrielle Martel (feu M.
Robert Hamelin), Mme Annette
Lefebvre (M. Victorin Hamelin) (M.
Réjean Gagnon), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousin(e)s et ami(e)s.
L’ont précédée, ses soeurs et leurs
conjoints : Mme Georgette Hamelin
(M. Médéric Dubois), Mme Lucienne
Hamelin (Mme Charles Goyette),
Mme Jeannine Hamelin (M. André
Dessureault), Mme Diane Hamelin
(M. Jean-Louis Germain), Mme
Thérèse Hamelin (M. Jean Dion),
Mme Marguerite Hamelin (M. Cyrille
Massicotte).
Renseignements : 819 372 0407
Courriel : rfatb@hotmail.com
Télécopieur : 819 538-3074

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

HAMELIN

MME DENISE

1931-2017

À son domicile, le 19 janvier 2017,
entouré de ses enfants, est décédé
Monsieur René Julien demeurant à
Trois-Rivières, autrefois de St-
Wenceslas. Il a quitté les siens
paisiblement pour être accueilli au
paradis par son épouse bien-aimée
Jeanne-Mance Bastien qui l'a précédé
en 2003. Ensemble, ils continueront
de veiller avec tendresse sur tous ceux
qu'ils aiment.
La famille recevra les condoléances

en l'église de St-Léon-le-Grand.
Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 10h30.

Les funérailles auront lieu le 
samedi 6 mai 2017 en l'Église de

St-Léon-le-Grand à 11 h,
suivra l'inhumation au 

cimetière paroissial.
À son départ, Monsieur Julien laisse
dans le deuil, ses enfants: Francine
(Réjean Gauthier), France (Jean-Louis
Bureau), Michèle (feu Ken Byers),
Louise, Sylvie et Jean-Paul (Josée
Rajotte); sa compagne des 13
dernières années: Gratienne
Deschênes; ses petits-enfants: Marc
G hi Phili G hi
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M. RENÉ
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Gauthier, Philippe Gauthier,
Rosemarie Gauthier (Francis
Williams), Jean-Sébastien Julien-Rieu
et Maxime Julien-Rieu; ses arrière-
petits-enfants: Émilie Gauthier,
Laurie-Anne Gauthier, Cédric
Gauthier, Robin St-Pierre, Violaine
Gauthier, Hugo Williams, Joëlle
Williams et Lola Cassandra Rieu; sa
soeur Édith(feu Robert Ferron); ses
beaux-frères et belles-soeurs: Fernand
Ferron (feu Marie-Luce Bastien),
Claude Bastien (feu Lucille Lemire),
Gratienne Deschênes (feu Jean-Marc
Bastien), Rémi Bastien (Priscille
Chastenay), Marie Bastien (René
Gagné) et Roch Bastien (Claire
Desaulniers) ainsi que plusieurs
neveux, nièces, autres parents et
ami(e)s.
Des dons a l'organisme de votre choix
seraient grandement appréciés.
Un merci spécial à toute l'équipe du
CLSC soins palliatifs du secteur
Laviolette.
Les services professionnel ont été
confiés à la Maison Funéraire Richard
& Philibert.
Renseignements : 819-378-3838
Télécopieur : 819-375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site : www.richardphilibert.ca

Entouré de l’amour de sa famille, à
l’unité de soins palliatifs de l'hôpital
du Centre-de-la-Mauricie du CIUSSS
MCQ, le 28 avril 2017, est décédé à
l’âge de 87 ans, M. Lucien “Pit” Lafon-
taine l’époux aimé depuis plus de 60
ans de Mme Gisèle Corriveau Lafon-
taine, fils de feu Arthur Lafontaine et
de feu Alma Dessureault.

Selon les dernières volontés 
du défunt, il n’y aura 

aucune cérémonie.
Les cendres seront déposées au 

Columbarium du cimetière 
Saint-Michel de Shawinigan.

Le défunt laisse dans le deuil outre
son épouse Gisèle Corriveau
Lafontaine, ses enfants : Robert
(Michelle Lapointe), Alain (Jocelyne
Leblanc), Louise (Camille Lemire),
Lucie (Daniel Marchand), Yvon
(Johanne Lafrenière) et Richard;
ses petits-enfants adorés : David,
Thomas, Tanya, Samuel, Ève, Simon,
Anthony, Audrey et leur conjoint(e);
ses arrière-petits-enfants : Logan,
Noah, Adèle et la petite à venir
Delphée; ses frères, soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs des familles
Lafontaine et Corriveau, ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s
La famille désire remercier le person-
nel de l’unité de soins palliatifs
Dr-Gaston-Brunelle de l'hôpital du
Centre-de-la-Mauricie du CIUSSS
MCQ pour leur dévouement, leur
empathie et leur compassion.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à Albatros
Centre-Mauricie lequel serait apprécié
par la famille.

Salon Oscar St-Ours,
2203 ave Champlain

Shawinigan
Téléphone : 819-536-3717
Télécopieur : 819-536-4259
Courriel : salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec

LAFONTAINE

M. LUCIEN “PIT”

Cellule Albatros
Trois-Rivières 
Métropolitain

Information :  819 375-1429

Vous venez d’apprendre que vous êtes atteint 
d’une maladie grave et vous êtes sous le choc.  

Nous pouvons vous accompagner dans cette épreuve.
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À la Maison Albatros de Trois-
Rivières, le 28 avril 2017, Yvan a pris
son envol pour un grand voyage vers
l’au-delà. Il saura sûrement nous
tracer la route et nous préparer un
bel emplacement quand notre tour
sera venu. Victime de la SLA, il a su
l’apprivoiser avec dignité et sagesse, à
l’image de sa vie.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : vendredi, jour des
funérailles, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le vendredi 5 mai à 17 h
au Mémorial du centre funéraire.

Les cendres seront déposées 
au columbarium Rousseau.

À l’aube de ses 65 ans (22 décembre
1952), il laisse sa mère Aline Giroux
avec qui il a eu de très beaux
moments. Avec près de 40 ans de vie
commune, il laisse aussi sa conjointe
Guylaine Toupin ainsi que leur fils
unique Hugo Lafontaine et l’amour de
sa vie des cinq dernières années, son
petit-fils Xavier Lafontaine. L’a
précédé, son père Jules Lafontaine.
Il était le frère de Pierre, son jumeau,
de Luce (Gérald Filion) et leurs en-
fants Catherine et Martin, de Daniel
(Karen Guilbault) et leurs enfants
Shawn, Jennifer et Stéphanie. Il laisse
aussi des petites-nièces et un petit-
neveu, ses oncles, tantes, cousins,
cousines sans oublier ses nombreux
amis.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel du
CIUSSS-MCQ unité de soins palliatifs
à domicile pour leur professionna-
lisme et leur dévouement.
Merci spécial au Docteure Élizabeth
Lépine et à Pierre-Luc Malouin,
infirmier-clinicien qui l’ont
accompagné jusqu’à la fin. Merci aussi
à Annie Brouillette, inhalothérapeute,
Véronique Giguère, nutritrioniste, et
Marylène Lampron, ergothérapeute,
sans oublier Françoise Houde pour
ses précieux soins.
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227

www.centrerousseau.com/avis-de-deces
Entreprise affiliée à la 

Corporation des thanatologues 
du Québec.

LAFONTAINE 

M. YVAN

1952-2017

Paisiblement et entourée des siens, à
la Maison Albatros de Trois-Rivières,
le 27 avril 2017, est décédée à l’âge de
67 ans, Mme Thérèse Lagueux,
épouse de M. Martial Doyon, demeu-
rant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Centre funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 14 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le samedi 6 mai à 17 h
au Mémorial du centre funéraire.

Elle laisse dans le deuil, outre son
époux Martial Doyon, ses enfants :
Pierre-Luc et Jean-Philippe (Marie-
Andrée Clairmont); ses petits-
enfants : Alexandre et Laurie; ses
frères, ses soeurs, ses beaux-frères et
ses belles-soeurs : Roger Lagueux
(Claudette Linteau), Huguette
Lagueux (feu Germain Perreault),
Suzanne Lagueux (Paul Burns),
Claude Lagueux (Lucille Guay),
Hélène Lagueux (Richard Lessard),
Alain Champagne (feu Jocelyne
Lagueux), Christiane Doyon
(Dominique Tardif), Priscille Doyon
(Jean-Eudes Roy), Thérèse Doyon;
ainsi que plusieurs oncles, tantes,
neveux, nièces, cousins, cousines et
de très précieux ami(e)s.
L’ont précédée ses frères, sa soeur, son
beau-frère et sa belle-soeur : Henry-
Paul Lagueux (Linda Voisine), Jean-
Guy Lagueux, Francine Lagueux
(Marcel Brochu).
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de la Maison
Albatros de Trois-Rivières pour leur
soutien et les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
québécoise du cancer (3110, rue
Louis-Pasteur, Trois-Rivières, QC,
G8Z 4E3).
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

DOYON 

MME THÉRÈSE 

LAGUEUX 

1950 - 2017

À Trois-Rivières, le 29 avril 2017, est
décédé  à l'âge de 85 ans M. Gaston
Lampron, époux  de dame Estelle
Bergeron, fils de feu Aimé Lampron et
de feu Aldéa Champagne, demeurant
à Saint-Wenceslas.
La crémation a eu lieu au crémato-
rium Yves Houle.

Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai à 14 h

en l’église de 
Saint-Wenceslas.
Inhumation au 

cimetière paroissial.
La famille sera présente à l’église,
samedi jour des funérailles, à compter
de 12 h 30 pour rencontrer parents et
amis et recevoir les marques de sym-
pathies.
M. Lampron laisse dans le deuil outre

é M E ll B

LAMPRON

M. GASTON

1931 - 2017

p
son épouse Mme Estelle Bergeron,
ses enfants : Diane Lampron (Lyse
Desy), Lucie Lampron (Yvon Collin),
Jocelyne Lampron (Richard Piché),
Dany Lampron (Andrée Allard), ses
petits-enfants et arrière-petits-
enfants; ses frères et soeurs : feu
Robert (feu Yvonne Lemire), feu Jean-
nette (feu Renaud Auger), Adèle (feu
Patrick Lemire), Pauline (feu
Toussaint Houle), Maurice (Suzanne
Latangne), Yvette (Jean Lemire),
Rachel (Rolland Vadeboncoeur), feu
Françoise (feu René Godin), feu
Jacqueline, feu Denise (feu Willie
Lacasse), Lucille (René Lauzière), ses
beaux-frères, belles-soeurs, ses ne-
veux, nièces et de nombreux  autres
parents et amis.
Direction funéraire :

Centre Funéraire
A.Lauzière/Yves Houle

Tél : 819-478-0222 / 1-800-561-2881 
Téléc. : 819-477-4289
www.yveshoule.com 

À son domicile, en présence des siens,
le 27 avril 2017, est décédé à l`âge de
77 ans, monsieur René Larivé, époux
de madame Jacqueline St-Cyr,
demeurant à Shawinigan, secteur
Grand-Mère.
La famille accueillera parents et
ami(e)s pour un dernier Adieu à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

Heures d`accueil : dimanche de 13 h
à 16 h.

Un dernier hommage 
lui sera rendu

le dimanche 7 mai 2017 à 15 h 45
à la Coopérative funéraire.

L`inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

Il est allé rejoindre son fils Dany,
décédé en 2014.
Outre son épouse Jacqueline St-Cyr, il
laisse dans le deuil son fils Sylvain
(Julie Gauthier); ses petits-enfants :
Sandrine, Nathan et Nicolas; sa belle-
fille Elisabeth (feu Dany Larivé); son
frère et sa soeur : Réjean (Julienne
Trépanier) et Lise; ses belles-soeurs :
Marguerite Bergeron (feu Marcel
Larrivée) et Gisèle St-Cyr (Jean-Marie
Corriveau), ainsi que plusieurs
cousins, cousines, neveux, nièces,
parents et de nombreux ami(e)s dont
ses collègues de travail de Comaintel.
En sa mémoire, un don à la Société
canadienne du cancer ou à la SPA
Mauricie serait grandement apprécié.
Des formulaires seront disponibles à
la Coopérative funéraire.
Renseignements : 819 538-8555 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

LARIVÉ

M. RENÉ

1940-2017

Entourée de l`amour de ses proches,
au CIUSSS MCQ-Centre d`héberge-
ment Laflèche, le 25 avril 2017, est
décédée à l`âge de 90 ans, madame
Anita Leblanc, épouse de feu
monsieur Camille Gélinas. Elle était
fille de feu monsieur Raoul Leblanc et
de feu madame Joséphine Lefebvre.
Elle demeurait à Shawinigan (secteur
Grand-Mère).
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

Heures d`accueil : dimanche de 11 h
à 14 h.

Un dernier Adieu lui sera rendu
le dimanche 7 mai 2017 à 13 h 45

à la Coopérative funéraire.
Les cendres seront déposées 

au Columbarium 
de la Coopérative funéraire.

L`ont précédée ses frères et soeurs,
ses gendres Gaétan Grenier, Claude
Cossette et Michel Demers, sa belle-
fille Marie-Andrée Marchand et son
petit-fils Francis Grenier. Elle laisse
dans le deuil ses enfants : Andrée
(Jean-Paul Marleau), Hélène, Richard,
Diane (Jocelyn Ricard) et Michèle;
ses petits-enfants : Isabelle, Mélanie,
Marie-Claude, Stéphane, Lucie,
François, Jean, Tommy, Marie-Lyn,
Rosalie, Alex et leur conjoint(e); sa
soeur Marie-Ange Leblanc Gagnon;
ses beaux-frères et belles-soeurs, ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s, en particulier sa
grande amie Émilienne Poisson (feu
Paul Rivard).
Un merci très spécial à madame Lise
Bourassa pour sa présence et sa
générosité. Sincères remerciements
également au Dre Yolanda Gonzalez
pour son dévouement, sa patience et
sa compassion, ainsi qu’à toute
l’équipe dévouée de l’unité 4 du
Centre d’hébergement Laflèche.
En sa mémoire, des dons à Dystro-
phie musculaire Canada seraient
grandement appréciés.
Renseignements : 819 538-8555
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

LEBLANC

MME ANITA

GÉLINAS

1927-2017

Paisiblement, entouré de l’amour des
siens, à l’unité de soins palliatifs de
l'Hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 1er mai 2017 est
décédé à l’âge de 94 ans M. Marcel
Leclerc, qui est allé rejoindre sa tendre
épouse feu Georgette Vallières
Leclerc, demeurant à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours,
2203, av. Champlain,

Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d’accueil : vendredi, jour des
funérailles, à partir de 10 h.

Les funérailles auront lieu 
le vendredi 5 mai 2017 à 14 h 

en l’église Saint-Marc, paroisse 
Ste-Marguerite d’Youville de 

Shawinigan.
L’inhumation aura lieu au 
cimetière Saint-Michel de 

Shawinigan.
Le défunt laisse dans le deuil ses
enfants : Jacqueline (feu André
Leblanc)(Claude Arseneault), Nicole
(feu Gabriel Jean), Roger (France
Gélinas), Hélène (René Descôteaux)
et Yves; ses 10 petits-enfants : Martin,
Éric et Patrick Jean, David, Mathieu et
Sébastien Leclerc, Nancy et Karen
Descôteaux (Michaël Bussières),
Emmy et Alexis Leclerc; ses 3 arrière-
petits-enfants : Laurence et Juliette
Jean et Kélya Leclerc; son frère Jean-
Claude Leclerc (Gertrude Héroux);
sa soeur Pauline Leclerc (André
Tétreault); ses belles-soeurs et son
beau-frère : Rita Gélinas (feu Jean-
Paul Leclerc), Suzanne Viboux (feu
Paul Vallières) et Henri Vallières
(Thérèse Lacerte); ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel de l’unité de soins palliatifs
Dr-Gaston-Brunelle de l'Hôpital du
Centre-de-la-Mauricie du CIUSSS
MCQ pour les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation de
la SSS de l’Énergie de Shawinigan,
« fonds Gaston-Brunelle », lequel
serait apprécié par la famille.

Salon Oscar St-Ours, 2203, av.
Champlain, Shawinigan,

Tél. : 819 536-3717
Télécop. : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

LECLERC 

M. MARCEL

6082, boul. des Hêtres, Shawinigan
819 539-5050
sans frais 1 877 507-5051

MARJOLAINE TRUDEL 819 537-5903

HENRIETTE TREMBLAY 819 523-7492
RÉGION DE LA TUQUE

6002837-5749

2778773

- Tablée populaire de 11 h 30 à 13 h

- Comptoir de vente meubles et articles divers du lundi 
au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 16 h 
samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Friperie Artisans de la Paix du lundi au jeudi de 9 h 30 
à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 16 h samedi de 9 h 30 
à 16 h 30

- Friperie sportive Accès Sport au 676 rue Champ�our du 
lundi au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 
16 h samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Friperie Nouveau Départ au 676 rue Champ�our du 
lundi au jeudi de 9 h 30 à 17 h , vendredi de 9 h 30 à 
16 h samedi de 9 h 30 à 16 h 30

- Distribution alimentaire les jeudis , appelez pour inscrip-
tion au 819-371-3366.

Les Artisans bénévoles de la Paix en Mauricie
700 rue Sainte-Cécile,

Trois-Rivières, Qc, G9A 1L2

819-371-3366
www.artisansdelapaix.org



leNouvelliste  JEUDI 4 MAI 2017    37

Au CIUSSS MCQ - Centre d`héber-
gement Laflèche, le 22 avril 2017 est
décédé à l`âge de 84 ans et 6 mois,
monsieur Yvon Leclerc, époux en
premières noces de feu madame
Réjeanne Paquin et en deuxièmes
noces de madame Claudette Dionne,
fils de feu monsieur Ferdinand
Leclerc et de feu madame Aurore
Boisvert. Il demeurait à Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan 

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

Heures d`accueil : vendredi de 19 h à
22 h et samedi, jour de la liturgie, à
partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole sera 
célébrée le samedi 6 mai 

2017 à 11h30 
à la Coopérative funéraire.

Les cendres seront déposées au
Columbarium 

de la Coopérative funéraire 
à une date ultérieure.

L`ont précédé ses soeurs et ses beaux-
frères : Thérèse Leclerc, Lionel
Gélinas, Monique Leclerc et Roger
Gélinas. Il laisse dans le deuil
son épouse Claudette Dionne; ses
enfants : Daniel (Diane Descôteaux),
Sylvie (Reynald Désaulniers), Carole
(Michel Turcotte), Sylvain (Lucie
Carignan), Serge (Aljadiz Alcazar) et
Nathalie (Donald Tremblay);
plusieurs petits-enfants et arrière-
petits-enfants; ses frères et soeurs :
Roland (Liliane Beaulieu), André (feu
Aline Lampron), Jean-Guy (Rollande
Paquin), Réjean (Claudette Rivard),
Gaston, Lise (Ghislain Fréchette) et
Armand (Pauline Croteau); ses belles-
soeurs : Rose Grenier (feu Jean-Paul
Leclerc), Suzanne Laplante (feu
Louis-Judes Leclerc) et Claudette
Champagne (feu Gérard Leclerc); son
beau-frère et ses belles-soeurs de la
famille Dionne : François Dionne
(Simone Morin), Nicole Gélinas (feu
Yves Dionne) et Pauline; ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines, la famille Paquin et ses
ami(e)s.
Un merci spécial au personnel du 2e

étage du CIUSSS MCQ-Centre
d`hébergement Laflèche pour les
bons soins prodigués.
Renseignements : 819 538-8555 
Télécopieur : 819 537-8829.
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

LECLERC

M. YVON

1932-2017

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie
du CIUSSS MCQ, le 26 avril 2017,
est décédée à l’âge de 94 ans, Mme
Simone Houle, épouse de feu Robert
Lefebvre, demeurant à Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud).
Heure d’accueil : la famille se rendra
au Centre communautaire de l’église
(entrée 106e Avenue) à partir de
12 h 30 pour rencontrer parent(s) et
ami(e)s.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 6 mai à 14 h00

en l’église Ste-Jeanne d’Arc.
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Jean-René Lefebvre, Roch Lefebvre
(Ghislaine Gervais) et Ginette
Lefebvre (Steven Scott); sa bru
Céline Caron (feu Michel Lefebvre);
ses petits-enfants : Stéphanie Lefebvre
(Guy St-Onge), Sarah Lefebvre, Jimmy
Lefebvre, David Dionne et Kassandra
Lefebvre; son arrière-petite-fille
Maude St-Onge; son frère Jean-Guy
Houle; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Rita Houle (feu Gaston
Houle), Lucille Désilets (feu Roland
Houle), Colette Lajoie (feu René
Houle), Denise Lefebvre (feu Claude
Milette), Pierrette Lefebvre, ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s. L’ont précédée
outre son époux Robert Lefebvre; son
fils Michel; ses frères : Gaston,
Roland, Roger, René et Robert; ses
soeurs : Huguette et Dolorès; ses
beaux-frères de la famille Lefebvre :
Camille (feu Mariette Lefebvre),
Ernest et Paul.
La famille désire remercier le person-
nel de l’unité des soins palliatifs de
l’hôpital du Centre de la Mauricie
dont tout spécialement Chantal,
Marie-Hélène et Jade pour leur
soutien et les bons soins prodigués.
Des dons à la Fondation de la SSS de
l’Énergie (unité des soins palliatifs Dr
Gaston-Brunelle) ou à Albatros
Centre-Mauricie seraient appréciés.
La direction des funérailles a été
confiée au :
Centre funéraire Sylvie Picard
1660, boul. de Shawinigan-Sud 
(12e avenue), Shawinigan.
Renseignements : 819 536-0010
Télécopieur : 819 536-0800
Courriel :
mescondoleances@hotmail.com

LEFEBVRE 

MME SIMONE

HOULE

1923-2017

À l’unité de soins palliatifs du CIUSSS
MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le
28 avril 2017, est décédé à l’âge de 61
ans, M. Michel Lemire, fils de feu
Armand Lemire et de feu Madeleine
Comeau, demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le samedi 6 mai à 12 h 30
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière St-Michel-des-Forges

à d l é i

LEMIRE

M. MICHEL

1955-2017

g
à une date ultérieure.

Michel laisse dans le deuil sa
conjointe et amoureuse Carole Bigué;
les enfants de Carole qu’il aimait
comme les siens: Benoit Bigué
Gauthier (Stéphanie Guimond), Jean-
François Bigué Gauthier (Anne-Marie
Chagnon); ses soeurs et ses frères :
Jocelyne Lemire, Lucie Lemire (Denis
St-Germain), Sylvain Lemire, Jean
Lemire; sa belle-mère Mariette
Boudreau; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Normand Bigué, Nancy Bigué
(Éric Langlois), Steve Bigué (Lucie
Borgia); plusieurs oncles, tantes,
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s ainsi que tous ses ami(e)s de
moto.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel et aux bénévo-
les de l’unité de soins palliatifs du
Centre hospitalier régional pour les
excellents soins prodigués ainsi qu’à
son infirmière pivot Martine.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation ré-
gionale pour la santé de Trois-Rivières
(RSTR) « unité de soins palliatifs »
(731 rue Sainte-Julie, Trois-Rivières
Qc  G9A 1Y1).
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

Suite à un dur combat contre le
cancer, à la Maison Albatros de
Trois-Rivières, le 25 avril 2017, est
décédé à l'âge de 47 ans, M. Éric
Marcouiller fils de feu M. Richard
Marcouiller et de feu Mme Simone
Pirard, demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison funéraire 
Richard & Philibert

1350 rue Ste-Marguerite 
à Trois-Rivières

Heures d'accueil : vendredi, jour de la
cérémonie, à partir de 13 h.

La liturgie de la Parole aura lieu 
le vendredi 5 mai 2017 à 15 h 

en la chapelle 
de la Maison funéraire.
L'inhumation aura lieu 
au cimetière St-Michel.

Précédé de ses frères René et Alain, il
laisse dans le deuil : ses enfants :
Francis et Claudia (William Rochon
Mainville); ses petits-enfants adorés :
William et Erika Marcouiller; la mère
de ses enfants Patricia Abbott (Sébas-
tien Migneault); sa très grande amie
Sylvie; ses frères et soeurs : Lorraine
(André Matteau), Clément, Sylvain
(Hélène Carignan), Richard, Guylaine
(Martial Lord), Manon, Francine et
Daniel Demers, ainsi que plusieurs
membres de la famille et ami(e)s.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation de
la Maison Albatros.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au Dr François Vincent
pour sa présence et les excellents
soins prodigués.
Renseignement : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site : www.richardphilibert.ca

MARCOUILLER

M. ÉRIC

Au CHSLD La Pinière de Laval, le 27
avril 2017, est décédée paisiblement,
entourée des siens, madame Suzette
Laganière, épouse de feu monsieur
Raymond McGuire (1928-1995). La
famille vous accueillera en présence
des cendres à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 105e Avenue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1 

Heures d`accueil : samedi, jour des
funérailles, à compter de 12 h.

Les funérailles seront célébrées
le samedi 6 mai 2017 à 15h

en l`église St-Sauveur
615, 123e Rue

Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud)

G9P 3R3 
Ensuite la famille recevra parents
et ami(e)s pour un léger goûter au 

Buffet Claude
4615, boul. de Shawinigan-Sud

Shawinigan 
(secteur Shawinigan-Sud)

G9N 6T5 
819 537-4743

L`a précédée sa fille Élizabeth (1961-
1992). Elle laisse dans le deuil  ses
enfants : Rosemarie (Don Dublanko),
Daniel (Martine Lafrance) et
Normand (Line Gaboury); ses petits-
enfants : Nicolas, Norman, Philippe,
Olivier, Charles et François, ainsi que
plusieurs neveux et nièces.
La famille tient à remercier chaleu-
reusement le personnel du CHSLD
La Pinière pour leurs bons soins et
leur dévouement.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fédération
québécoise des Sociétés Alzheimer
(www.alzheimerquebec.ca)
Renseignements : 819 537-8828 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues

du Québec

McGUIRE 

MME SUZETTE

LAGANIÈRE

1929 - 2017

C’est avec beaucoup de tristesse que
nous désirons vous faire part du décès
de James Mills, époux de feu Cécile A.
Mills, survenu le lundi 24 avril 2017,
à l’âge de 94 ans, à la Résidence Saint-
Maurice du CIUSSS MCQ de Shawi-
nigan. Il s’est éteint paisiblement,
entouré des siens.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours 
2203, av. Champlain 

Shawinigan, G9N 2L5.
Heures d’accueil : vendredi de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h et samedi, jour
des funérailles, directement à l’église à
partir de 9 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 6
mai 2017 à 11 h en l’église Saint-
Pierre de la paroisse Sainte-Margue-
rite d’Youville de Shawinigan, 792,
rue Hemlock, Shawinigan, G9N 1S7.
L’i h i d d li

MILLS 

M. JAMES

g
L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière Saint-Michel de Shawini-
gan.
James a été un époux extraordinaire;
un papa et un grand-papa exception-
nel, généreux et dévoué. C’était un
homme dynamique, droit et intègre et
un modèle pour nous tous.
L’ont précédé ses parents John Mills et
Marie-Ange Lupien; sa soeur et ses
frères : Carmen, Pierre (Pierrette
Auger) et Georges Mills; ses belles-
soeurs Thérèse (Raymond Dionne),
Denise (Richard Juneau), Lucille
(Adrien Leclerc), soeur Claire Aubry,
s.g.c. de Lowell, Mass., et Hélène
Aubry (Yvanhoé Lafontaine).
Le défunt laisse dans le deuil ses en-
fants : Peter (Anne Pelletier), Robert
(Johanne Lahaie), Marie-Andrée
(Laurent Richard), Louis (Véronique
Montesinos) et Natalie (Carol
Beaulieu); ses petits-enfants : Philippe
Mills (Nathalie Touchette), Maude
(Samuel Beauchamp) et Frédéric
(Yasmine Rabia) Pelletier-Bernier,
Audrey Mills (Louis-Pierre Martel),
Marc-André et feu Marie-Ève Lahaie-
Lavoie, Thomas (Julia Grenier),
Anne-Sophie (Frédérik Malenfant) et
Nicolas (Myriam Hanna) Richard,
Élodie, Raphaëlle (Frédéric Marois)
et Livia (Jasmin Randlett) Mills-
Montesinos, Clotilde (François
Doyon), Laurie, Paul (Marie-Ève
Chrétien), Flavie (Shérif Shourbagi)
M.-Camirand, Alexandre (Claudia
Pearson) et Roxanne Beaulieu; ses
arrière-petits-enfants : Édouard,
Léonard, Sophie, Thomas, Elena,
Clémence, James, Élie, Èva et Juliette;
ses soeurs et ses frères : John (feu
Candide St-Onge), Philippe (Diane
Belleisle), Charles (Pauline Lavergne),
Angèle (Alfred Hachey), Marie-Paule
et Hélène Mills; ses belles-soeurs :
Berthe Aubry (feu Charles Brière),
Lise Huard (feu Gérard Aubry) et
Germaine Blanchette Aubry (feu
Jacques Aubry); ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
de nombreux ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel du Domaine
Cascade de Shawinigan ainsi qu’à
celui de la gériatrie de l'hôpital du
Centre-de-la-Mauricie du CIUSSS
MCQ, du CLSC de Shawinigan et du
4e étage de la Résidence Saint-Maurice
du CIUSSS MCQ de Shawinigan. Un
merci spécial à Ruth Twyman, Mimi
et Philippe Bordeleau pour leur ami-
tié et leur soutien.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à Albatros
Centre-Mauricie ou à la Fondation
de la Maison des Trois Colombes,
lequel serait apprécié par la famille.
Salon Oscar St-Ours, 2203, av.
Champlain, Shawinigan,
Tél : 819 536-3717
Télécop. : 819 536-4259
Courriel :
salonoscarst-ours@bellnet.ca
Internet : www.oscarstours.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

819-374-5740
www.sidactionmauricie.ca
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C’est avec le coeur rempli de tristesse
que nous vous faisons part du décès
de notre mère. Au CIUSSS MCQ-
CHAUR de Trois-Rivières, le 26 avril
2017, est décédée à l’âge de 93 ans,
Mme Suzanne Veillette, épouse de feu
Robert Mongrain, demeurant à Trois-
Rivières autrefois de Cap-de-la-
Madeleine.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil  samedi  jour de la
cérémonie à partir de 10 h.

Un service religieux aura lieu 
le samedi 6 mai 2017 

en la chapelle du 
Complexe funéraire à 12h.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière Ste-Marie-Madeleine.
L’a précédée outre son époux, sa fille
Ginette. Elle laisse dans le deuil ses
enfants : Roger (Denise Parent),
Claude, Diane, Louise (Serge
Laliberté), Jean-Guy (Lyne Trudel),
Carole (André Loranger), Daniel
(Chantal Vallières) et Yves (Solange
Perron); son gendre Jean-Claude
Cormier (feu Ginette Mongrain);
19 petits-enfants et plusieurs arrière-
petits-enfants; ses soeurs : Hélène (feu
Marcel Trépanier), Gilberte (Jacques
Beaudet) et Marielle (feu Claude
Gingras); sa belle-soeur et son beau-
frère : Marguerite Joseph (feu Gérard
Veillette) et Henri Samson (feu
Marie-Claire Mongrain) ainsi que
plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel et à la
direction des Résidences Louisbourg
et Duplessis ainsi qu’aux employés
du CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières pour tous les bons soins et
services prodigués.
Des dons à la Fondation de votre
choix seraient appréciés.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

MONGRAIN

MME SUZANNE

VEILLETTE

1924-2017

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie
de Shawinigan le 10 avril 2017 est dé-
cédé à l’âge de 80 ans, Monsieur
Georges Perron, époux de madame
Jeannine Dumont, fils de feu Yvon
Perron et de feu Germaine Lavallée,
demeurant à Saint-Roch de Mékinac.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à l’église à partir de 10 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 6 mai 2017 en l’église de

Saint-Roch de Mékinac à 11 h.
L’inhumation aura lieu 
au cimetière paroissial.

Monsieur Perron laisse dans le deuil
son épouse Jeannine Dumont, ses
enfants : Jean (Monique Laurin),
Daniel, Suzanne (Albert Daigle),
Francine (Jean-Pierre Champagne);
ses petits-enfants : Andréane,
M iè Gill A i

PERRON

M. GEORGES

p
Mariève, Gilles et Antoine; son
arrière-petit-fils Félix; sa soeur
Madeleine Perron (Guy Cérat); son
beau-frère et ses belles-soeurs :
Marielle Marcotte (feu Germain
Perron), Réjean Dumont (Nicole
Jacob), Lise Potvin (feu Raymond
Dumont); son filleul Alain Perron
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de l’hôpital
du Centre-de-la-Mauricie.
Des dons à la Fondation du cancer
seraient appréciés.
La direction des funérailles a été
confiée au :

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils inc.,

341, rue du Moulin,
Saint-Tite
G0X 3H0

Renseignements : 418-365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 26 avril 2017, est décédé à
l’âge de 71 ans, M. Gilles Perron,
époux de feu Ghislaine Larouche et
conjoint de Mme Christiane Paquin,
fils de feu Benoit Perron et de feu
Liliane Roberge, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 12 h.
Un moment de recueillement aura

lieu le samedi 6 mai à 15 h
au centre funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière St-Louis

Le défunt laisse dans le deuil outre sa
conjointe Christiane Paquin, ses
enfants : Alexandre Perron, Domini-
que Perron (Patrick Lapointe); ses
petits-enfants : Eve-Lyne et Mathis
Perron, Julien et Liliane Lapointe; son
frère Alain Perron; ses beaux-frères et
belles-soeurs : Samuel Paquin (Gisèle
Dion), Gilles Paquin (Denise Ayotte),
Réjean Paquin (Pauline Desaulniers),
Gaston Paquin, Henriette Paquin
(Alain Dion), Marielle Paquin (feu
Yves Gauthier), François Paquin
(Lyne Gauthier), ainsi que plusieurs
oncles, tantes, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à tout le personnel du
Centre hospitalier régional pour leur
dévouement et leur grande humanité.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à Transplant
Québec (200-4100, rue Molson,
Montréal QC H1Y 3N1).
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec 

PERRON

M. GILLES

1946 - 2017

Au CHSLD Laflèche, le 23 avril 2017,
est décédée à l`âge de 83 ans,
madame Solange Perron, épouse de
feu monsieur Robert Lefebvre,
demeurant à Grand-Mère.
La direction des funérailles a été
confiée à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

La famille sera présente à l`église une
heure avant les funérailles, pour
recevoir parents et ami(e)s.

Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai 2017 à 13 h
en l`église St-Jean-Baptiste

1251, 5e Avenue
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2N6

L`inhumation aura lieu 
au cimetière 

St-Georges-de-Champlain.
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Claire (Raymond Grandbois), Alain
(Suzanne Vachon), Michel (Johanne
Gaudreault) et Danielle (Daniel
Racette); ses petits-enfants : Louis
(Isabelle Pérusse), François, Janie
(Mathieu Bédard), Tayna, Mikael
(Kely Cossette), Gabriel (Joanie S.
Marquis) et Justine; ses arrière-
petits-enfants : Arianne, Florence, Lya,
Etienne, Thomas et Zachary; ses
frères et soeurs : Claude (Micheline
Lafrenière), Jean (Carole Lefebvre),
Aline, Lise (feu André Ricard),
Nicole (Georges Laramée), Colette,
Lucette (Serge Renaud) et Jeanine (feu
Claude Moisan); ses belles-soeurs :
Suzanne Perreault (feu Michel
Perron), Rita Fortin (feu Raymond
Lefebvre) et Carmen Massicotte (feu
Fernand Perron), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel  de l`unité S du CHSLD Laflèche
pour les bons soins et l`humanisme
envers notre mère. Sans oublier la
famille de feu Mme Rollande Legault
pour leur soutien et pour les 7 belles
années, la Résidence au Jardin Fleuri
de Ste-Flore avec Denise Cauchon,
Alain Veillette et le personnel, sa
grande amie Lucia Cauchon, le Dr
Grenier et son équipe du CLSC.
Renseignements : 819 538-8555
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

LEFEBVRE

MME SOLANGE

PERRON

1933-2017

Au CIUSSS MCQ - Centre d’héberge-
ment de Sainte-Thècle, le 29 avril
2017, est décédé à l’âge de 87 ans M.
Jean-Berchmans Plamondon, époux
de madame Jacqueline Mauger, de-
meurant à Sainte-Thècle.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Salon funéraire St-Amand et fils
281, rue Dupont

Sainte-Thècle
Heures d’accueil : vendredi de 19 h à
21 h 30, samedi, jour des funérailles, à
partir de 9 h 30.
Les funérailles auront lieu le samedi
6 mai 2017 en l’église de Sainte-
Thècle à 11 h.
L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière paroissial.
Monsieur Plamondon laisse dans le
deuil, outre son épouse Jacqueline
Mauger, ses enfants : Christiane
(André Gervais), Céline, Alain (Sylvie
Marchildon), Luce, Danielle (Denis
Dallaire) et Mario (Johanne Allaire);
ses petits-enfants : Philippe Gervais
(Jacinthe Pronovost), Samuel
Perreault, Ève Plamondon (Marc-
André Perreault), Benoit Plamondon
(Josée Boisvert) et Anne-Sophie
Plamondon; ses arrière-petits-
enfants : Arnaud et Élisabeth Ger-
vais, Liam Plamondon; ses frères et
soeurs : Magella Plamondon (feu
Julien Vermette), Jean-Denis Plamon-
don (Denise Vandal), Liliane Plamon-
don; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Denise Baril (feu Benoit
Plamondon), Georgette Jobin (feu
Prima Plamondon), Réjeanne Trudel
(feu Grégoire Plamondon), Claudette
Mauger (Jacques Abel), Paulette
Mauger (Raymond Massicotte),
Liliane Mauger (Fernand Plante),
Pauline Mauger (feu Jean-Guy
Magnan) et Michèle Mauger (Roger
Baril) ainsi que plusieurs neveux, niè-
ces, cousins, cousines et ami(e)s, par-
ticulièrement son chum de pêche,
Steven Jobin.
La famille désire témoigner toute sa
reconnaissance au personnel du
Centre d’hébergement de Sainte-
Thècle ainsi qu’au Dr Rémi
Grandisson pour les bons soins.
Des dons à la Fondation du Foyer de
Sainte-Thècle seraient appréciés.
Renseignements : 418 289-2411
Télécopieur : 418 289-3963
Courriel :
stamandetfils@globetrotter.net

PLAMONDON 

M. JEAN-

BERCHMANS

Centre

d'hébergement

pour

itinérant(e)s

et sans-abris

Paisiblement à son domicile, le 30
avril 2017 est décédé à l'âge de 77 ans
et 3 mois, M. Jacques Poudrier fils de
feu Rose Alma Corriveau et de feu
Alphonse Poudrier, demeurant à
Shawinigan et ancien employé de la
Ville de Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours
2203, Ave Champlain

Shawinigan
G9N 2L5.

Heures d’accueil : lundi de 14 h à 17 h
et de 19 h à 22 h, mardi, jour des
funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le mardi 9 mai 2017 à 11 h 

en l’église Saint-Marc
paroisse Ste-Marguerite d’Youville

de Shawinigan.
L’inhumation aura lieu

au cimetière Saint-Michel 
de Shawinigan.

L'ont précédé ses soeurs : Claire,
Gracia et Antoinette (feu Alphonse
Carreau), ses frères Guy (1ère noces
feu Louise Boisvert)( 2ième noces feu
Lucille Francoeur), Roland (Miche-
line Gauthier) et Philippe (feu
Claudette Marcotte)(conjointe Jeanne
D. Charest-Lafontaine).
Le défunt laisse dans le deuil ses
frères : Fernand f.i.c. et André (Jeanne
d'Arc Lacroix); ses neveux et nièces :
Yves Poudrier (Gabrielle Daviau),
Francine Poudrier (Réjean Paquin),
Lise Poudrier, Madeleine Poudrier
(Claude Dauphinais), sa filleule Diane
Poudrier (Jocelyn Daviau), Manon
Poudrier (Jacques Doucet), feu Gé-
rard Carreau (Diane Frenette), An-
dré-Jocelyn Carreau (Marcel Ouel-
let), Luc Poudrier (Vivianne Steel),
Michel Poudrier (Lise Meilleur), Jo-
hanne Poudrier (Alain Thiffault), Jo-
sée Poudrier (Jean-François Dupont),
son filleul Alain Poudrier, Linda Pou-
drier et Marie-Lise Poudrier (Patrick
Boutet) et son filleul Pascal Poudrier;
ainsi que plusieurs cousins, cousines
et ami(e)s, tout spécialement Hu-
guette Carle.

La famille désire témoigner sa recon-
naissance à Francine Poudrier et Ré-
jean Paquin pour leur dévouement.

Salon Oscar St-Ours 2203 Av Cham-
plain, Shawinigan 
Tel: 819-536-3717
Fax:819-536-4259
Courriel: salonoscarst-
ours@bellnet.ca
Internet: www.oscarstours.ca
Entreprise membre de la Corpora-
tion des thanatologues du Québec

POUDRIER

M. JACQUES

Pour en savoir
davantage sur la
fibrose kystique,
mettez une paille
dans votre bouche

et essayez de
respirer

Maintenant que vous
en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique

819 293-6416

AVEZ-VOUS ÉTÉ? ou ÊTES-VOUS
DÉRANGÉ par la BOISSON

d'un parent ou d'un ami?
SI OUI communiquez avec

AL-ANON
ou ALATEEN

(12 ans à 20 ans)
TROIS-RIVIÈRES-SHAWINIGAN

819 373-1206
alanon_district14@hotmail.com

Bonate Paquin (Mario Tremblay),

C’est avec le coeur rempli de tristesse
que nous vous faisons part du décès
de notre mère. Au CIUSSS MCQ-
CHAUR de Trois-Rivières, le 26 avril
2017, est décédée à l’âge de 93 ans,
Mme Suzanne Veillette, épouse de feu
Robert Mongrain, demeurant à Trois-
Rivières autrefois de Cap-de-la-
Madeleine.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :
Complexe funéraire J. D. Garneau,
274 rue St-Laurent, Trois-Rivières

(secteur Cap-de-la-Madeleine)
G8T 6G7.

Heures d’accueil  samedi  jour de la
cérémonie à partir de 10 h.

Un service religieux aura lieu 
le samedi 6 mai 2017 

en la chapelle du 
Complexe funéraire à 12h.

L’inhumation aura lieu 
au cimetière Ste-Marie-Madeleine.
L’a précédée outre son époux, sa fille
Ginette. Elle laisse dans le deuil ses
enfants : Roger (Denise Parent),
Claude, Diane, Louise (Serge
Laliberté), Jean-Guy (Lyne Trudel),
Carole (André Loranger), Daniel
(Chantal Vallières) et Yves (Solange
Perron); son gendre Jean-Claude
Cormier (feu Ginette Mongrain);
19 petits-enfants et plusieurs arrière-
petits-enfants; ses soeurs : Hélène (feu
Marcel Trépanier), Gilberte (Jacques
Beaudet) et Marielle (feu Claude
Gingras); sa belle-soeur et son beau-
frère : Marguerite Joseph (feu Gérard
Veillette) et Henri Samson (feu
Marie-Claire Mongrain) ainsi que
plusieurs neveux, nièces et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa
reconnaissance au personnel et à la
direction des Résidences Louisbourg
et Duplessis ainsi qu’aux employés
du CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières pour tous les bons soins et
services prodigués.
Des dons à la Fondation de votre
choix seraient appréciés.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 ou courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site Internet : www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

MONGRAIN

MME SUZANNE

VEILLETTE

1924-2017

À l’hôpital du Centre-de-la-Mauricie
de Shawinigan le 10 avril 2017 est dé-
cédé à l’âge de 80 ans, Monsieur
Georges Perron, époux de madame
Jeannine Dumont, fils de feu Yvon
Perron et de feu Germaine Lavallée,
demeurant à Saint-Roch de Mékinac.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à l’église à partir de 10 h 30.

Les funérailles auront lieu 
le samedi 6 mai 2017 en l’église de

Saint-Roch de Mékinac à 11 h.
L’inhumation aura lieu 
au cimetière paroissial.

Monsieur Perron laisse dans le deuil
son épouse Jeannine Dumont, ses
enfants : Jean (Monique Laurin),
Daniel, Suzanne (Albert Daigle),
Francine (Jean-Pierre Champagne);
ses petits-enfants : Andréane,
M iè Gill A i

PERRON

M. GEORGES

p
Mariève, Gilles et Antoine; son
arrière-petit-fils Félix; sa soeur
Madeleine Perron (Guy Cérat); son
beau-frère et ses belles-soeurs :
Marielle Marcotte (feu Germain
Perron), Réjean Dumont (Nicole
Jacob), Lise Potvin (feu Raymond
Dumont); son filleul Alain Perron
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de l’hôpital
du Centre-de-la-Mauricie.
Des dons à la Fondation du cancer
seraient appréciés.
La direction des funérailles a été
confiée au :

Centre funéraire 
J. M. Lacoursière et fils inc.,

341, rue du Moulin,
Saint-Tite
G0X 3H0

Renseignements : 418-365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-
Rivières, le 26 avril 2017, est décédé à
l’âge de 71 ans, M. Gilles Perron,
époux de feu Ghislaine Larouche et
conjoint de Mme Christiane Paquin,
fils de feu Benoit Perron et de feu
Liliane Roberge, demeurant à Trois-
Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 12 h.
Un moment de recueillement aura

lieu le samedi 6 mai à 15 h
au centre funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière St-Louis

Le défunt laisse dans le deuil outre sa
conjointe Christiane Paquin, ses
enfants : Alexandre Perron, Domini-
que Perron (Patrick Lapointe); ses
petits-enfants : Eve-Lyne et Mathis
Perron, Julien et Liliane Lapointe; son
frère Alain Perron; ses beaux-frères et
belles-soeurs : Samuel Paquin (Gisèle
Dion), Gilles Paquin (Denise Ayotte),
Réjean Paquin (Pauline Desaulniers),
Gaston Paquin, Henriette Paquin
(Alain Dion), Marielle Paquin (feu
Yves Gauthier), François Paquin
(Lyne Gauthier), ainsi que plusieurs
oncles, tantes, neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à tout le personnel du
Centre hospitalier régional pour leur
dévouement et leur grande humanité.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à Transplant
Québec (200-4100, rue Molson,
Montréal QC H1Y 3N1).
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais : 1 800 246-6225 
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues 

du Québec 

PERRON

M. GILLES

1946 - 2017

Au CHSLD Laflèche, le 23 avril 2017,
est décédée à l`âge de 83 ans,
madame Solange Perron, épouse de
feu monsieur Robert Lefebvre,
demeurant à Grand-Mère.
La direction des funérailles a été
confiée à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

La famille sera présente à l`église une
heure avant les funérailles, pour
recevoir parents et ami(e)s.

Les funérailles auront lieu
le samedi 6 mai 2017 à 13 h
en l`église St-Jean-Baptiste

1251, 5e Avenue
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2N6

L`inhumation aura lieu 
au cimetière 

St-Georges-de-Champlain.
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Claire (Raymond Grandbois), Alain
(Suzanne Vachon), Michel (Johanne
Gaudreault) et Danielle (Daniel
Racette); ses petits-enfants : Louis
(Isabelle Pérusse), François, Janie
(Mathieu Bédard), Tayna, Mikael
(Kely Cossette), Gabriel (Joanie S.
Marquis) et Justine; ses arrière-
petits-enfants : Arianne, Florence, Lya,
Etienne, Thomas et Zachary; ses
frères et soeurs : Claude (Micheline
Lafrenière), Jean (Carole Lefebvre),
Aline, Lise (feu André Ricard),
Nicole (Georges Laramée), Colette,
Lucette (Serge Renaud) et Jeanine (feu
Claude Moisan); ses belles-soeurs :
Suzanne Perreault (feu Michel
Perron), Rita Fortin (feu Raymond
Lefebvre) et Carmen Massicotte (feu
Fernand Perron), ainsi que plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel  de l`unité S du CHSLD Laflèche
pour les bons soins et l`humanisme
envers notre mère. Sans oublier la
famille de feu Mme Rollande Legault
pour leur soutien et pour les 7 belles
années, la Résidence au Jardin Fleuri
de Ste-Flore avec Denise Cauchon,
Alain Veillette et le personnel, sa
grande amie Lucia Cauchon, le Dr
Grenier et son équipe du CLSC.
Renseignements : 819 538-8555
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca
Un registre à sa mémoire est disponi-
ble pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

LEFEBVRE

MME SOLANGE

PERRON

1933-2017

Au CIUSSS MCQ - Centre d’héberge-
ment de Sainte-Thècle, le 29 avril
2017, est décédé à l’âge de 87 ans M.
Jean-Berchmans Plamondon, époux
de madame Jacqueline Mauger, de-
meurant à Sainte-Thècle.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au 

Salon funéraire St-Amand et fils
281, rue Dupont

Sainte-Thècle
Heures d’accueil : vendredi de 19 h à
21 h 30, samedi, jour des funérailles, à
partir de 9 h 30.
Les funérailles auront lieu le samedi
6 mai 2017 en l’église de Sainte-
Thècle à 11 h.
L’inhumation des cendres aura lieu
au cimetière paroissial.
Monsieur Plamondon laisse dans le
deuil, outre son épouse Jacqueline
Mauger, ses enfants : Christiane
(André Gervais), Céline, Alain (Sylvie
Marchildon), Luce, Danielle (Denis
Dallaire) et Mario (Johanne Allaire);
ses petits-enfants : Philippe Gervais
(Jacinthe Pronovost), Samuel
Perreault, Ève Plamondon (Marc-
André Perreault), Benoit Plamondon
(Josée Boisvert) et Anne-Sophie
Plamondon; ses arrière-petits-
enfants : Arnaud et Élisabeth Ger-
vais, Liam Plamondon; ses frères et
soeurs : Magella Plamondon (feu
Julien Vermette), Jean-Denis Plamon-
don (Denise Vandal), Liliane Plamon-
don; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Denise Baril (feu Benoit
Plamondon), Georgette Jobin (feu
Prima Plamondon), Réjeanne Trudel
(feu Grégoire Plamondon), Claudette
Mauger (Jacques Abel), Paulette
Mauger (Raymond Massicotte),
Liliane Mauger (Fernand Plante),
Pauline Mauger (feu Jean-Guy
Magnan) et Michèle Mauger (Roger
Baril) ainsi que plusieurs neveux, niè-
ces, cousins, cousines et ami(e)s, par-
ticulièrement son chum de pêche,
Steven Jobin.
La famille désire témoigner toute sa
reconnaissance au personnel du
Centre d’hébergement de Sainte-
Thècle ainsi qu’au Dr Rémi
Grandisson pour les bons soins.
Des dons à la Fondation du Foyer de
Sainte-Thècle seraient appréciés.
Renseignements : 418 289-2411
Télécopieur : 418 289-3963
Courriel :
stamandetfils@globetrotter.net

PLAMONDON 

M. JEAN-

BERCHMANS

Centre

d'hébergement
pour

itinérant(e)s

et sans-abris

Paisiblement à son domicile, le 30
avril 2017 est décédé à l'âge de 77 ans
et 3 mois, M. Jacques Poudrier fils de
feu Rose Alma Corriveau et de feu
Alphonse Poudrier, demeurant à
Shawinigan et ancien employé de la
Ville de Shawinigan.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Salon Oscar St-Ours
2203, Ave Champlain

Shawinigan
G9N 2L5.

Heures d’accueil : lundi de 14 h à 17 h
et de 19 h à 22 h, mardi, jour des
funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu
le mardi 9 mai 2017 à 11 h 

en l’église Saint-Marc
paroisse Ste-Marguerite d’Youville

de Shawinigan.
L’inhumation aura lieu

au cimetière Saint-Michel 
de Shawinigan.

L'ont précédé ses soeurs : Claire,
Gracia et Antoinette (feu Alphonse
Carreau), ses frères Guy (1ère noces
feu Louise Boisvert)( 2ième noces feu
Lucille Francoeur), Roland (Miche-
line Gauthier) et Philippe (feu
Claudette Marcotte)(conjointe Jeanne
D. Charest-Lafontaine).
Le défunt laisse dans le deuil ses
frères : Fernand f.i.c. et André (Jeanne
d'Arc Lacroix); ses neveux et nièces :
Yves Poudrier (Gabrielle Daviau),
Francine Poudrier (Réjean Paquin),
Lise Poudrier, Madeleine Poudrier
(Claude Dauphinais), sa filleule Diane
Poudrier (Jocelyn Daviau), Manon
Poudrier (Jacques Doucet), feu Gé-
rard Carreau (Diane Frenette), An-
dré-Jocelyn Carreau (Marcel Ouel-
let), Luc Poudrier (Vivianne Steel),
Michel Poudrier (Lise Meilleur), Jo-
hanne Poudrier (Alain Thiffault), Jo-
sée Poudrier (Jean-François Dupont),
son filleul Alain Poudrier, Linda Pou-
drier et Marie-Lise Poudrier (Patrick
Boutet) et son filleul Pascal Poudrier;
ainsi que plusieurs cousins, cousines
et ami(e)s, tout spécialement Hu-
guette Carle.

La famille désire témoigner sa recon-
naissance à Francine Poudrier et Ré-
jean Paquin pour leur dévouement.

Salon Oscar St-Ours 2203 Av Cham-
plain, Shawinigan 
Tel: 819-536-3717
Fax:819-536-4259
Courriel: salonoscarst-
ours@bellnet.ca
Internet: www.oscarstours.ca
Entreprise membre de la Corpora-
tion des thanatologues du Québec

POUDRIER

M. JACQUES

Pour en savoir
davantage sur la
fibrose kystique,
mettez une paille
dans votre bouche

et essayez de
respirer

Maintenant que vous
en savez plus sur la

fibrose kystique,
pourriez-vous nous aider?

1 800 363-7711
www.aqfk.qc.ca

L'A.Q.F.K. est une association provinciale de la Fondation Canadienne de la fibrose kystique

819 293-6416

AVEZ-VOUS ÉTÉ? ou ÊTES-VOUS
DÉRANGÉ par la BOISSON

d'un parent ou d'un ami?
SI OUI communiquez avec

AL-ANON
ou ALATEEN

(12 ans à 20 ans)
TROIS-RIVIÈRES-SHAWINIGAN

819 373-1206
alanon_district14@hotmail.com
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Au CIUSSS MCQ-Hôpital du
Centre-de-la-Mauricie, le 25 avril
2017 est décédé à l’âge de 88 ans le Dr
Claude Pouliot, époux de madame
Colette Michaud et fils de feu
monsieur Joseph Pouliot et de feu
madame Anna-Maria Raby, demeu-
rant à Saint-Élie-de-Caxton, autrefois
de Saint-Mathieu-du-Parc.
Monsieur Pouliot a été confié à la

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

Selon ses volontés, aucune 
cérémonie n’aura lieu.

Les cendres seront déposées au
Columbarium de la Coopérative

funéraire de la Mauricie
4620, boulevard Royal

Shawinigan
G9N 7X9

Il laisse dans le deuil, outre son
épouse bien-aimée, Colette Michaud,
ses enfants : Martin, Julie (Marcelle
Laporte) et Simon (Lise Larouche);
ses petits-enfants : Émilie Pouliot,
Alexandre Pouliot, Adam Pouliot,
Michael Lefebvre-Larouche et Samuel
Lefebvre-Larouche; ses frères et sa
soeur : Jean-Luc (Marie-Claire
Langlois), Bernadette, Clément
(Gisèle Guillemette); ses beaux-
frères et belles-soeurs : Noëlla
Charland (feu Roch Pouliot), Gisèle
Plante (feu Philippe Pouliot), Joseph
Michaud (Huguette Lévesque) et
Marguerite Cliche (feu Guy
Michaud); ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines, parents et
ami(e)s. L’ont précédé ses frères et
soeurs : Alphonse (feu Yvette Aubé),
Roch, Colette (feu Jean-Paul
Coulombe), Marie-Laure (feu Albert
Plante), Philippe et Adrien ainsi que
ses beaux-frères et belles-soeurs de
la famille Michaud : Géraldine, Louis-
Marie, Annette (feu Dr Roger Brault),
Marthe (feu Roland Bernard), Jean-
Paul (feu Béatrice Labbé), Lucette,
Marcelle (feu Ernest Mongrain),
Thomas, Guy et Marielle (feu Georges
Gauthier).
La famille tient à témoigner sa
reconnaissance à madame France
Lalime de la Résidence Le Caxton et à
tout son personnel pour leur très
grand dévouement, au Dr Gaétan
Bégin ainsi qu’aux infirmières et
infirmiers du CIUSSS MCQ - Hôpital
du Centre-de-la-Mauricie pour leur
compassion, leurs bons soins et leur
approche humaine.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Maison
Carpe Diem (819 376-7063 ou
www.alzheimercarpediem.com).
Renseignements : 819 537-8828 
Télécopieur : 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec

POULIOT 

Dr CLAUDE 

1929 - 2017

Sereinement, entourée de ses proches,
à la Maison Albatros de Trois-Riviè-
res, le 27 avril 2017, est décédée, à
l’âge de 64 ans, Mme Lucienne
Quirion, conjointe de M. Robert
Gendron, fille de feu Florent Quirion
et de feu Monique Busque.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : dimanche, jour des
funérailles, à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le dimanche 7 mai à 17 h
au Mémorial du centre funéraire.

Outre son conjoint, elle laisse dans le
deuil ses deux filles : Karine Mathieu
(Patrice Gosselin) et Geneviève
Mathieu (Éric Moisan); ses petits-
enfants : Jérémy, Alexis, Aurélie,
Olivier et Mattéo; ses soeurs, ses
frères, ses belles-soeurs et son beau-
frère : Jocelyne Quirion, Gaétan
Quirion (Danielle Bernard), Michelle
Quirion (Jacques Bégin) et Sylvio
Quirion (Aline Bergeron), ainsi que
plusieurs oncles, tantes, neveux,
nièces, cousins, cousines et de
nombreux ami(e)s dont Andrée, Lise
et Louiselle.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de la Maison
Albatros, pour les bons soins prodi-
gués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Fondation
Albatros Inc. (2325 1ère Avenue, C.P
1123, Trois-Rivières QC  G9A 5K4).
Renseignements : 819 374-6225
Sans frais : 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-deces

Entreprise affiliée à la 
Corporation des thanatologues

du Québec

QUIRION

MME LUCIENNE

1952 - 2017

Au CIUSSS MCQ de Trois-Rivières,
le 25 avril 2017, est décédée à l'âge de
89 ans, Mme Ruth Desrosiers, épouse
de feu M. Roland Régis, demeurant à
Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison funéraire 
Richard & Philibert,

1350 rue Ste-Marguerite 
à Trois-Rivières.

Heures d'accueil : samedi, jour de la
liturgie, à partir de 12 h.

La liturgie de la Parole 
sera célébrée

le samedi 6 mai à 15 h
en la chapelle de la 
Maison funéraire.

L'inhumation aura lieu au 
cimetière Ste-Madeleine 

à une date ultérieure.
La défunte laisse dans le deuil; ses
enfants : France (Stéphane Bédard)
et sa fille Tania Lemieux (David),
Carole (Jacques Auger) et leurs
enfants Fany (Dave), Claudia
(Jérome) et Alexandre (Sophie), Guy
(Guylaine Dessureault) et ses enfants
Cathy (Mathieu) et Kevin (Sarah),
M (G L bl ) l

RÉGIS

MME RUTH

DESROSIERS

y ( ) ( )
Manon (Gaston Leblanc) et leurs
enfants Audrey (Mathieu), Vicky
(Olivier) et Marilie (Yannick); ses
arrière-petits-enfants : Maëlie, Eve,
Sarah, Camille, Océane, Juliette,
Milan, Jules, Margot, Alyssa, Emma,
Zack et Loïc; sa soeur : Edith
Desrosiers (feu René Déry); son frère
Rolland Desrosiers (feu Claudette
Carignan); ses beaux-frères et belles-
soeurs : Jeannine (feu Camil
Desrosiers), Rollande (feu René
Desrosiers), Gisèle Régis (Laurian
Thibeault), Colette Régis (feu Yvon
Philibert), Paulette Régis (feu Joseph
Giasson), Micheline Régis (Roger
Simoneau), Réjeanne Paradis (feu
Marcel Régis), Roméo Régis (Lise
Charland), André Régis (Suzanne
Gendron), ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire exprimer sa
reconnaissance au personnel du
CIUSSS MCQ (2-J) pour les bons
soins prodigués.
Toute marque de sympathies peut se
traduire par un don à la Fondation
des maladies du coeur et de L'AVC.
Renseignements : 819 378-3838
Télécopieur : 819 375-8146
Courriel :
condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet: www.richardphilibert.ca

À son domicile, le 29 avril 2017, est
décédée à l’âge de 60 ans, Mme Lucie
Rouleau, fille de Mme Monique
Désilets et de feu Louis-Philippe
Rouleau, demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières, QC
G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le samedi 6 mai à 14 h
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au 
cimetière de Grandes-Piles

à une date ultérieure
La défunte laisse dans le deuil sa mère
Monique Désilets (feu Louis-Philippe
Rouleau); son frère André Rouleau
(Christiane Bouchard); sa soeur
Diane Rouleau (André Arvisais); ses
neveux et nièces : Vincent Rouleau et
ses enfants Delphine et Maxime,
Joëlle Rouleau (Laurie Torres), Anne
Rouleau (Norbert Dy), Francis-
Charles Rouleau-Jacob (Virginie
Lepage), Marie-Philippe Rouleau-
Dugas (Mark-André Lévesque) et leur
fils Jacob, ainsi que plusieurs oncles,
tantes, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel des soins
palliatifs à domicile du CIUSSS de
Trois-Rivières, ainsi qu’à sa cousine
Louise Bourassa, pour leur grand
soutien.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par un don à la Société
canadienne du cancer (1491, boul.
des Forges, Trois-Rivières, QC G8Z
1T7).
Renseignements : 819 374-6225 
Sans frais 1 800 246-6225
Télécopieur : 819 374-6227
www.centrerousseau.com/avis-de-de-
ces
Entreprise affiliée à la corporation
des thanatologues du Québec

ROULEAU

MME LUCIE

1956 - 2017

Au CIUSSS MCQ – Centre Cloutier-
du-Rivage, le 25 avril 2017, est dé-
cédé à l’âge de 61 ans, M. Raymond
St-Pierre, époux de Mme Dominique
Gravelle, demeurant à Trois-Rivières
secteur Cap-de-la-Madeleine.

Il a été confié au 
Complexe funéraire J.D. Garneau,

274, rue St-Laurent,
Trois-Rivières 

secteur Cap-de-la-Madeleine
G8T 6G7.

Selon ses volontés, il n’y aura pas
de cérémonie.

Les parents et ami(e)s sont conviés
à un 4 à 7, le samedi 6 mai 2017, au

Café Bar Le Mot-Dit,
au 1538, rue Champlain

Trois-Rivières
G9A 4S8

L’a précédé outre son père, son frère
Mario. Il laisse dans le deuil outre
son épouse, sa fille Evelyne Landry
St-Pierre (Maxime Limoges); ses
beaux-enfants : Jonathan (Caroline
Roy) et Alexandre Lemire; ses petits-
enfants : Ludovic, Antoine et Elliot
Limoges; ses beaux-petits-enfants :
Malik et Naïma Lemire Roy; sa mère
Mme Jacqueline Desjardins (feu
Roger St-Pierre); sa belle-mère
Paulette Lavoix (feu René Gravelle); la
mère de sa fille Denise Landry (Pierre
Landreville); ses soeurs et ses frères :
Nicole (Serge Lafrance), Francine
(Daniel Dazé), Patrick (Hélène
Lafrance), Marc-André, Sylvie
(Denis Doucet) et Denise (Yvan
Champoux); ses beaux-frères et bel-
les-soeurs : Patrick Gravelle, Joëlle
Gravelle et Paquita Gravelle (Mario
Beauchemin) ainsi que plusieurs
neveux et nièces, cousins, cousines et
ami(e)s, spécialement M. René
Lamarre.
Pour renseignements : 819 376-3731
Condoléances par télécopieur :
819 376-3715 
Courriel : jdgarneau@arbormemorial.com
Site Internet: www.maisongarneau.ca

Entreprise membre de la 
Corporation des thanatologues 

du Québec.

ST-PIERRE

M. RAYMOND

1956-2017

Au CIUSSS MCQ-Centre d`héberge-
ment Laflèche, le 27 avril 2017 est
décédée à l`âge de 96 ans, madame
Julienne Tellier, épouse de feu
monsieur Jacques Dupont. Elle
demeurait à Shawinigan (secteur
Shawinigan-Sud).
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

2280, 105e Avenue
Shawinigan

(secteur Shawinigan-Sud)
G9P 1P1

Heures d`accueil : vendredi, jour des
funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi le 5 mai 2017 à 14 h

en l`église St-Sauveur
615, 123e Rue

Shawinigan
(secteur Shawinigan-Sud)

G9P 3R3
L`inhumation aura lieu au
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DUPONT 

MME JULIENNE

TELLIER

1921 - 2017

cimetière St-Michel
de Shawinigan.

Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Francine, Michel et Mario; ses frères :
Normand (Denise Moreau) et Léo
(Thérèse Moreau); ses beaux-frères
et belles-soeurs : Benoit Dupont et
Sr Brigitte Dupont (Congrégation des
Soeurs de la Charité d`Ottawa),
Madeleine Beaulieu et Francine
Jutras; de même que plusieurs
neveux, nièces cousins, cousines,
parents et ami(e)s.
Elle est partie rejoindre ceux et celles
qui l`ont précédée, ses soeurs et ses
frères : Marie-Laure (feu René
Hamel), Jeannine (feu Wilfrid Blais),
Ovila (feu Rita Bourassa), Lucien (feu
Laurence Mongrain), Fernand (feu
Réjeanne Magnan), ses beaux-frères
et belles-soeurs de la famille Dupont
: Léo-Paul (feu Thérèse Beaubien),
Jean-Louis, Germain, Denis (feu
Marie Lépine), Pâquerette, Monique
(feu Paul-Émile Tétreault), Rose-
Hélène (feu Normand Lampron) et
ses 2 grandes amies : Thérèse Poulin
et Pierrette Cossette. La famille désire
remercier le personnel de l`unité S
du CIUSSS MCQ-Centre d`héberge-
ment Laflèche pour la qualité des
soins et services reçus. Veuillez
compenser l`envoi de fleurs par un
don à l`Association pulmonaire du
Québec. Des formulaires seront
disponibles au salon.
Renseignements : 819 537-8828 
Télécopieur: 819 537-8829
Courriel : mauricie@coopfun.ca 
Un registre à sa mémoire est
disponible pour signature au :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues 

du Québec

Au CIUSSS MCQ - CHAUR de
Trois-Rivières, le 26 avril 2017,
est décédé à l'âge de 78 ans, M.
Eugène Thibodeau, fils de feu M. Léo
Thibodeau et de feu Mme Germaine
Bellemare, demeurant à Louiseville.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Maison Funéraire 
Régionale Richard
140, rue St-Aimé à 

Louiseville.
Heures d'accueil : samedi, jour des
funérailles, à partir de 12 h 30.

Les funérailles seront célébrées 
le samedi 6 mai 2017 à 14 h 30 en

l'église de Louiseville.
L'inhumation aura lieu au 

cimetière paroissial.
Il laisse dans le deuil, ses frères et
soeurs : Jeannine (feu Gérald
Turner), Marguerite (feu Guy Fafard),
Gérard (feu Denise Proulx) (Marie
Painchaud), Ginette (feu Nelson
Lesage); une personne chère à son
coeur, Annie Lessard, ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
Merci particulier au personnel du
CIUSSS MCQ-CHAUR ainsi qu'au
personnel de la Résidence Després
pour leurs bons soins.
Renseignements : 819 228-4822
Télécopieur : 819 228-3653
Courriel :condoleances@richardphilibert.ca
Site Internet : www.richardphilibert.ca

THIBODEAU

M. EUGÈNE

Pour vous ou
un proche

SERVICE
GRATUIT

Jean
Bouchard
819 378-2245

Dépendances?

In memoriam

819 536-7508
50, 119e Rue
Shawinigan G1P 5K1

fondation_chcm@ssss.gouv.qc.ca
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Paisiblement et entouré des siens, aux
soins palliatifs du CHRTR, le 28 avril
2017 est décédé à l’âge de 79 ans
monsieur Réjean Tousignant, demeu-
rant à Trois-Rivières, autrefois de
Sainte-Cécile-de-Lévrard.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à l'église.
Heure d’accueil : samedi, jour des
funérailles, à 12 h.

Une célébration aura lieu 
le samedi 6 mai 2017 en l’église de
Sainte-Cécile-de-Lévrard à 14 h.

Selon sa volonté, l'inhumation 
se fera dans l'intimité avec la 

famille proche au cimetière de
Sainte-Cécile-de-Lévrard 

après la cérémonie.
Si vous le désirez, sortez vos jeans et
bottes de cow-boy pour son dernier
repos. Il laisse dans le deuil sa copine
Réjeanne Trahan; ses enfants Chantal
(François Piché), Yvan et Marco
(Lucie Laquerre); ses petites-filles
adorées, qu'il chérissait affectueuse-
ment : Sabrina, Meggy (Alexandre
Paradis) et Camille (William Durrer);
sa soeur Louisette Tousignant
(Fernand Paris) et leur fille Marie-
Andrée; son frère Simon Brunelle
(Monique Labonté) et leurs enfants
Steve, Frédéric (Marie-Christine
Plante) et Julie (Hugo Desbiens); les
enfants de Réjeanne : Alain (Josée
Dion) et Guy Drouin; ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et de nombreux ami(e)s.
La famille désire remercier le person-
nel du CHRTR du département
d'hémodialyse et des soins palliatifs
pour les bons soins prodigués et leur
soutien. Merci à sa copine Réjeanne
de l'avoir si bien accompagné durant
ces belles années. Merci à son grand
ami Jacques Hébert pour ces visites
hebdomadaires. Merci également à la
Résidence Richelieu et à la Maison
Marcelle B. Lemay pour leur dévoue-
ment exceptionnel et leur délicate
attention. Sans oublier monsieur Luc
et Monique Morin du transport privé
adapté, Réjean a été traité comme un
roi et nous en sommes très recon-
naissants. Pour terminer, merci à tous
les gens qui lui ont rendu visite.
Veuillez compenser l'envoi de fleurs
par un don à la Fondation canadienne
du rein.
Services funéraires L. G. Gaudet inc.
8685, boul. Parc Industriel,
Bécancour, Qc.
Renseignements : 819 297-2928
Télécopieur : 819 297-2727
Courriel : info@lgastongaudet.ca
www.lgastongaudet.ca

TOUSIGNANT 

M. RÉJEAN 

1937 - 2017

À l’unité S du Centre d’hébergement
Laflèche de Grand-Mère, le 23 avril
2017, est décédée à l’âge de 100 ans et
4 mois, madame Aurore Villemure,
épouse de feu monsieur Gaston
Duguay et fille de feu monsieur Isaïe
Villemure et de feu madame Antonia
Saint-Onge, demeurant à Grand-
Mère.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire 
de la Mauricie

1250, avenue de Grand-Mère
Shawinigan

(secteur Grand-Mère)
G9T 2J5

Heures d’accueil : vendredi de 18 h à
21 h et samedi, jour des funérailles, à
partir de 12 h.

Les funérailles auront lieu le
samedi 6 mai 2017 à 15 h

en l’église St-Jean-Baptiste
1251, 5e Avenue

Shawinigan
(secteur Grand-Mère)

G9T 2N6.
L’inhumation aura lieu
au cimetière St-Paul de

Grand-Mère
Elle laisse dans le deuil sa fille Edith
Duguay (Claude Chevalier); ses
petits-fils : Jean-François et Gislain
Chevalier; ses arrière-petites-filles :
Laurie, Maélie et Maïka Chevalier;
son frère Jean Villemure (Juliette
Vennes); ses belles-soeurs : Françoise
Deschamps (feu Gérard Villemure),
Marguerite Duguay et Thérèse
Pelletier (feu Gilles Duguay); elle était
la soeur et belle-soeur de feu
Edouard (Eddy) Villemure, feu
Margaret Purvis, feu Rosaire
Villemure, feu Louise Rivard, feu
Georges Villemure, feu Gabrielle
Tremblay, feu Ovide Villemure, feu
Marie-Claire Vincent, feu Roger
(Sunny) Villemure, feu Georgette
Gélinas et feu Yvette Duguay. Elle
laisse également dans le deuil
plusieurs neveux, nièces, cousins, cou-
sines des familles Villemure, St-Onge
et Duguay.
La famille désire remercier le
personnel de l’unité S du Centre
d’hébergement Laflèche pour leurs
bons soins et leur dévouement.
Téléphone : 819 538-8555
Télécopieur : 819 537-8829
mauricie@coopfun.ca
www.cooperativefunerairemauricie.com

VILLEMURE

MME AURORE

1916-2017

MESSE
1er ANNIVERSAIRE
Déjà un an!
Pour nous,
c’est comme
si tu nous
avais quittés
hier pour cette
nouvelle vie.

Ce repos tu l’as
bien mérité,

mais pour nous
qui t’aimons,
cela est arrivé
trop vite.

Ton visage, ta voix et son sourire sont
gravés à jamais dans nos coeurs. Nous
te demandons de continuer à veiller

sur nous comme tu le faisais si bien sur
cette terre. On t’aime beaucoup!

Une messe anniversaire sera célébrée
le dimanche 7 mai 2017 à 10 h 30,

en l’église de Saint-Georges-
de-Champlain à la mémoire de

MME CÉCILE
LEBEL NORMANDIN
(décédée le 14 mai 2016)

Son époux Prosper, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants

915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE

Chère Maman,
il y a un an,
notre vie était
bouleversée par
ton départ. Dieu
a vu que tu étais
fatiguée et plus
rien ne pouvait te
guérir, le repos tu
l’as bien mérité.
Chaque jour,
nous pensons à
toi et continue de
veiller sur nous.

Une messe sera célébrée le samedi 6
mai 2017 à 16 h 30, à l’église Sainte-
Bernadette, à la mémoire de

MME FERNANDE ROY AUBRY
(décédée le 7 mai 2016)

Son époux Raymond, sa �lle Louise
(Yves), ses petits-enfants et son
arrière-petit-enfant

915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE

Déjà un an
s’est écoulé
depuis que
tu nous as
quittés. Tu

nous manques
tellement. De
ton beau coin
de paradis,
continue de
veiller sur
nous.

Une messe anniversaire sera célébrée
le dimanche 7 mai 2017 à 10 h 30, en
l’église deYamachiche, à la mémoire de

M. GAÉTAN (PONPON) DUPONT
(décédé le 16 mai 2016)

Merci à tous ceux et celles qui se
joindront à nous en pensée ou par leur
présence à cette célébration.

Son épouse France Lechasseur, ses
parents M. Jean-Louis et Mme Réjeanne

Dupont ainsi que toute sa famille

915 Messes
anniversaires

MESSE
3e ANNIVERSAIRE

A la douce mémoire de
GRACIA POUDRIER
(décédée le 9 mai 2014)

Trois ans déjà que nous sommes séparés
de toi et tu nous manques beaucoup.
Nous pensons souvent à toi, nous
t’aimons et tu seras toujours dans nos
cœurs.
Une messe sera célébrée le dimanche
7 mai 2017 à 10 h 30, à l’église Saint-
Marc.
Parents et amis sont invités à y assister.

915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE
Tu n’es plus là où
tu étais, mais tu
es partout où je
suis.

Nous nous
rappellerons
toujours, Maman,
ton intensité,
ton humour, ton
amour, ta grande
générosité et ta
joie de vivre. Nous t’aimons Maman
et te gardons la plus belle place dans
nos coeurs.

MME JEANNETTE CAUCHON
DOYER

(décédée le 12 février 2016)

Une messe anniversaire sera célé-
brée le dimanche 7 mai 2017 à 10 h,
en l’église Rivière-à-Pierre.

Tes enfants Johanne, Christian et
Marlyne

915 Messes
anniversaires

MESSE
1er ANNIVERSAIRE
Un an à parler
de toi et à se
rappeler les bons
moments vécus
ensemble. Tu seras
toujours aussi
présente dans
nos coeurs. Nous
nous rappellerons
ton amour, ta
générosité et
ton sourire. De
là-haut, continue de veiller sur chacun
de nous.

Une messe anniversaire sera célébrée
le samedi 6 mai 2017 à 11 h au petit
Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap à la
mémoire de

MME ROSE-AIMÉE PARIS
TOUTANT

(décédée le 5 mai 2016)
Merci à tous ceux et celles qui se

joindront à nous en pensée ou par leur
présence à cette célébration.

Son époux Jean-Guy, Guylaine,
Nathalie, Steve et leur famille

915 Messes
anniversaires

Chère maman,
il y a un an
notre vie était
bouleversée
par votre
départ. Dieu
a vu que vous
étiez fatiguée
et plus rien ne
pouvait vous
guérir. Alors il
vous a murmuré
« il est temps
de partir ». Le

coeur serré, les larmes aux yeux, nous
vous avons regardée partir.

« Le temps fuit, mais il n’effacera jamais de
nos coeurs ce que vous avez été pour nous. »

Une messe anniversaire sera célébrée le
dimanche 7 mai 2017 à 10 h 30, à l’église
Saint-Pierre de Shawinigan, à la mémoire de

MME ROSA LAFRENIÈRE
LORANGER

(décédée le 16 février 2016)

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à
cette cérémonie du souvenir.

Vos enfants, vos petits-enfants et
arrière-petits-enfants

MESSE
1er ANNIVERSAIRE

915 Messes
anniversaires

MESSE
10e ANNIVERSAIRE

Dix ans déjà
depuis que
tu nous as
quittés, ton
souvenir ne
s’effacera
jamais dans
nos cœurs.
Continue de
veiller sur
nous.

Une messe anniversaire sera célébrée le
samedi 6 mai 2017 à 19 h 30 h, à l’église
de Hérouxville, à la mémoire de

MME SIMONE BÉDARD
DUCHEMIN

(décédée le 1er mai 2007)
Merci à tous ceux et celles qui se
joindront à nous, en pensée ou par leur
présence à cette célébration.
Ses enfants Jean-Pierre (Denise), Michel
(Liette) et Hélène (Michel)

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

Les souvenirs
que nous

gardons de toi
seront à jamais
dans nos coeurs.
Continue de

veiller sur nous.

Merci sincère
à tous ceux
et celles qui
nous ont

accompagnés
lors du décès de

MME CLÉMENCE
GUILLEMETTE CLERMONT

(survenu le 3 mars 2017)

Vos témoignages de sympathie,
�eurs, cartes, courriels, appels
et votre chaleureuse visite ou
assistance aux funérailles

ont été grandement appréciés.

Ses �ls Jean-Pierre et Louis (Suzanne),
sa belle-�lle Darquise, ses petites-�lles
Christine et Marie-Ève (Maxime), ses
arrière-petites-�lles Éliane et Adélie

920 Remerciements

SINCÈRES
REMERCIEMENTS

Merci du fond
du cœur à tous
les parents
et ami(e)s
qui nous ont
apporté la

chaleur de leur
sympathie et
le réconfort de
leur amitié lors
du décès de

M. FRANÇOIS FRASER
(décédé le 2 février 2017)

soit par des offrandes de messes,
af�liations de prières, �eurs, télécopies,
courriels, courrier, dons, cartes, visites
ou assistance aux funérailles.

Son épouse Suzanne et les familles
Fraser et Lord

SAVIEZ-VOUS
QU'AU MOINS
50 % DES CAS DE
CANCER POURRAIENT
ÊTRE ÉVITÉS?

Pour en savoir plus :
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SOCCERBASKETBALL

HOCKEY

LNH

BASEBALL MAJEUR

ASSOCIATION DE L’EST
Ottawa (2) vs. N.Y. Rangers (QA1)
(Ottawa mène la série 2-1)
Jeudi 27 avril
N.Y. Rangers 1 Ottawa 2
Samedi 29 avril
N.Y. Rangers 5 Ottawa 6 (prol.)
Mardi 2 mai
Ottawa 1 N.Y. Rangers 4
Jeudi 4 mai
Ottawa à N.Y. Rangers, 19h30.
Samedi 6 mai
N.Y. Rangers à Ottawa, 15h.
Mardi 9 mai
x-Ottawa à N.Y. Rangers, h.a.p.
Jeudi 11 mai
x-N.Y. Rangers à Ottawa, h.a.p.
Washington (1) vs. Pittsburgh (2)
(Pittsburgh mène la série 3-1)
Jeudi 27 avril
Pittsburgh 3 Washington 2
Samedi 29 avril
Pittsburgh 6 Washington 2
Lundi 1er mai
Washington 3 Pittsburgh 2 (prol.)
Mercredi 3 mai
Washington 2 Pittsburgh 3
Samedi 6 mai
Pittsburgh à Washington, 19h15
Lundi 8 mai
x-Washington à Pittsburgh, 
h.a.p..
Mercredi 10 mai
x-Pittsburgh à Washington, 
h.a.p..

ASSOCIATION DE L’OUEST
Anaheim (1) vs. Edmonton (2)
(Edmonton mène la série 2-1)
Mercredi 26 avril
Edmonton 5 Anaheim 3
Vendredi 28 avril
Edmonton 2 Anaheim 1
Dimanche 30 avril
Anaheim 6 Edmonton 3
Mercredi 3 mai
Anaheim à Edmonton, 22h.
Vendredi 5 mai
Edmonton à Anaheim, 22h30.
Dimanche 7 mai
x-Anaheim à Edmonton, h.a.p..
Mercredi 10 mai
x-Edmonton à Anaheim, h.a.p..
St. Louis (3) vs. Nashville (QA2)
(Nashville mène la série 3-1)
Mercredi 26 avril
Nashville 4 St. Louis 3
Vendredi 28 avril
Nashville 2 St. Louis 3
Dimanche 30 avril
St. Louis 1 Nashville 3
Mardi 2 mai
St. Louis 1 Nashville 2
Vendredi 5 mai
Nashville à St. Louis, 20h.
Dimanche 7 mai
x-St. Louis à Nashville, h.a.p..
Mardi 9 mai
x-Nashville à St. Louis, h.a.p..

MLS
ASSOCIATION DE L’EST
 MJ V D N BP BC Pts
Orlando 8 6 2 0 11 7 18
New York 10 5 4 1 11 12 16
FC Toronto 9 4 1 4 14 8 16
New York City 8 4 3 1 14 9 13
Columbus 9 4 4 1 13 13 13
Atlanta 8 3 3 2 18 11 11
Chicago 8 3 3 2 11 12 11
D.C. United 8 3 3 2 9 13 11
N.-Angleterre 9 2 3 4 14 14 10
Montréal 8 1 3 4 11 14 7
Philadelphie 8 0 4 4 8 14 4

ASSOCIATION DE L’OUEST
 MJ V D N BP BC Pts
Kansas City 9 5 1 3 11 3 18
Portland 9 5 2 2 20 12 17
FC Dallas 7 4 0 3 10 5 15
Houston 8 4 3 1 15 13 13
San Jose 9 3 3 3 9 10 12
FC Vancouver 8 3 4 1 11 14 10
FC Seattle 8 2 2 4 14 11 10
Salt Lake 9 2 5 2 9 15 8
Minnesota 9 2 5 2 13 25 8
Los Angeles 8 2 5 1 8 13 7
Colorado 7 1 5 1 5 11 4
Dimanche 30 avril
D.C. United 3 Atlanta 1
Mercredi 3 mai
Orlando 1 FC Toronto 2
New York 0 Kansas City 2
Vendredi 5 mai
FC Vancouver au Colorado, 22h.
Samedi 6 mai
FC Toronto au FC Seattle, 15h.
Montréal à D.C. United, 18h.
New York à Philadelphie, 19h.
N.-Angleterre à Columbus, 
19h30.
Orlando à Houston, 20h30.
FC Dallas à Salt Lake, 21h30.
Chicago à Los Angeles, 22h30.
Portland à San Jose, 22h30.

LIGUE AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
New York 17 9 ,654 — — 7-3 G-2 12-3 5-6
Baltimore 16 10 ,615 1 — 4-6 P-2 8-3 8-7
Boston 15 12 ,556 2½ — 5-5 G-2 11-6 4-6
Tampa Bay 14 15 ,483 4½ 2 4-6 P-1 9-5 5-10
Toronto 9 19 ,321 9 6½ 4-6 P-2 4-8 5-11
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Cleveland 15 12 ,556 — — 5-5 G-1 6-6 9-6
Minnesota 13 11 ,542 ½ ½ 6-4 G-3 6-7 7-4
Chicago 14 12 ,538 ½ ½ 7-3 P-1 6-5 8-7
Detroit 14 13 ,519 1 1 5-5 P-1 9-7 5-6
Kansas City 9 17 ,346 5½ 5½ 2-8 G-1 7-6 2-11
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Houston 18 9 ,667 — — 6-4 G-3 11-5 7-4
Los Angeles 15 13 ,536 3½ ½ 8-2 G-2 9-4 6-9
Oakland 11 15 ,423 6½ 3½ 3-7 P-2 7-6 4-9
Seattle 11 16 ,407 7 4 4-6 P-3 6-4 5-12
Texas 11 16 ,407 7 4 4-6 P-3 8-8 3-8

SÉRIES ÉLIMINATOIRES — DEMI-FINALE D’ASSOCIATION

Mardi 2 mai
Toronto 5 N.Y. Yankees 11
Cleveland 2 Detroit 5
Baltimore 2 Boston 5
Oakland 1 Minnesota 9
Texas 7 Houston 8
Chi. White Sox 6 Kansas City 0
L.A. Angels 6 Seattle 4 (11)
Mercredi 3 mai
Toronto 6 N.Y. Yankees 8
Cleveland 3 Detroit 2
Baltimore 2 Boston 4
Oakland au Minnesota, 20h10.
Texas à Houston, 20h10.
Chi. White Sox 1 Kansas City 6
L.A. Angels à Seattle, 22h10.
Interligue
Miami 10 Tampa Bay 6

Jeudi 4 mai
Oakland au Minnesota, 13h10.
Cleveland à Detroit, 13h10.
Texas à Houston, 14h10.
Chi. White Sox à Kansas City, 
14h15.
Baltimore à Boston, 19h10.
L.A. Angels à Seattle, 22h10.
Interligue
Miami à Tampa Bay, 19h10.
Vendredi 5 mai
White Sox à Baltimore, 19h05.
Toronto à Tampa Bay, 19h10.
Boston au Minnesota, 20h10.
Cleveland à Kansas City, 20h15.
Detroit à Oakland, 22h05.
Houston à L.A. Angels, 22h07.
Texas à Seattle, 22h10.

LIGUE NATIONALE
SECTION EST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Washington 18 9 ,667 — — 6-4 G-1 8-6 10-3
Philadelphie 12 13 ,480 5 1½ 6-4 P-1 7-4 5-9
Miami 12 14 ,462 5½ 2 4-6 G-1 5-6 7-8
Atlanta 11 14 ,440 6 2½ 5-5 G-1 5-4 6-10
New York 11 15 ,423 6½ 3 3-7 P-1 4-10 7-5
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Chicago 14 12 ,538 — — 5-5 G-1 5-6 9-6
Milwaukee 14 14 ,500 1 1 5-5 P-1 7-10 7-4
St. Louis 13 13 ,500 1 1 7-3 G-1 9-7 4-6
Cincinnati 13 14 ,481 1½ 1½ 4-6 G-1 7-9 6-5
Pittsburgh 12 15 ,444 2½ 2½ 5-5 P-1 6-6 6-9
SECTION OUEST
 G P Moy. Diff. QAS Diff. 10 Dern. Série Dom. Ext.
Colorado 16 11 ,593 — — 5-5 P-2 7-6 9-5
Arizona 17 12 ,586 — — 5-5 P-1 12-5 5-7
Los Angeles 15 13 ,536 1½ — 7-3 G-1 10-5 5-8
San Diego 12 16 ,429 4½ 3 4-6 G-3 6-4 6-12
San Fran. 10 18 ,357 6½ 5 4-6 P-1 6-8 4-10

Mardi 2 mai
Arizona 6 Washington 3
Pittsburgh 12 Cincinnati 3
N.Y. Mets 7 Atlanta 9
Philadelphie 3 Chi. Cubs 8
Milwaukee 1 St. Louis 2
San Francisco 5 L.A. Dodgers 13
Colorado 2 San Diego 6
Interligue
Tampa Bay 3 Miami 1
Mercredi 3 mai
Arizona 1 Washington 2
Pittsburgh 2 Cincinnati 7
N.Y. Mets à Atlanta, 19h35.
Philadelphie à Chi. Cubs, 20h05.
S Francisco à Dodgers,22h10.
Colorado à San Diego, 22h10.

Jeudi 4 mai
Pittsburgh à Cincinnati, 12h35.
Arizona à Washington, 13h05.
Milwaukee à St. Louis, 13h45.
Philadelphie à Chi. Cubs, 14h20.
Colorado à San Diego, 15h40.
N.Y. Mets à Atlanta, 19h35.
Vendredi 5 mai
S.Francisco à Cincinnati, 18h40.
Milwaukee à Pittsburgh, 19h05.
Washington à Phi., 19h05.
Miami à N.Y. Mets, 19h10.
St. Louis à Atlanta, 19h35.
Arizona au Colorado, 20h40.
Dodgers à San Diego, 22h10.
Interligue
N.Y. Yankees à Cubs, 14h20.

LIGUE AMÉRICAINE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
García W. Sox 24 91 17 34 ,374
Castro N.Y.Y. 25 103 18 38 ,369
Trout L.A.A. 28 102 20 37 ,363
Haniger Sea 21 79 20 27 ,342
Bogaerts Bos. 22 83 13 28 ,337
Dickerson T.B. 26 97 14 32 ,330
Judge N.Y.Y. 24 86 27 28 ,326
Ramírez Cle. 26 99 15 32 ,323
Sano Minn. 24 84 21 27 ,321
Benintendi Bos. 25 100 16 32 ,320
Points produits — Sano, Minn., 
27; Judge, N.Y.Y., 27; Cruz, Sea, 
24; Pujols, L.A.A., 23; Ramírez, 
Cle., 23; García, W. Sox, 21; 
Canó, Sea, 20; Mazara, Tex, 20.
Circuits — Judge, N.Y.Y., 13; Da-
vis, Oak, 10; Gallo, Tex, 8; Sano, 
Minn., 8; González, Hou., 7; 
Trout, L.A.A., 7; Springer, Hou., 
7; Cruz, Sea, 7; Lindor, Cle., 7; 
Moustakas, K.C., 7.
Victoires — Santana, Minn., 5; 
Keuchel, Hou., 5; Vargas, K.C., 4; 
Triggs, Oak, 4; Hughes, Minn., 4; 
Bundy, Bal., 4; Tanaka, N.Y.Y., 4.
Retraits au bâton — Sale, 
Bos., 63; McCullers, Hou., 46; 
Paxton, Sea, 45; Salazar, Cle., 
42; Darvish, Tex, 41; Kluber, Cle., 
41; Carrasco, Cle., 39; Porcello, 
Bos., 39.
Victoires protégées — Kimbrel, 
Bos., 9; Rodríguez, Det., 7; 
Giles, Hou., 7; Kintzler, Minn., 7; 
Colomé, T.B., 7.

LIGUE NATIONALE
NOTE: matchs d’hier en soirée 
non compris.
 Mj Ab P Cs Moy.
Zimmerman Wash. 25 96 23 41 ,427
Harper Wash. 26 97 34 38 ,392
Turner L.A.D. 26 96 10 37 ,385
Freeman Atl. 25 93 25 35 ,376
Murphy Wash. 25 111 17 37 ,333
Phillips Atl. 23 85 11 28 ,329
Cozart Cin. 23 82 13 27 ,329
Thames Mil. 26 92 29 30 ,326
Peralta Ari. 23 92 13 30 ,326
Hernández Phi. 25 108 23 35 ,324
Points produits — Zimmerman, 
Wash., 30; Murphy, Wash., 28; 
Harper, Wash., 27; Blackmon, 
Col., 24; Ozuna, Mia., 23; Reyn-
olds, Col., 23
Circuits — Zimmerman, Wash., 
11; Thames, Mil., 11; Freeman, 
Atl., 10; Votto, Cin., 9; Harper, 
Wash., 9; Bruce, N.Y.M., 9; 
Schebler, Cin., 8; Duvall, Cin., 
8; Ozuna, Mia., 8; Reynolds, 
Col., 8.
Victoires — Robles, N.Y.M., 4; 
Peralta, Mil., 4; Cueto, S.F., 4; 
Kershaw, L.A.D., 4; Hellickson, 
Phi., 4
Retraits au bâton — Ray, Ari., 
49; Degrom, N.Y.M., 49; Ker-
shaw, L.A.D., 44; Martínez, Stl., 
43; Scherzer, Wash., 40; Greinke, 
Ari., 40.
Victoires protégées — Holland, 
Col., 11; Jansen, L.A.D., 7; Feliz, 
Mil., 7; Watson, Pit., 7; Rodney, 
Ari., 7.
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MARQUEURS
NOTE:en date du 3 mai.
 MJ B A Pts
Barré-Boulet, B.-B. 16 14 15 29
Joseph, St-Jean 14 11 11 22
Dubois, B.-B. 15 8 13 21
Roy, Chicoutimi 17 8 13 21
Zhukenov, Chicoutimi 17 6 15 21
Sprong, Charl. 12 9 11 20
Beaudin, R.-N. 13 8 12 20
Chlapik, Charl. 13 5 14 19
Chabot, St-Jean 14 5 14 19
Kielly, Charl. 13 7 11 18
Alain, B.-B. 16 6 12 18

WASHINGTON

PITTSBURGH

NY RANGERS

OTTAWA

NASHVILLE

ST-LOUIS

ANAHEIM

EDMONTON

Toronto vs. Albany
(Toronto gagne la série 3-1)
Samedi 22 avril
Toronto 6 Albany 2
Mercredi 26 avril
Albany 2 Toronto 3 (prol.)
Vendredi 28 avril
Albany 1 Toronto 2 (prol.)
Charlotte vs. Chicago
(Chicago gagne la série 3-2)
Vendredi 21 avril
Chicago 3 Charlotte 2
Dimanche 23 avril
Charlotte 4 Chicago 3 (prol.)
Mardi 25 avril
Charlotte 1 Chicago 5
Mercredi 26 avril
Charlotte 2 Chicago 3
St. Johns vs. Syracuse
(Syracuse gagne la série 3-1)
Vendredi 21 avril
Syracuse 1 St. John’s 2
Samedi 22 avril
Syracuse 4 St. John’s 3
Mercredi 26 avril
St. John’s 2 Syracuse 3
Vendredi 28 avril
St. John’s 1 Syracuse 2 (prol.)
Grand Rapids vs. Milwaukee
(G. Rapids gagne la série 3-0)
Vendredi 21 avril
Milwaukee 3 G. Rapids 4 (prol.)
Dimanche 23 avril
Milwaukee 2 G. Rapids 5
Mercredi 26 avril
G. Rapids 3 Milwaukee 2 (prol.)
Providence vs. W-B/Scranton
(Providence gagne la série 3-2)
Dimanche 23 avril
W./B. Scranton 6 Providence 
5 (prol.)
Jeudi 27 avril
Providence 1 W./B. Scranton 2
Vendredi 28 avril
Providence 4 W./B. Scranton 2
Dimanche 30 avril
Providence 2 W./B. Scranton 1

LAH — PREMIÈRE RONDE (TROIS DE CINQ)

MARQUEURS
NOTE: en date du 3 mai.
 B A Pts
Malkin, Pit 4 11 15
Kessel, Pit 4 8 12
Crosby, Pit 4 7 11
Guentzel, Pit 7 3 10
Backstrom, Was 4 6 10
Getzlaf, Ana 5 4 9
Ellis, Nas 4 5 9
Oshie, Was 3 6 9
Silfverberg, Ana 6 2 8
Ryan, Ott 4 4 8
Williams, Was 3 5 8
Brassard, Ott 2 6 8
Draisaitl, Edm 2 6 8
Karlsson, Ott 1 7 8
Ovechkin, Was 4 3 7
Forsberg, Nas 3 4 7
Schwartz, STL 3 4 7
Steen, STL 3 4 7
Theodore, Ana 2 5 7

Lehigh Valley vs. Hershey
(Hershey gagne la série 3-2)
Vendredi 21 avril
Hershey 1 Lehigh Valley 0 (prol.)
Samedi 22 avril
Hershey 5 Lehigh Valley 4
Mercredi 26 avril
Lehigh Valley 2 Hershey 1 (prol.)
Samedi 29 avril
Lehigh Valley 4 Hershey 1
Dimanche 30 avril
Hershey 3 Lehigh Valley 2
San Jose vs. Stockton
(San Jose gagne la série 3-2)
Vendredi 21 avril
Stockton 0 San Jose 4
Dimanche 23 avril
Stockton 6 San Jose 4
Vendredi 28 avril
San Jose 5 Stockton 3
Dimanche 30 avril
San Jose 3 Stockton 5
Mardi 2 mai
Stockton 1 San Jose 2 (P)
San Diego vs. Ontario
(San Diego gagne la série 3-2)
Vendredi 21 avril
Ontario 3 San Diego 2
Samedi 22 avril
San Diego 2 Ontario 1
Vendredi 28 avril
Ontario 1 San Diego 3
Lundi 1er mai
San Diego 1 Ontario 4
Mardi 2 mai
Ontario 1 San Diego 4

DEUXIÈME RONDE  
(QUATRE DE SEPT)

Grand Rapids vs Chicago
Mercredi 3 mai
(Grand Rapids mène la série 1-0)
Grand Rapids 4 Chicago 1
Les autres séries commencent 
vendredi et samedi

LHJMQ
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
St-Jean (1) vs. B.-Boisbriand (5)
Vendredi 5 mai
B.-Boisbriand à St-Jean, 18h.
Samedi 6 mai
B.-Boisbriand à St-Jean, 18h.
Mardi 9 mai
St-Jean à B.-Boisbriand, 19h30.
Mercredi 10 mai
St-Jean à B.-Boisbriand, 19h30.
Vendredi 12 mai
x-B.-Boisbriand à St-Jean, 18h.
Dimanche 14 mai
x-St-Jean à B.-Boisbriand, 16h.
Mardi 16 mai
x-B.-Boisbriand à St-Jean, 18h.

LNAH
FINALE
(QUATRE DE SEPT)
Thetford vs. Jonquière
(Jonquière mène la série 2-0)
Vendredi 28 avril
Thet. Mines 3 Jonquière 4
Samedi 29 avril
Jonquière 7 Thet. Mines 4
Vendredi 5 mai
Thet. Mines à Jonquière, 20h.
Samedi 6 mai
Jonquière à Thet. Mines, 19h30.
Jeudi 11 mai
x-Thet. Mines à Jonquière, 20h.
Vendredi 12 mai
x-Jonquière à Thet. Mines, 
20h30.
Dimanche 14 mai
x-Thet. Mines à Jonquière, 15h.

NBA
SÉRIES ÉLIMINATOIRES
QUARTS DE FINALE
(QUATRE DE SEPT)

ASSOCIATION DE L’EST
Cleveland (2) vs. Toronto (3)
(Cleveland mène la série 2-0)
Lundi 1er mai
Toronto 105 Cleveland 116
Mercredi 3 mai
Toronto 103 Cleveland 125
Vendredi 5 mai
Cleveland à Toronto, 19h.
Dimanche 7 mai
Cleveland à Toronto, 15h30.
Mardi 9 mai
Toronto à Cleveland, heure à être 
précisée. (si néc.)
Jeudi 11 mai
Cleveland à Toronto, heure à être 
précisée. (si néc.)
Dimanche 14 mai
Toronto à Cleveland, heure à être 
précisée. (si néc.)
Boston (1) vs. Washington (4)
(Boston mène la série 2-0)
Dimanche 30 avril
Washington 111 Boston 123
Mardi 2 mai
Washington 119 Boston 129 (P)
Jeudi 4 mai
Boston à Washington, 20h.
Dimanche 7 mai
Boston à Washington, 18h30.
Mercredi 10 mai
Washington à Boston, heure à 
être précisée. (si néc.)
Vendredi 12 mai
Boston à Washington, heure à 
être précisée. (si néc.)
Lundi 15 mai
 x-Washington à Boston, 20h.

ASSOCIATION DE L’OUEST
San Antonio (2) vs. Houston (3)
(Houston mène la série 1-0)
Lundi 1er mai
Houston 126 San Antonio 99
Mercredi 3 mai
Houston à San Antonio, 21h30.
Vendredi 5 mai
San Antonio à Houston, 21h30.
Dimanche 7 mai
San Antonio à Houston, 21h.
Mardi 9 mai
Houston à San Antonio, heure à 
être précisée. (si néc.)
Jeudi 11 mai
San Antonio à Houston, heure à 
être précisée. (si néc.)
Dimanche 14 mai
Houston à San Antonio, heure à 
être précisée. (si néc.)
Golden State (1) vs. Utah (5)
(Golden State mène la série 1-0)
Mardi 2 mai
Utah 94 Golden State 106
Jeudi 4 mai
Utah à Golden State, 22h30.
Samedi 6 mai
Golden State à l’Utah, 20h30.
Lundi 8 mai
Golden State à l’Utah, 21h.
Mercredi 10 mai
Utah à Golden State, heure à 
être précisée. (si néc.)
Vendredi 12 mai
Golden State à l’Utah, heure à 
être précisée. (si néc.)
Dimanche 14 mai
Utah à Golden State, hap(si néc.)

BASEBALL
LBMQ
CLASSEMENT FINAL 2016
 MJ G P Moy. Diff.
St-Jean 32 23 9 ,719 0
Montréal  32 21 11 ,656 2
St-Jérôme 32 20 12 ,625 3
Victoriaville 32 17 15 ,531 6
Coaticook 32 14 18 ,438 9
Acton Vale 32 14 18 ,438 9
Thetford Mines 32 13 19 ,406 10
Shawinigan 32 11 21 ,344 12
Sherbrooke 32 11 21 ,344 12
DÉBUT DU CALENDRIER RÉGULIER
Samedi 6 mai
Acton Vale à St-Jérôme, 14h.
Dimanche 7 mai
St-Jean à Acton Vale, 13h30.
Coaticook à Victoriaville, 14h.
Thetford Mines à Sherbrooke, 
14h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 2 mai.
 MJ B A
Erick Torres, Hou 8 7 1
Fanendo Adi, Por 8 6 2
Juan Agudelo, Ne 9 6 0
Cyle Larin, Orl 7 6 0
Diego Valeri, Por 8 5 4
David Villa, NYC 7 5 3
Jozy Altidore, Tor 8 5 2
C. Ramirez, Min 9 5 1
Josef Martinez, Atl 3 5 0
Ola Kamara, Clb 9 5 0
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Encore des incidents à Boston
Le lanceur partant Kevin Gausman, des Orioles de Baltimore, a été 
expulsé en deuxième manche du match de mercredi après avoir 
atteint le frappeur Xander Bogaerts des Red Sox de Boston. Il 
s’agit du plus récent incident ayant transformé les duels entre ces 

deux équipes de la section Est de la Ligue américaine en une rivalité 
presque explosive. Quelques heures après une téléconférence lors 

de laquelle Joe Torre, l’officier en chef du Baseball majeur, a lancé un 
message comme quoi les choses devaient cesser, Gausman a 

atteint Bogaerts à la hanche avec son 20e tir de la ren-
contre. Plutôt que d’émettre l’avertissement habituel, 

Sam Holbrook, l’officiel derrière le marbre et le chef 
d’équipe du quatuor d’arbitres, a expulsé Gausman.

Gagné avec les Ducks de Long Island
Éric Gagné (photo) aspirait à un retour à la compétition malgré ses 41 ans et le fait qu’il n’a 
pas lancé dans les ligues majeures depuis 2008. C’est finalement dans le baseball indépen-
dant qu’il va se remettre à la besogne. Selon Radio-Canada, le lanceur québécois a signé un 
contrat avec les Ducks de Long Island, dans la Ligue atlantique. Gagné en avait étonné plu-
sieurs en exprimant le souhait de revenir au jeu, mais sa balle rapide a régulièrement atteint 
93 mi/h lorsqu’il a participé à la Classique mondiale de baseball, en mars. Malgré la curiosité 
de plusieurs formations lors des camps d’entraînement, il s’avérait toutefois difficile 
pour lui de convaincre une équipe de lui trouver une place. De passage à Mon-
tréal au début d’avril, il  s’était d’ailleurs dit prêt à amorcer la saison au 
niveau AAA en attendant une ouverture. Selon Radio-Canada, Ga-
gné, qui sera en action dès vendredi avec les Ducks, est toujours 
en pourparlers avec trois ou quatre organisations.   LA PRESSE

OLIVIER BOSSÉ
Le Soleil

QUÉBEC — On sort à peine les vé-
los du garage à Québec, mais nos 
cyclistes d’élite roulent depuis un 
bon moment. Hugo Houle affiche 
déjà 5976 km en course sur route 
en 2017, tandis que Raphaël Gagné a 
pris trois départs avant même l'ou-
verture du calendrier de la Coupe du 
monde de vélo de montagne.

Année post-olympique ne rime pas 
avec vacances. «Nos employeurs 
nous gardent occupés!» s'est esclaffé 
Houle, mercredi matin, lors du lan-
cement de saison de la Fédération 
québécoise des sports cyclistes, tenu 
à Québec.

À sa cinquième campagne dans 
le maillot d'AG2R-La Mondiale, 
Houle est l'un des deux Québécois 
membres d'une équipe du Wor-
ldTour, sommet de la pyramide 
du cyclisme sur route internatio-
nal. Antoine Duchesne court pour 
Direct Énergie. Ils sont colocataires, 
en France.

Avec près de 6000 km cumulés 
en 37 jours de course, dont une 
14e position dans la deuxième étape 
du Tour de Romandie, et autour de 
15 000 km roulés depuis janvier, 
Houle en est déjà à la mi-saison. Il 
se classe troisième au monde pour la 
distance franchie en course jusqu'ici 
cette année, derrière deux Italiens.

Après une pause à la maison, 
Drummondville dans son cas, il 
relancera la machine pour s'attaquer 
au Tour de Suisse, en juin, en route 
vers sa principale cible de 2017, la 
Vuelta, le Tour d'Espagne, à comp-
ter du 19 août. Un troisième grand 
tour pour l'athlète de 26 ans, après 
deux Giro, le Tour d'Italie.

Houle ne verra toutefois pas encore 
le bitume du Tour de France cette 
année. «Ça reste l'objectif ultime et 
je suis persuadé qu'un jour, ça va 
arriver. Ça va juste prendre un peu 
plus de temps», indique celui qui 

y croit pour 2018. L'an dernier, son 
coéquipier Romain Bardet a terminé 
deuxième de la Grande Boucle.

L'auteur du 21e temps du contre-la-
montre aux Jeux olympiques de Rio 
ne verra pas davantage l'asphalte 
du Québec en compétition cet été, 
pour une rare fois. Pas de Grands 
Prix cyclistes de Québec et de Mon-
tréal (8 et 10 septembre) pour lui, ni 
de Tour de Beauce (14 au 18 juin) 
ou de Championnats canadiens 
(Gatineau-Ottawa, 24 au 28 juin) 
non plus.

GAGNÉ VEUT UN PODIUM
Dans les sentiers de montagne, 

Gagné a déjà une victoire à sa fiche. 
Le vététiste de 29 ans, 30 en juillet, a 
remporté l'étape de Coupe Canada 

de Bear Mountain, il y a deux mois, 
en Colombie-Britannique.

Mais les six épreuves de Coupe 
du monde de cross-country à venir 
constituent le plat de résistance 
de sa saison, avec le Champion-
nat du monde comme dessert, en 
septembre.

«Mon meilleur résultat en Coupe 
du monde est une sixième place [en 
2015], en plus d'avoir fini quatre fois 
entre la 10e et la 15e position dans 
les trois dernières années. Mon but 
est donc de me rapprocher le plus 
souvent possible du top 15 et un 
podium, qui inclut cinq coureurs au 
lieu de trois en vélo de montagne, 
devient réaliste», fait valoir celui qui 
a pris le 40e rang du cross-country 
olympique, l'été dernier.

Gagné a encerclé le 6 août sur 
son calendrier. Ce sera «sa» Coupe 
du monde du Mont-Sainte-Anne, 
devant ses admirateurs et où il avait 
décroché une belle 14e place il y a 
deux ans.

Au total, 360 compétitions et évé-
nements récréatifs auront lieu sur la 
scène québécoise du cyclisme cette 
saison. Outre le Grand Prix cycliste 
WorldTour de Québec et le 32e Tour 
de Beauce, le Tour de la relève inter-
nationale de Rimouski (5 au 9 juil-
let) et le Grand Prix cycliste de la 
Matapédia (9 au 13 août) sont aussi 
à surveiller sur le territoire du Soleil, 
tandis que l'étape de Coupe Canada 
de Baie-Saint-Paul (27 et 28 juillet) 
continue de servir de tremplin pour 
la Coupe du monde du MSA.

SAISON CYCLISTE

Des coureurs occupés

La Fédération québécoise des sports cyclistes a lancé sa saison 2017, mercredi à Québec. Parmi les cyclistes présents 
au point de presse,  on en retrouvait trois de la Mauricie et du Centre-du-Québec, soit l’olympien Hugo Houle de Sainte-
Perpétue, le paracycliste et ancien étudiant de l’UQTR, Charles Moreau, qui a remporté deux fois le bronze aux Jeux 
paralympiques, de même que le Trifluvien Tristan Guillemette, qui a pris part aux Mondiaux juniors sur piste l’an passé. 
— PHOTO: MICHEL GUILLEMETTE

La Presse

MONTRÉAL — Privilégier l’expé-
rience ou la forme du moment? 
Choisir la vitesse ou la dimension 
physique? Mauro Biello, qui a pro-
mis des changements en vue du 
match de samedi à Washington, 
devra trancher entre Dominic 
Oduro et Anthony Jackson-Hamel 
au poste d’attaquant chez l’Impact.

Si le Québécois a pris le relais 
de Matteo Mancosu, blessé, lors 
du dernier match, rien n’exclut 
le retour du Ghanéen en pointe. 
«Dans cette ligue-là, on sait ce 
qu’Oduro peut nous donner. Jack-
son, on a vu qu’il pouvait entrer 
sur le terrain et faire du mal aux 
adversaires quand il y a un peu 
plus d’espace sur le terrain, a dis-
tingué l’assistant Jason Di Tullio 
tout en élargissant le débat. [Nick] 
DePuy, on ne l’a pas beaucoup vu, 
mais on connaît son profil, soit un 
grand gabarit, qui peut aller pres-
ser et qui est techniquement assez 
bien. Ce n’est pas facile, mais il faut 
trouver la solution.»

Mercredi, les deux principaux 
protagonistes se sont présentés 
devant les médias au terme d’une 
très longue séance. À ce stade de la 
semaine, ils ont assuré ne pas avoir 
parlé de la présente situation avec 
les entraîneurs.

«J’ai prouvé, depuis le début de 
la saison, que j’étais capable d’ap-
porter quelque chose à l’équipe, a 
lancé Jackson-Hamel qui est remis 
à 100 % de ses crampes, apparues 
samedi. Commencer un match, 
c’est plus de responsabilités, mais 
cela reste le même objectif pour 
moi. Je suis en pointe et je dois 
aller marquer des buts pour aider 
l’équipe à gagner.»

«Jackson a fait un excellent tra-
vail, mais cette position ne m’est 
pas étrangère, a rappelé Oduro. 
J’ai bien joué à ce poste en début 
de saison dernière en attendant le 
retour de Didier [Drogba]. Je serai 
prêt, peu importe où les entraî-
neurs décideront de me placer.

IMPACT

Une bataille 
en attaque
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À quelques jours du début des camps d’entraînement dans la Ligue Can-Am de baseball, les Aigles de Trois-
Rivières, par l’entremise de leur fondation, avaient invité leurs partenaires d’affaires chez Volvo Trois-Rivières, 
mercredi. La présence d’une centaine de personnes a permis d’amasser 7000 $ pour la cause du baseball régio-
nal. Sur la photo: le joueur des Aigles Trevor Gretzky, le président Marc-André Bergeron, les actionnaires Michel 
Côté et Jean Tremblay, la mascotte Grand Chelem, le maire de Trois-Rivières Yves Lévesque ainsi que le gérant 
des Aigles, T.J. Stanton. —PHOTO: STÉPHANE LESSARD

 › LA FONDATION DES AIGLES RÉCOLTE 7000 $

LE SPORT RÉGIONAL EN BREF
TENNIS DE TABLE

Record de 
participation
au Ping-O-Max
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Pour la 
sixième année, le club de tennis de 
table Ping-O-Max organise, en fin 
de semaine, son tournoi annuel, le 
Trois-Rivières Open. 
Le club trifluvien accueillera plus 
de 130 pongistes au CAPS de 
l’UQTR. On estime que 
1080 matchs de ping-pong seront 
alors disputés sur 27 tables.
«Nous sommes très heureux que 
le tournoi prenne de l’ampleur an-
née après année. Avec le nombre 
de tables disponibles pour la pré-
sente édition, on atteint notre li-
mite de 135», sourit l’entraîneur-
chef Martin Marcotte.
Les matchs se dérouleront en 
continu, de 9 h à 18 h.

FONDATION 
CLAUDE-MONGRAIN

Dernière chance 
pour une bourse
TROIS-RIVIÈRES (ND) — Les 

jeunes athlètes et équipes spor-
tives de la région catégorisés es-
poir régional et relève ont jusqu’à 
vendredi midi pour déposer leur 
candidature afin d’obtenir une 
aide financière de la part de la 
Fondation Claude-Mongrain. 
Vingt bourses individuelles de 
500 $ et une bourse d’équipe de 
750 $ seront octroyées le 16 juin 
prochain. Il est possible de remplir 
le formulaire d’inscription au 
www.fondationclaudemongrain.
com.

SPORT ÉTUDIANT

Le gala régional 
aura lieu le 18 mai
TROIS-RIVIÈRES (LSG) — Le Ré-
seau du sport étudiant du Québec, 
section Mauricie, tiendra son gala 
annuel le 18 mai à l’Institut secon-
daire Keranna. 
En plus des athlètes, des entraî-
neurs et d’autres intervenants 
sont en nomination. Il y a 26 caté-
gories au total. Les gagnantes et 
les gagnants des différentes caté-
gories deviendront du même coup 
éligibles pour le Gala d’excellence 
du Sport étudiant du Québec. Ce-
lui-ci se tiendra à Laval.

NICOLAS DUCHARME
nicolas.ducharme@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Au fil des an-
nées, un athlète a l’habitude de 
ralentir. C’est inévitable. Visible-
ment, après 14 années passées 
sur l’équipe nationale de quilles, 
Isabelle Rioux est loin d’avoir 
atteint ce moment fatidique. À 
vrai dire, c’est tout le contraire, 
puisque la Fédération cana-
dienne des dix quilles l’a nommée 
joueuse de l’année au pays.

Pour la Trifluvienne, il s’agit du 
point culminant d’une année 
où elle a terminé troisième au 
Championnat canadien. Elle a 
de plus ajouté six médailles en 
six épreuves lors du Tournoi des 
Amériques, qui avait lieu en Flo-
ride, et une deuxième place par-
mi toutes les Canadiennes qui 
prenaient part au Championnat 
panaméricain, qui se déroulait en 
Colombie.

«C’est une surprise pour moi, 

lance-t-elle.  Ç’a été une très 
bonne année, c’est sûr, mais j’ai 
tellement cheminé dans ma car-
rière avec équipe Canada. Je ne 

considère pas qu’il s’agit de ma 
meilleure année en termes de 
réalisations. Mais en termes de 
résultats, je peux dire que oui. 

C’est tout un honneur.»
Après avoir parcouru la planète 

en amassant des abats, ce titre de 
joueuse de l’année avait toujours 
échappé à Rioux. Et à 40 ans, il 
commençait à se faire tard pour 
la joueuse la plus expérimentée 
de l’équipe canadienne. Mais 
elle n’a jamais cessé de perfec-
tionner son art, à un point tel 
qu’elle estime être capable de 
faire encore mieux.

«Tout dépend de si tu te tiens 
à jour et en forme. L’âge, c’est 
secondaire. Mais je ne pense 
pas avoir atteint le sommet de 
ma carrière,  même si  je suis 
consciente que ça se rapproche. 
Je monte encore. Je ne suis pas 
surprise d’être à ce niveau parce 
que j’y mets le temps et l’effort. 
C’est juste plus motivant et ça me 
pousse de voir qu’à mon âge, je 
suis encore rendue là. Ça ne me 
tente pas de m’en aller tout de 
suite!»

Ce titre de joueuse de l’année 
démarre bien la saison 2017 
pour Rioux, mais la suite de son 
calendrier s’annonce encore plus 
intéressante, alors que le Cham-
pionnat canadien se profile à 
l’horizon, dans deux semaines à 
Montréal. 

La Trifluvienne devrait y obte-
nir sa place sur l’équipe natio-
nale pour une 15e année. Elle 
s’entraîne aussi en vue des Jeux 
mondiaux ,  une compétit ion 
internationale qui regroupe des 
disciplines absentes des Jeux 
olympiques, comme c’est le cas 
pour les quilles. Rioux a été nom-
mée à titre de substitut au sein de 
l’équipe canadienne pour cet évé-
nement qui se tiendra à Wrocław 
en Pologne.

F i n a l e m e n t ,  l e  m o i s  d e 
décembre sera tout aussi impor-
tant, puisqu’à moins d’une sur-
prise, Isabelle Rioux portera le 
rouge et blanc aux Championnats 
du monde qui se dérouleront au 
Koweït.

«Les Championnats du monde, 
c’est comme nos Olympiques. 
C’est toujours très stimulant de 
s’y retrouver. On doit être à notre 
meilleur. L’équipe sera composée 
de six personnes et je douterais 
vraiment de ne pas m’y retrouver, 
puisque ça prend de l’expérience. 
Je suis certaine à 99 % d’y être», 
conclut celle qui, en plus de s’être 
lancée dans le mentorat des 
athlètes de demain, occupe un 
emploi aux ressources humaines 
au Centre intégré universitaire.

QUILLES

Rioux, la meilleure au pays

Même après 14 ans sur l’équipe nationale, la quilleuse de Trois-Rivières Isabelle 
Rioux continue à faire tourner les têtes. —PHOTO: GILLES VDV PHOTOGRAPHY

«L’âge, c’est secondaire. Mais je ne pense pas 
avoir atteint le sommet de ma carrière, même 
si je suis consciente que ça se rapproche. Je 
monte encore. Je ne suis pas surprise d’être à 
ce niveau parce que j’y mets le temps et 
l’effort.»
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L’entraîneur de carrière SERGE 
FORCIER mettra les voiles chez les 
cousins français où il cumulera le 
double mandat de directeur géné-
ral et entraîneur-chef de l’équipe 
les Ducs de Dijon dans la Ligue 
Magnus la saison prochaine.

«Je réalise un grand rêve en 
poursuivant ma carrière dans le 
coaching en France. Aujourd’hui, 
ma vie familiale me le permet. 
Et du côté affaires, l’entreprise 
Soresto Trois-Rivières que je dirige 
avec mes associés FRANCINE 

BOUDREAULT et DANY DESFOS-
SÉS sera entre bonnes mains. Mon 
fils JACOB (Forcier) sera l’un des 
chefs de file de l’organisation. Je 
quitterai pour le Vieux Continent le 
1er août avec ma conjointe CHAN-
TAL LEMAIRE. En attendant, je 
vais être actif au téléphone afin de 
convaincre quelques hockeyeurs 
québécois qui apparaissent sur 
mon écran radar, dont quelques 
anciens joueurs des Patriotes de 
l’UQTR», d’exprimer un Forcier 
très enthousiaste au bout du fil.

COACH FORCIER (qui a décli-
né deux autres offres d’équipes 
européennes) a terminé la cam-
pagne 2016-2017 derrière le 
banc des Éperviers de Sorel-
Tracy dans la Ligue nord-améri-
caine de hockey. Auparavant, il 
a dirigé trois autres formations 
(Saint-Hyacinthe, Jonquière et 
Laval) dans la LNAH. Le natif de 
Drummondville a aussi œuvré 
pendant trois saisons dans la 
LHJMQ avec les Voltigeurs de 
Drummondville et les défunts 
Castors de Sherbrooke. Il a éga-
lement été l’un des meneurs de 

la franchise du Collège Laflèche 
au hockey collégial. Finalement, 
son séjour aux côtés de son 
pote JACQUES LAPORTE chez 
les Patriotes de l’UQTR durant 
quatre saisons (où ils ont rem-
porté la coupe Queen) fut l’un 
des moments les plus marquants 
qu’il a vécu dans le paysage sportif 
québécois.

Mot de Cambronne au Trifluvien 
d’adoption SERGE FORCIER qui 
devrait faire un tabac dans la Ligue 
Magnus!

COACH FORCIER POURSUIVRA SA CARRIÈRE EN FRANCE

Serge Forcier relèvera un nouveau 
défi en France. 
— PHOTO D’ARCHIVES LE NOUVELLISTE

Serge Garceau 
quitte le club de 
golf Métabéroutin

Après de nombreuses années 
comme bras droit du grand patron 
CLÉMENT LADOUCEUR au club 
de golf Métabéroutin, SERGE 
GARCEAU a fait ses boîtes same-
di dernier. Et il effectuera un virage 
à 90 degrés puisqu’il s’en va chez 
son nouvel employeur, l’ABI de 
Bécancour.

À n’en pas douter, son départ 
constitue une lourde perte pour le 
club Métabéroutin où il était deve-
nu au fil des ans l’ami, le confident 
et le conseiller de plusieurs. Il fai-
sait partie des meubles, comme 
dirait l’autre!

Puisqu’il est question de Gar-
ceau, celui-ci sera l’un des adjoints 
au nouvel entraîneur-chef JONA-
THAN LESSARD au sein de la 
formation senior Climatisation 
Cloutier la saison prochaine. Il 
entamera une troisième campagne 
pour la formation trifluvienne. La 
nouvelle nous a été confirmée par 
le DG FABIEN DUBÉ.

Chez les Tigres 
de Maskinongé

L e s  Ti g re s  d e  Ma sk i n o n g é 
amorceront une nouvelle saison 
dimanche (14 h) au stade local. 
La troupe de MICHAEL LYGIT-
SAKOS accueillera les Mets de 
Rivière-des-Prairies contre les-
quels ils ont livré une lutte de titans 
en séries éliminatoires en 2016.

À leur première campagne dans 
la Ligue de baseball senior Rive-
Nord, les Tigres ont épaté la gale-
rie puisqu’ils avaient complété le 
calendrier régulier au deuxième 
rang à la suite d’un match suicide 
contre les Blue Jays de L’Assomp-
tion. Puis ils avaient baissé pavil-
lon en cinq matchs dans une série 
finale âprement disputée.

Au  ray o n  d e s  e nt ra î n e u rs, 
GILLES BÉLANGER, avantageu-
sement connu sur la planète du 
baseball régional, se joint au tan-
dem MICHAEL LYGITSAKOS et 
DAVE MORINVILLE.

La venue de MARTIN GAGNON 
(un ancien porte-couleurs des 
Aigles junior élite), ANTHONY 
PELLETIER et YANNICK LABON-
TÉ (anciennement des Cascades 
de Shawinigan senior élite) ajou-
tera du coffre à l’équipe locale... 

Le retour du brillant artilleur et 
redoutable frappeur ANTOINE 
DÉSILETS donnera des ailes à la 
troupe de Lygitsakos, tout comme 
l’as frappeur SÉBASTIEN HOULE 
qui tentera de rééditer ses exploits 
de la saison dernière chez les 
Tigres, soit pour la moyenne au 
bâton, les coups sûrs et les points 
produits.

La Coupe Stanley 
du turf

Selon les frères GODIN (GUY et 
IVAN), des experts dans le monde 
du turf, Classic Empire devrait bien 
figurer dans la première tranche de 
la Triple Couronne américaine qui 
sera tenue samedi, à la piste Chur-
chill Downs de Louisville, Kentuc-
ky. Classic Empire est le demi-frère 
du célèbre American Pharoah qui 
a remporté la Triple Couronne 
en 2015 alors qu’aucun cheval n’a 
gagné les trois épreuves de cette 
compétition depuis 1978. Il faudra 
également surveiller de près tout 
cheval entraîné par le réputé Todd 
Fletcher.

Par ailleurs, le négligé Hence 
pourrait également causer une 
surprise,  selon nos handica-
peurs. Le Kentucky Derby est doté 
d’une bourse de deux millions. Il 
est couru sur une distance d’un 
mille et quart. Les deux autres 
épreuves de la Triple Couronne, 
soit le Preakness Stakes et le Bel-
mont Stakes, auront lieu respec-
tivement les samedis 20 mai et 
10 juin prochains. Et les trois 
épreuves de la Triple Couronne 
(la Coupe Stanley du turf en pas-
sant) seront télévisées sur les 
chaînes NBC et CTV.

.

Le couple Blais 
et Caron du club 
Sainte-Flore 
à Golf Mag

L’émission Golf Mag a fait des 
tournages à Juan Dolio (Répu-
blique dominicaine) en décembre 
2016, au club de golf Guavaberry. 
JOHANNE BLAIS et son conjoint 
DANIEL CARON du club de golf 
Sainte-Flore ont participé au tour-
nage d’une de ces émissions pré-
sentées depuis lundi à TVA Sports.

«Nous avons eu la chance de 
vivre une expérience inoubliable 
en compagnie de l’animateur 
DANIEL MÉLANÇON, un chic 
type dans toute la force du mot. 
Nous avons foulé le trou signa-
ture no 13. Ce fut une journée 

amusante et très intéressante », 
de souligner le duo Blais et Caron. 
L’occasion sera belle pour les voir 
à l’oeuvre lors d’une prochaine 
diffusion.

Club des as
Deux exploits plutôt qu’un à 

souligner au club Mémorial en 
ce début de saison. ALAIN GAR-
CEAU a frappé pour le coup de 
circuit au trou no 4 (138 verges à 
l’aide d’un fer 7) devant ses fidèles 
compagnons ANDRÉ BOISCLAIR, 
ANDRÉ GARCE AU et  JE AN-
JACQUES PARENTEAU. Puis, le 
capitaine du club YVES CARBON-
NEAU a utilisé un hybride 4 au 
trou no 11 (165 verges) pour loger 
la petite balle blanche au fond de 
la coupe. Il jouait en compagnie 
du professionnel LUC RICHARD, 
PIERRE PARADIS et MARIO 
PELLERIN.

EN VITESSE

Cette photo a été prise sur le vif lors du tournage de Golf Mag, en République 
dominicaine, où l’on aperçoit Johanne Blais et Daniel Caron en compagnie de 
l’animateur Daniel Mélançon et du caméraman de TVA Sports.

Serge Garceau effectuera un virage à 
90 degrés.
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STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La carrière de 
Sidney Crosby n’est pas compro-
mise, après que la superstar des 
Penguins eut été victime d’une 
autre commotion cérébrale lundi. 

Mais il serait très étonnant de le 
revoir en uniforme à court terme, 
prévient Philippe Fait, professeur au 
Département des sciences de l’activité 
physique à l’Université du Québec 
à Trois-Rivières et spécialiste dans 
la recherche sur les commotions 
cérébrales.

Fait a été très surpris d’entendre 
de la bouche de Mike Sullivan, le 
pilote des Penguins, que le joueur 
étoile serait évalué sur une base 
quotidienne. Dans le meilleur des 
scénarios, Crosby sera absent pour 
une période minimale de sept jours.

«Sullivan a-t-il dit ça parce que ce 
sont les séries, de façon stratégique? 
Je ne le sais pas. Mais ce que je sais, 
c’est que le protocole prévoit un 
repos minimum de sept jours pour 
la plus banale des commotions. Or 
dans ce cas-ci, Crosby est un gars 
qui a subi de multiples commo-
tions. Ce serait très étonnant que 
ce délai soit aussi court», prévient-il.

Les antécédents de Crosby sont 
bien documentés. Son cas, large-
ment médiatisé, a permis de mieux 

cerner les effets des commotions et 
les impacts au niveau du cou. Cros-
by lui-même a montré dans le passé 

qu’il prenait sa santé au sérieux, 
alors Fait croit qu’il sera prudent. 

«C’est un gars qui a toujours pris 

soin de lui-même. S’il ne se sentait 
pas bien, il n’avait pas besoin des 
médecins pour faire un pas de recul. 
Il sait qu’en séries, le jeu est plus 
physique et qu’il y a moins d’espace. 
À mon avis, ses séries sont proba-
blement terminées, il va prendre le 
temps de récupérer. À tout le moins, 
je serais extrêmement surpris qu’il 
revienne au jeu dans cette confron-
tation face aux Capitals.»

Le hockey allie vitesse et robus-
tesse, une combinaison qui ne 
met personne à l’abri de commo-
tions. Mais selon Fait, si le livre des 
règlements était plus rigoureu-
sement appliqué, il y a des bles-
sures qui pourraient être évitées. 
Comme celle de Crosby, sonné 
par une charge avec le bâton de 
Matt Niskanen… après un coup de 
bâton de son grand rival Alexander 
Ovechkin. 

«Ils laissent passer tellement d’in-
fractions en séries. C’est le coup de 
bâton d’Ovechkin qui a placé Cros-
by en déséquilibre, le rendant vul-
nérable. Le genre de coup de bâton 
qu’on laisse passer. Si c’était péna-
lisé à chaque fois, il est très logique 
de croire qu’Ovechkin aurait agi 
différemment. Les risques de bles-
sures font partie du jeu mais ils aug-
mentent la façon dont les joueurs se 
comportent.»

«Ses séries sont 
probablement terminées»

Le professeur au Département des sciences de l’activité physique à l’UQTR et spécialiste dans la recherche sur les 
commotions cérébrales, Philippe Fait, serait très surpris de revoir Sidney Crosby dans la série contre les Capitals. 
—PHOTO: AP

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Les Dragons 
du Collège Laflèche ont pigé au 
Centre-du-Québec pour trouver 
un successeur à Kevin Desrochers. 
L’ex-gardien des Cataractes et des 
Capitals de Washington, Sébastien 
Charpentier, quitte son poste de 
directeur du personnel hockey au 
Collège Saint-Bernard, qu’il occu-
pait depuis cinq ans, afin de se lancer 
dans ce nouveau défi. 

Il ne sera pas non plus de retour 
avec les Tigres de Victoriaville, où il 
veillait au développement des gar-
diens de but.

«L’opportunité était belle, c’est 
la continuité de ce que je fai-
sais au Collège Saint-Bernard. 
J’aime enseigner le hockey dans 
un cadre scolaire, j’aime la com-
binaison étudiant-athlète. Je vais 
investir beaucoup de temps pour 
que ça fonctionne», soulignait 

Charpentier, qui a mis fin à sa car-
rière en 2012.

Il souhaite ériger une structure 
encore plus imposante au sein 
des Dragons. «Je veux encadrer 
les jeunes presque sur une base 

quotidienne. C’est un beau calibre 
de jeu, le collégial. On peut certai-
nement continuer à développer les 
joueurs.»

Les Dragons recrutaient essen-
tiellement en Mauricie depuis 

leur création. Charpentier ten-
tera d’élargir un peu le créneau. 
«J’arrive d’un peu plus loin, avec 
des contacts. Si ça peut nous per-
mettre de recruter plus large, ce 
sera positif.»

Le nouveau pilote sait qu’il hérite 
d’une formation où plusieurs 
vétérans ont quitté à la fin de la 
dernière saison. Un scénario qui 
ne l’effraie pas, bien au contraire, 
«Quand un entraîneur arrive en 
poste, ce n’est pas une si mau-
vaise chose qu’il travaille avec des 
jeunes. N’importe quel entraîneur 
a sa couleur, il veut mettre son 
empreinte sur l’équipe. La transi-
tion est plus douce quand le noyau 
est plus jeune.»

Charpentier ne voit pas ce poste 
comme un tremplin vers le junior 
majeur. «Pour être honnête, je ne 
sais pas où ça va me mener. J’ai 
eu des offres du junior majeur ces 
dernières années, le timing n’était 
pas parfait. Pour l’instant, je vais 
me concentrer sur les Dragons.»

DRAGONS

Charpentier succède à Desrochers

Sébastien Charpentier s’est entendu pour trois ans avec les Dragons du Collège 
Laflèche. —PHOTO: COURTOISIE, COLLÈGE LAFLÈCHE

ISTAMBUL (PC) — Milos Raonic a 
vécu une petite frousse mercredi 
avant de bousculer le Britannique 
Aljaz Bedene 6-7 (5), 6-3, 7-6 (3) au 
deuxième tour de l’Omnium d’Is-
tanbul. Il affrontera Bernard Tomic 
vendredi en quarts de finale.

Raonic, le favori du tournoi, dis-
putait son premier match en près 
de six semaines après avoir été 
contraint de se retirer de l’Omnium 
de Miami en raison d’une blessure 
aux muscles ischio-jambiers. Il 
en a eu plein les bras de Bedene 
avant de l’éliminer en deux heures 
et 36 minutes de jeu. Bedene a 
gagné les trois derniers points du 
bris d’égalité du premier set, mais 
Raonic a brisé le tennisman britan-
nique à deux reprises au deuxième. 
Les deux joueurs ont conservé leur 
service au troisième set jusqu’à ce 
que Raonic prenne rapidement les 
devants 2-0 au bris d’égalité ultime, 
en route vers la victoire.

Raonic 
réussit  
son retour
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MARC BRASSARD
Le Droit

NEW YORK — Après quelques 
heures de sommeil dans la ville qui 
ne dort jamais, Guy Boucher était 
tout aussi catégorique que la veille: 
ses Sénateurs ont joué de loin 
leur pire match des séries mardi 
dans la défaite de 4-1 contre les 
Rangers.

L’entraîneur-chef québécois était 
tout aussi certain d’une chose: il 
s’attend à ce que son club revienne 
en force lors du quatrième match 
de cette série, qu’il mène toujours 
2-1, jeudi (19h30), au Madison 
Square Garden.

«Ce n’était même pas proche de 
tous nos autres matchs», estimait 
Boucher mercredi, au lendemain 
de ce neuvième match du tournoi 
printanier de la LNH. Je vais être 
franc: je savais que ça allait arriver, 
je ne savais juste pas quand. Il y a 
une autre équipe de l’autre côté 
et le niveau d’urgence varie d’un 
match à l’autre et on savait qu’eux 
ne voudraient pas que ça vienne 
3-0, c’était do or die et pour nous, 
ce ne l’était pas.

«Même si on se le dit menta-
lement, tant que tu ne le vis pas 
émotionnellement, c’est presque 
impossible à reproduire», a insisté 

Boucher. «On n’est pas les seuls. 
Tous les autres clubs qui menaient 
2-0 [Edmonton et Pittsburgh] n’ont 
pas gagné le troisième match.»

Dans son évaluation, les Séna-
teurs avaient disputé de bonnes 
parties lors de leurs deux revers 
de la série précédente contre Bos-
ton, remportée 4-2 au premier 
tour. Ce qui n’a pas été le cas lors 
du troisième match contre les 
New-Yorkais.

«Ça a été une bonne claque dans 
la face. On s’est aperçu que c’est ça, 
la vraie urgence. Quand tu as le dos 
contre le mur, c’est ça que ça donne. 
Dans notre apprentissage, on ne 
se fera pas surprendre. Ceci étant 
dit, ça ne veut pas dire que l’autre 
équipe n’aura pas des moments 
où elle va prendre le momentum
et mettre de la pression. Mais j’ai 
confiance qu’on va rebondir, on 
l’a fait toute l’année. On ne gagnait 
peut-être pas toujours le match sui-
vant après un mauvais match, mais 
on jouait bien.»

QUESTION D’INTENSITÉ
Alors que ses joueurs ont parlé 

cette semaine du système 1-3-1 
de Boucher qui permet de créer 
des revirements en zone neutre 
et à leur ligne bleue comme du 
«mur de Kanata», le pilote pense 
que les problèmes des siens mardi 

étaient moins reliés aux «X» et aux 
«O» qu’à l’intensité déployée sur la 
patinoire.

«Notre but est de se regrouper 
et de mettre notre équipe sur la 
glace avec notre intensité. De 
l’autre côté, ils n’ont rien changé, 
ils sont juste venus avec tellement 
d’intensité, avec le désir de vaincre, 
ils ont payé le prix tellement, ils ont 

bloqué tellement de lancers, c’est à 
nous d’égaler ça...

«N’importe quel système fonc-
tionne, et n’importe quel système 
ne fonctionne pas. C’est le travail à 
l’intérieur de ton système qui fait 
que ça fonctionne ou pas. Les sys-
tèmes sont tous bons, ils ont tous 
leurs avantages et désavantages. 
Mais il n’y en a pas un seul qui est 

bon quand les joueurs à l’intérieur 
du système ne donnent pas l’inten-
sité, l’éthique de travail, la discipline 
dont on a besoin... Une maison, c’est 
bien beau, mais si tu ne travailles pas 
à l’intérieur de ta maison pour que 
tout soit en ordre, bien ce ne sera pas 
en ordre, c’est aussi simple que ça», 
a-t-il illustré.

Les quelques vétérans de l’équipe 
qui ont rencontré les médias à l’hô-
tel du club à Manhattan en cette 
journée de congé d’entraînement 
étaient d’accord avec leur patron. 
«Eux, ils avaient vraiment le cou-
teau entre les dents, ils voulaient 
vraiment gagner et on l’a senti dès 
le départ. Alors que nous, on disait 
toutes les bonnes choses avant le 
match, qu’on allait être prêts pour 
les 10 premières minutes, qu’on 
allait “compétitionner” et qu’on 
voulait le match. Mais eux, leurs 
actions ont parlé pas mal plus fort 
que les nôtres», a noté l’attaquant 
Alexandre Burrows.

«Tout est une question d’émo-
tions», pensait Clarke MacArthur 
de son côté. «Si on joue en voulant 
gagner et qu’on fait les petits jeux 
courageux qu’on doit faire pour 
gagner, ça va marcher. Les “X“ et 
les “O” à ce stade-ci, tout le monde 
sait ce qu’il doit faire. Si tu n’es pas 
à ta place par un pied, tu peux récu-
pérer si tu fais les bonnes choses.»

Guy Boucher s’y attendait

Michael Grabner et les Rangers ont complètement dominé les Sénateurs mardi. 
L’entraîneur-chef de ces derniers, Guy Boucher, n’a pas été surpris outre me-
sure de la contre-performance des siens. Toutefois, il s’attend à un retour en 
force de son équipe pour le quatrième match de la série qui est menée 2-1 par 
Ottawa. — PHOTO AFP, BRUCE BENNETT

Washington  
à une défaite 
d’une autre 
élimination hâtive
La Presse canadienne

PITTSBURGH — Les Penguins de 
Pittsburgh ont trouvé le moyen de 
survivre malgré l’absence de leur 
vedette Sidney Crosby.

Marc-André Fleury a repoussé 
36 rondelles et l’attaquant recrue 
Jake Guentzel a profité d’un bond 
favorable pour inscrire son hui-
tième but des séries, et les cham-
pions en titre de la Coupe Stanley 
ont défait les Capitals de Washing-
ton 3-2 mercredi soir.

Les hommes de Mike Sullivan 
détiennent une avance de 3-1 
dans leur série demi-finale de 
l’Association Est et pourraient 
pousser Alex Ovechkin et com-
pagnie vers des vacances hâtives 
dès samedi dans la capitale des 
États-Unis.

Dans la victoire, Justin Schultz 

a fait vibrer les cordages dans 
un deuxième match consécutif 
et Patric Hornqvist a ajouté son 
troisième filet des séries.

La réplique des Capitals est 

venue de la part d’Evgeny Kuznet-
sov et de Nate Schmidt. Le gardien 
Braden Holtby a terminé sa soirée 
de travail avec 15 arrêts.

Quant à Crosby, victime d’une 

commotion cérébrale lors du 
troisième duel de la série, lundi, 
il est absent pour une période 
indéterminée.

Cette blessure a forcé les joueurs 
des Penguins à trouver une façon 
de gagner sans l’une des meil-
leures bougies d’allumage dans 
la Ligue nationale de hockey tout 
en contenant leur colère face à un 
geste qu’ils considéraient vicieux.

Fleury a insisté sur le fait que les 
Penguins ne devaient pas songer 
à se venger, mais les Capitals s’y 
étaient préparés. Le joueur de 
centre Jay Beagle, des Capitals, 
croyait que la série pourrait deve-
nir vicieuse à la suite des incidents 
ayant marqué le troisième match.

Ça ne s’est pas produit.  Du 
moins pas mercredi. À l’excep-
tion d’un accrochage mineur 
entre Chris Kunitz, des Penguins, 
et Tom Wilson, le duel s’est avéré 
plutôt calme. La rencontre a pris 
une tournure semblable à celles 
des deux premiers matchs, gagnés 
par les Penguins.

Un départ-canon et un brin de 
chance ont aidé les Penguins à se 
forger une avance de 2-0.

Hornqvist a reçu une passe d’Ol-
li Maatta, a battu de vitesse deux 

défenseurs des Capitals et s’est 
présenté seul devant Holtby, qu’il 
a battu d’un tir des poignets dans 
la partie supérieure gauche, au-
dessus de la mitaine de Holtby, à 
4:39 du premier vingt.

Les Penguins ont doublé leur 
avance à  3 :51 de la  période 
médiane quand une tentative 
de passe de Guentzel a frappé le 
patin du défenseur Dmitry Orlov 
avant de glisser dans le filet, der-
rière un Holtby surpris.

Mais moins de cinq minutes 
plus tard, les deux formations 
étaient de retour à la case de 
départ grâce à deux buts des Capi-
tals en 72 secondes. Kuznetsov a 
d’abord déjoué Fleury à la suite 
d’une passe de Justin Williams, 
à 7:21. Puis Schmidt a inscrit son 
premier but en carrière en matchs 
éliminatoires, sautant sur le retour 
d’un tir de T.J. Oshie qui avait don-
né contre la rampe, derrière le filet 
du gardien sorelois.

Mais l’attaque à cinq des Pen-
guins, plutôt docile au début de la 
série, a finalement produit à 11:24 
du deuxième vingt grâce à un vio-
lent tir frappé de Schultz, à la suite 
d’une passe d’Evgeni Malkin.

Fleury a fait le reste.

Les Penguins vengent leur capitaine

Même en l’absence de Sidney Crosby et Kristopher Letang, les Penguins do-
minent les Capitals depuis le début de la confrontation en deuxième ronde. 
—PHOTO: AP
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CHIFFRE
DU JOUR

8
Les Rangers du 
Texas devront se 
passer de leur 
lanceur gaucher 
Cole Hamels pour 
huit semaines, 
en raison d’une 
élongation du 
muscle oblique 
droit. L’artilleur de 
33 ans était 
toujours invaincu 
cette saison. 

Montembeault, 
Beaudoin 
et Adams-Moisan 
sont loin 
d’être rassasiés 
par une présence 
en finale 
de la LHJMQ

STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Trois anciens 
joueurs des Estacades de Trois-Ri-
vières ont mérité le privilège de se 
battre pour la coupe du Président 
à partir de vendredi, alors que la 
grande finale de la LHJMQ se met-
tra en branle à Saint-John. 

Le portier étoile Samuel Montem-
beault, le capitaine Guillaume 
Beaudoin et l’attaquant de puis-
sance Morgan Adams-Moisan ont 
eu un impact direct sur la marche 

de l’Armada de Blainville-Bois-
briand vers cette ultime étape 
avant de savourer un champion-
nat. Évidemment, ils ne veulent 
pas se contenter de jouer les 
figurants face aux puissants Sea 
Dogs de Saint-John, favoris pour 
décrocher le laissez-passer don-
nant accès au tournoi de la coupe 
Memorial.

«On a un bon bout de fait, mais le 
plus gros reste à accomplir. Il reste 
une très grosse série à traverser», 
lance Beaudoin, un jeune homme 
originaire de la région de Bécan-
cour, tout comme Montembeault. 
«Ce sont nos dernières séries dans 
le junior à Guillaume et moi, nous 
sommes all-in. C’est très excitant, 
nous avons un excellent défi sur les 
bras. Le plan, c’est de le relever et 
de tenir la coupe à bout de bras!»

À 19 ans, le Latuquois Adams-
Moisan a encore un peu de temps 
devant lui mais il ne veut pas bou-
siller cette chance lui non plus. 
«Ça fait trois ans que j’attends un 
moment comme celui-là. Enfin, il 
est arrivé! Les Sea Dogs forment 
une excellente équipe, mais c’est 
aussi le dernier obstacle sur notre 
route avant la coupe. On va tout 
donner», promet-il.

C’est la seule recette possible 
pour tenter de renverser une 
équipe aussi puissante. «On les 
respecte beaucoup, c’est sûr. Ils 
ont 11 joueurs repêchés dans la 

LNH, ce n’est pas banal. C’est une 
équipe très offensive, qui a montré 
du caractère en demi-finale pour 
revenir de l’arrière dans le sixième 
match face aux Saguenéens. Il fau-
dra livrer des performances de 60 
minutes», prévient Beaudoin. 

«On affronte la deuxième meil-
leure offensive de la ligue. Jusqu’à 
date, on a battu la première (Islan-
ders) et la troisième (Titan), alors 
on sait à quoi s’attendre. Il faut res-
pecter notre identité, qui est de tra-
vailler plus fort que l’équipe en face 
de nous», rappelle Montembeault. 

Si certains sont surpris de voir 
l’Armada débarquer en finale, à 
l’interne, les choses sont diffé-
rentes. Depuis le jour un de la sai-
son, l’objectif de l’équipe est de se 
battre pour la coupe du Président. 
En demi-finale, les protégés de 
Joël Bouchard ont prouvé que 
leurs aspirations étaient légitimes 
en écartant les Islanders en cinq 
petits matchs. Ils avaient pourtant 
échappé le premier duel… 

«Il y a eu un déclic au deuxième 
match. Nous tirions de l’arrière 
par deux buts, on a quand même 
continué de croire au plan de 
match et ce fut payant. Morgan 
(Adams-Moisan) a réussi un très 
gros but pour nous à ce moment-
là, il a fait débloquer notre offen-
sive», sourit Beaudoin.

Le gros Latuquois aura vraisem-
blablement la chance de se faire 

valoir à nouveau en finale, puisque 
les Sea Dogs misent notamment 
sur Bokondji Imama, possiblement 
le joueur le plus craint de la ligue. 
Imama n’est pas qu’un redresseur 
de torts, il a aussi montré ses habi-
letés de marqueur à sa dernière 
campagne junior. Mais s’il s’excite, 
Adams-Moisan est certainement le 
mieux outillé pour le calmer. 

«Peu importe contre qui on joue, 
mon rôle ne change pas. Je veux 
finir mes mises en échec, appor-
ter de l’énergie. Vrai qu’Imama est 
l’un des joueurs les plus durs de 
la ligue, sinon le plus dur. Il faut 
se lever la tête quand il est sur la 
glace, il frappe fort! On verra bien 
ce qui va se passer. Comme équipe, 
on est prêts à tout faire pour se 
rendre jusqu’au bout.»

Il reste encore quelques heures 
avant la première mise en jeu, 
ce qui donne du temps aux deux 
équipes pour peaufiner leur 
préparation. 

«On a eu deux jours de congé 
en revenant de Charlottetown, ils 
ont fait du bien. On a encore du 
temps pour guérir des bobos, faire 
du vidéo, tenir quelques pratiques. 
Tout le monde a hâte que ça 
commence mais cette période 
de préparation avant la 
finale est la bienvenue. 
Quand la rondelle va 
tomber,  nous serons 
prêts», conclut Beaudoin. 

TROIS ANCIENS ESTACADES EN QUÊTE DE GLOIRE

«Le plus gros 
reste à accomplir»

mieux outillé pour le calmer. 
«Peu importe contre qui on joue, 

mon rôle ne change pas. Je veux 
finir mes mises en échec, appor-
ter de l’énergie. Vrai qu’Imama est 
l’un des joueurs les plus durs de 
la ligue, sinon le plus dur. Il faut 
se lever la tête quand il est sur la 
glace, il frappe fort! On verra bien 
ce qui va se passer. Comme équipe, 
on est prêts à tout faire pour se 

Il reste encore quelques heures 
avant la première mise en jeu, 
ce qui donne du temps aux deux 
équipes pour peaufiner leur 

«On a eu deux jours de congé 
en revenant de Charlottetown, ils 
ont fait du bien. On a encore du 
temps pour guérir des bobos, faire 
du vidéo, tenir quelques pratiques. 
Tout le monde a hâte que ça 
commence mais cette période 
de préparation avant la 

prêts», conclut Beaudoin. 

Le gardien Samuel Montembeault, le défenseur Guillaume Beaudoin et l’attaquant de puissance Morgan Adams-Moisan visent tous la coupe du Président face 
aux Sea Dogs. La finale commence vendredi à Saint-John. —PHOTOS: STÉPHANE LESSARD ET FACEBOOK
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*Le forfait familial Bora Parc inclut 2 billets adultes et 2 billets enfants de 1,32 m et moins (Valide jusqu’au 30 avril 2018). Réservation requise. Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le
montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à
une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Cette offre est en vigueur jusqu’au 7 mai 2017. **Livraison gratuite à la grandeur du Québec et du Nouveau-Brunswick, cependant certaines régions peuvent être assujetties à des frais. Détails en magasin

Obtenez un

2 adultes

et 2 enfants*

à l’achat de l’un

de ces appareilsFORFAIT FAMILIAL

GRATUIT

Valeur de plus de 175 $

Plongez dans l’été avec

appareils

Livraison gratuite**

ABONNEZ-VOUS À
NOTRE INFOLETTRE

tanguay.catanguay.ca
ABONNEZ-VOUS À 
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182399 3599
50 mois

Courant: 2199,99ÉCOFRAIS INCLUS
1799,99 + 24,00

ÉPARGNEZ

400$

65 PO

4K

Jusqu’à50VERSEMENTS
sur tous les produits électroniques

100089

4166
24 mois

ÉCOFRAIS INCLUS
999,99 + 0,90

50VERSEMENT
sur tous les produits

50VERSEMENT
sur tous les produits
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Téléviseur «SMART» 4K au DEL (654216)

102399 2777
36 mois

Courant: 1299,99ÉCOFRAIS INCLUS
999,99 + 24,00

ÉPARGNEZ

300$

55 PO

Téléviseur «SMART» 4K Ultra HD (638137)

55 PO

252399 4999
50 mois

Courant: 3999,99ÉCOFRAIS INCLUS
2499,99 + 24,00

Téléviseur Super UHD 4K au DEL (648777)

Caméra numérique
EOS avec objectif

EF-S 18-45 mm (673756)

ÉPARGNEZ

150$

GRATUITGRATUIT
ADAPTATEUR
DE LENTILLE

À L’ACHAT DE CETTE CAMÉRA (673756)
Une valeur de 169,99$

(673880)

Aussi disponible avec lentille
18-150 mm (673757)155024

125024 3472
36 mois

Courant: 1399,99ÉCOFRAIS INCLUS
1249,99 + 0,25

Ordinateur portable (672463)
• Processeur I7-6500U
• Lecteur/graveur DVD • Windows 10
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